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MONSIEVR 13 EL I£ V R E , C HE 

&Abbe ?UX , ConfolLerdu Roy en U C o,V 
eii pnuc, &p„ mier P.dïdent en i Co u , 1" 

fon tnrs.hi.mble ieruiceu'r b«fe les S 
Coûte reuerence. "^ins en 

P A v S I E V 
^rartfait ?non coup d'cfay* 
tniamrede Laùn en &JM 
deux des Paradoxes de Jfi 
Lavk. /ovbï r t , 

àçfcnr^tremh il t ft croque l «ffîl 

... - tout 



tout reueu , & reconnu en corrigeant ipes fautes 
quandilafalludeliurerma traduction k l'impri- 
meur, l'aypenfè de la defdier & çonfacrer à quel- 
que illufireperfonne, qui meguaratit (à vn befoin\ 
de l' ennui & calomnie de plusieurs mefdtfans, ouf- 
quels l'affection de reprendre ejt plus familière 
(comme aujfi plus aifee ) que la grâce limiter. Ce 
que te dis non feulement pour moyiquifiùs affes di- 
gne de reprehenfïon 3 &fort expofé a la batterie, fi 
\$uelqu'<vnne me conure de fort rondache ( dequoy 
ie vous requiers tref humblement, M o nsiev r) 
fiwsau$pour<JM. Îp.yBERT monpere,du- 
quel la fuffifance & réputation , { Dieu mercy 
grande affés pour fin âge ( qui n'attatnd encore s 
cinquante ans) ne le peut exempter des piqueures 
é'morfures dételles gens, fe laijfe les autres qui 
• touchent k fes autres mures, & ne veux icy pren- 
dre pied que aux murmures qu on entend ioUrneU 
bernent de la traduîïion qu'il àfaiiïe de la Chirur- 
gie de G vi. Et.puts qu'il me vient fi bien a propos 
'd'en.efcrire, ie vom fupplie Mous l S V R, de 
donnerpaifibleaudiance & attention au dtfcvurs 
que t'en fèray, le plut fuccmchment qu'il me fera 
poffible: & finallement en donner vosîre arresl. 
Car k ces fins vohs ay-ie choyfipour wge, bien^ in- 
formé du pois de vol confeih,ordonances,fènteces, 
condamnations, & ' ab filmions: defquelles il n'y 4 
point d'aPpeknon pas me fines de mefcontentemcnt 
aux partiesaant efl vénérable & admirable, ie dis 
encorplm 3 aggreable l'excellecè de vefire mgemet, 
'tellement que tufques aux codarnne^ chafcun en efi 
content. Car Dieu vous a donné ce fie vertu(come au 
tfcfif*«c Roy Salomon) que les condamnés reco- 



W» î*«« 0- U milice fi L, L mcriu r !" 
tnefihans. DonL r L J„?J? " aHX t lf>s 

hment.ou, trottutm m „ m<mfi ceJ f/ e JJ^ 
pour diuers remets. Car les Medecn 2 l 

* r *7 )d f' f - V' 1 "'fi de » M <>»» mZ£ 

que de traduire de Latin er. Frsnc o, r ~„ r J 
Chirurgie: dv» mcfmttttem 

autre, y„ ont efirit en Chirurgie, tant anciens 
lue de fin trtopj. Ml gjgfe 

%!* *Tr ' el2e "T"** défilai 
Mmyucfi» nom csi cclcbri ek tomes les kLel 
fus de l'Europe, ne fi deuro.t entremettre 
compofir, & commuer de mettre en lum.V 

ou s d veut faire entendre mieu x ce »* t tes au 
dntre le, otmres des anuensOrets <*f.#m,ir%ti 
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Pères de la Medecine,& les illuftrerâefes corne- 
taires: non pas tr auailler fur vn GuidcCTiauliac, 
qui ne fait guieres que traîner par lies boutiques 
des barbiers Vn [haceiier,& premier dotteur ré- 
gent fiipendiédu Roy, en la première vniuerfité du 
monde pour la fciece de Médecine, fe deuroit il a- 
mufera corriger, traduire en François ,& comme- 
ter l'œuure d'vn Chirurgie>vn vieux bouquin, du* 
quel mefrnes la plus part des Chirurgiens ne fait 
cote, ains le meffrife & defdaigneHa ou moindres 
que luy,(quife difent bien fes difciples) s employa 
lournelicmet a tranjlateràe Çrec en Latin, a di- 
gnemet cometerles belles & riches œuures d'Hip- 
pocras, Galen, Paul <t/£gmete, & autres bons au- 
t heurs. Que ne fait il aumoins comme qJM.D ale- 
chaps,trefdotieperfonnage,& desplns rares qui 
[oient en Franceilequel a traduit de Grec en Pran- 
coî*\ le fixiefme Uure dudit'P aul Aginete (auquel^ 
il nefi traité que de la Chirurgie) & commenté 
richement , y apportant tout le meilleur des efcrits 
iïHippocras 3 qaleAece,Auicenc,AlbucaÇisftmef 

mes de noflre Çv r.tellemet que cejivn œuure par- 
faite & accoplie de tous points,corne vn recueil de 
'tout le meilleur de ceux qui ont efent en Çhirurgie. 
Grecs,Latins,& barbares.p reftondray première- 
ment a ce dernier point, que véritablement mon^ 
père auoit fait le mefme dejfain, ayant interprété 
quelquefois ledit fixiefme Hure de Paul, aux com- 
pagnons efhJians en Chirurgie, fes auditeurs: Et 
pour ce que la commune tranfiation en François ne 
luy plaifoit pas bien, il le traduit de nouueaufui r \ 
ùant le texte qrec,& le diiïà a fis difciples, au- 
■ 'j-'' moins 
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moins vne bonne parue, h le fiay bien: ç]r Puis 
encor monflrcr dans fi librairie parmy fis œuures 
ce qu'il en Ja pour lors. Ad ait ayant yen ce que M. 
Dalechamps auoit mi, en lumière $ il quitta ce fié, 
teiï } & entretint ce qu'il a depuis trauaillc ■fur la 
chirurgie de Guy. Laquelle il n'a pas tant pafie & 
honorée de fin mgt ment fiuUmsl 'ayant en or 'and 
rejpechpourlafir.guhere recommandation tu il en 
«mit ouy faire par plufitursfoys k ^f. Gabriel 
Fallopt, tadisfon docteur en Chirurgie en l'Fm- 
uerfuéde TtdoHÏfl a un fi confideré* > le fom que 
*Jlî. Jean Tagault(tnf docte Médecin, de Taris) 
enaeu^eïitluftrer & enrichir d'vn plm beau 
langage Latin, fi tenant bien k honneur rfeftre dit 
fin interprète & ccrreBeur. ^Mais fur tous il à en 
cfgard, à ce que M.Reuerand Falco 3 de bonne mé- 
moire docteur regent Jiipendiê du'^oy,^ 'Doyen 
en l'Vniuetfitédc Motpelier.cn auoit fan, daignât 
cefie Chirurgie défis cnnotatiïs ou notables (corn-', 
me il les appelle) trefi amples ><& trefdcftes. Awfi 
?nonpere k eu de beaux patrons <& exemples: & 
ce n'eft pas fans imitation des plm grands per fin- 
nages qui ayent efié en ^Médecine & en QnrurgU 
depuis cinquante ans en ça, qu'il a voulu henno- 
rer les efents de ce bon Docteur, qu'il k précède en 
ta me fine Vniuerfitè, fort renommé pour fin rare 
fçauoirdr grand* expérience, tant en Médecine 
que en Chirurgie : neftant pas ^1. Çuy fîmplc 
Chirurgien, ou vd jwbier.come quelques vns peu 
set, mal informe^ a^kstUtres & qualitez..£t pleut 
k pieu,que ceux quWmfrifent,en feuff et faire au.- 
1at>oubienl'emedre feulement.? our fin mauuan 
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langage t il ne faut pas reietter fa doftrine, aihs U 
traduire en vn plus facile, ou borner d'vnplus ele* 
gant, çjiïoins faut-il defeflimer cefle ceuure de 
ce que laproteslatio de fon an t heur porte, qu'il n'y 
àguieres dufien,atns que cefivn recueil du labeur 
des anciens ? Car il y à grand façon à drejfer bien 
vne telle befingne ou il n"eft pas queflion de colliger 
fimplement & tranfcrire, ( qui font cbofes labo- 
rieufes ) atns y efl requis vn iugement exquis & 
parfait 9 tant a bien recueillir > qu'à le difpofer d'vn 
bel ordre fcientifique : tel que celuy de ce 'Docteur, 
certainement admirable. Car il eft fi bien rangé 
a]ancê t lié>& entretenu , que partout il fe rejfem- 
ble,& à correspondance : comme vne mai fon bien 
compaJfee,bien compofée et tellement trouffée^qu* el- 
le fcmble iefl 'ee au moule you baflie toute en vn iour, 
non pas à pièces mal rapportées» fe ne le dispos de 
moy: car ie nay pas encor l'âge, ne le fens de le co± 
gnoijire,maisien ouys ainfi parler a mon pere,& à 
autres qui s'y entendent. Dequoy ie veux conclur- 
retouchant aux qualités de monditpere , qu'il ne 
s' efl pas oublié de trauailler fur vn tel fubiec~i:ains 
au contraire ,que c'a esiévn argument fort propre, 
& digne de luy,a* exalter et aggrandir celuy qu'on 
abbaijfoit & appetijfoit iniujtement : ce qu'vn 
moindre que çJW. /ovbert n'eut peu faire, 
n'ayant le crédit d*authorifèr quelque œuure. Et 
il démit cela à l'heur eu fe mémoire de ce bon do- 
tieur^quia efié de la mefme efchole. Il le deuoit a 
fes labeurs y employ pour la republique - ou plu- 
fioflà la republique 9 qui n aperceuoit fuffifamment 
l'vtdité& profit, de ce qui ijiy auoit esté donné , À 

fan» 



. J'y; i W&*Sf. ^r^'^^vv 
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Cl i n V " hf " me " X Val °' r ' $ '0* 
p«rfa,cl Donques me,, pc e fi a p m f.ully.ne Seft 

potm méfiée,, en cela, éint « fa U d J lr de f 
charge , comm e bon «ntotoè, qu.fçait bien cm- 
P^^quepeutfruiranfonsdefonadmi. 

recré a Meneurs les Médecins, 'touchant Us 

9« aucuns Médecin, ejlimen, rfejkt tien propor- 
tjonez : mats te wl»ffenre ytiU p afférent ci, dam- 
natte après que mes raifins auront eftt bien peCees 
justement examtnérs , de vostre fun vJemen't 
U viens aux (hirmfgie»^ lefqnels font feux ba'- 
destej.as Us vns Latms,& les autres Françots.O» 
dtt Chirurgiens Latins , ceux qui ont eu ce,} heur, 
que dauotr ejle nourris et efim aux bones lettres- 
dont tlsfauent latm €, ce font eux (pour U 
pltu partout defdaionem lœuure deGv i- Pete 
nans feulement aux efirû d'Hippocrm , & antres 
■ ancies autheurs ; Ou M, tiftm quelquefois la Cbù 
rurgtede G y , , c'ejl a cachettes, & 'comme ayans 
home de prendre quelque chofe de la : tacett qu'ils 
en tirent, ou ayent tire, tout le meilleur de leur (h* 
«otr a cequ-edtt. gg, elivnc ingratitude fort dele- 
Jfablcne vouloir rec,gno,/tre celuy duquel on a tet 
profite Et bte! no> meures cefle ,r,, ype.cn U daffe 
des Médecins, qutme/prtfint ne rn. fme U Chtritr 
£H de M.Çv,:c*r aujji tels (hiruro^veulèt mar 
cher deparetlfas auec lesMcdcans.^'ds prenet 
doc leur part de ce que , ;,y cy deuât reff'oul) ;„,., 
que l autre bade.Uquel/e eftim?., beaucoup celte A, 
r"rg,e,fipla,n, que l'ait mtfi eu / V,,, J M fafa 

. S fait 



I 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 



foit communiquée aux tgnorans de la langue Latk 
ne,aufquels il n appartient ce dirent ils)de feauoit 
les myfteres çy fecrets d'vn art fi excellent 3 comme 
font les [impies barbiers, defqmls piuÇteurs nefça- 
uent,ne lire,ne efcrvrc.Mais pour leregard de ceux 
cy> c'efi bien tout vu, en quel langage que foient les 
liurcsSinonque ils lespeuuent ouyr réciter aquel- 
qpiesvns,qui f.autnt aumoins lire, combien qu'ils 
n'entendent le coter/u. l'accorde que c'eft trefmal 
fait, de permettre V exercice de la Chirurgie l'vne 
des pbm dignes parties de la aJlîeàecinc ( comme 
ïayfouncnt city dire a mon pere ) aux tgnorans 
analphabètes, <?/" n'ejluditrct iamais en aucun //- 
nre,gr qm vent que certaine routine, auec des re- 
ceptes qu'ils feauet par cœur, gens ampiriques,fans 
aucune [un ce. O quelle prophanaticn\Mais quant 
a ceux qui n'ont eu ce bien de leurs parais, ou dé 
quelquesamysj'anoireilc emrete;:t:s aux tfcbotles 
de Grammaire ) $Wtï& bonne; le tires, Icfquels 
toutesfots fument bien lire, ont bon esprit i çjr font 
ftudieux, ajfl ciiennés a l'art de chirurgie, pourquoy 
leur cachera on ce talan:,qmeft donne pour tons 
ceux qm le voudront faire valoir? Les grâces font 
départies de 'Dieu: jty à le don des langues, 
qm de Vinuentiom l'vn e'sî dif ert naturellement, & 
s' explique facilement: l'autre opère bien & pro- 
prement: Qui eft de bonne rnemoire, <y grand 
ftruation. Vn autre a autre grace } le tout feruant M 
l'exercice de fou art, au projt de la république. Et 
de embuante de ceux la, il n'y en aura pas deux, 
(par auant tire) qui entendent U Latin. Les faut 4 
reietter pourtant de la Çhïftirmimfini* quand %U 
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mt efle nourris d'en fa* ce, & ejleués en V exercice 
de ce meflier la: quand ils défirent d'apprendre cjr 
de /eparfhire,au moyen des bas Uurcs qu'on publie 
en vulgaire? fentens qudy a des meilleurs, & 
des p lu, apures Chirurgiens denofire temps, qui 
ne /ça item rien en Latin, mais ds difeourent & 
r ai forment, disfutent & confultent tres-bienen 
Irancois. Si quelqu'un niable s que les tradu- 
ctions leur ontfaift mejphfér ! 'èfiuM des bones let- 
tres :qn elles amufint toufwurs plufieurs, qui s' ado- 
nerotent a* Latin, s'il ne fi fi oient de cela : & que 
/i on ne continuoit a leur faire ce ta/far c des Hures 
en François, plufieurs à l'aduemr prendraient au- 
tre cher^n que n'ont faiB leurs predece/feurs : ie 
respondray , que tons ceux qui font aptes aux bons 
arts wfciences, n'ont p a* le moyen, ou leurs pares, 
CT amis n'ont pasl'aduis, ou lè vouloir de les faire 
tmhyredeieunelfe. èt quand depuis eftnns pouf- 
fes d vne inclination naturelle , vu du confeil de 
^elqu'vn 3 a prendre la profcffwn de Chirurgie, 
ils rencontra de bons maiihes,facils & humains, 
^peuuent recouurer des hures (qui fin t leurs do- 
cteurs muets) ilsçaruiennent a (randfiaitoir. Et 
n eust-cepas efle grand dommage , qu'a faute de 
Ce moyen , ils fafeus demeurez ignorans de ceïl 
art 3 e/hns vils ampiriquesUl n'efipas donné a tons 
u auoir accès afcrmthejit levieux prouerbe.AuiTi 
^leunedZnepasÀtoiislcs moyens a'ejhtdier aux 
langues, a ufquels il aura bie donné vn bon fins na- 
turel(qui ejl demy fiauoir)bon iugement, bonne m- 
^niion,indushie,habilité 3 grace y diligence^ in- 
clination a la (lirurgie i ou autre m* &fiience, 

pour 
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Il 



il 



m 



pour feruir dignement a fa gloire au public* Et 
puisl fi on interprète en François les Hures qu'on liî ■ 
iournellement aux compagnons efludians en Chi- 
rurgie: & fi pour leur exercice on les fan discuter I 
en François, pourcjuoy auffi ne leur h ailier a-on pas 
en François tout ce qu'Us doiuent fçauôir ? Faut-il 
faire meilleur marché de la voix viue , que du pa- 
pier eferit? Or cefluy-cy efi plm commumble : tetti 
ne peuuent ouyr les bons 'Dotlckrs j neftre fi heu- 
reux d'ajjiftcr aux leçons publiques. Et comme dit 
le bon Caton^ 

Il faut multiplier^ ne tenir enelofe 
Lado&rine&: lefensdc quelque bône chofe; 

Poy défia vne réplique des Chirurgiens Latins; 
le/quels accordent bien , que les liufes en vulgaire 
font requis pour tels que ie figure : mais que p our 
dix qui en feront leur profit > il y in a mille qui en 
abujeront. Car outre ce, que plufieurs font ineptes 
à ce mesiier,iaçoit qu'on lesy fajfc adonner (mais 
Jeft contre ,ou mattgré tyllinerue) il y en à inpnis; 
qui fans eslre de la profit ffion , s'en veulent méfier; 
&pe ficher des réceptes ences Hures publie'^en vul- 
oairefBont H s'en enfuit {difient ces ^îcjjieurs là) 
pipis de mal>abKs,<£ corruption, pour la fieancede 
medecineque la commumcatio qu'en ont les vrais 
Chirurgiens (tels que fayfuppoféjnefait de bien. 
Mais quoy? fie garde-on defefnerpourlcs oifeaux$ 
Et lafemece qui efl iettee et? terre /vient elle tonte à 
bien. Que peut nuire la lethire d'vn Hure , à celuy 
qui ne ï entend pa:?£t s'il ne l* entend qu'a derhy jl 
demeure encores an ran* deï igiiorani i dont il ne 

peùl 
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feut acquérir réputation de cela, pour en m La î? 
monde, tt s'il cfl de nature abiÉrll ^ '* 

leur, la faute des liures ne le «arder , pïjft 

de lvn a l autre fins vfage de (Ls. Et f%*£ 
Ion defcrier , ou abolir tout ce dequoy % [S 

tout ce qm ejt ; car de tout oh peut abu fer fl f 

fin de ceux Vli nf Us entetldem pM(( J b S f™- 
[oientverfe^ au Latin) parce qu'il Ln penZtî 
frfir.fi bilans en V Licence, CaÎTZl 

de Cautère, 0. Fe l$„, votre d fer Jf l 

enLoix il ,i y entendra que le haut allemand 

comme di, le prêtée. St?ourl>ab»< 

ro,t commettre ,fe voulant dn , yj^%fi t 

rne on dirot.dvntargomou dvnecabalù «ne Der 
finne retendit, qui ne fut du ferment 
&">^eclerc,quientendfort b,,n U^.in U 
fantles liures de Ceometr.e .fimplementj"*"} £ 
(leur O-tnterpretefcaura H btendreifer i r nZ' 
ner vne figure? Si on me dit , quepluL^ rJl~ 

la J anMldaAes en Grec : cime on dit auoir 



te 



icm'en content e:& disque pour cela les Hures fin} 
tref requis, en langage le fins facile de tous. Amfi 
ïentens, qu'en Italie y aplufieurs hommes &fem- 
mes.fçauans en toutes fciences >pour auoir la com- 
modité de tous liurcs en leur vulgaire , qui autre- 
ment n 'eujfent iamais rien fan. Dont concluant 
ce propos Je dU, que pour Y abus il ne faut tamats 
condamner Vvfage ues bonnes chofis : & qu'il con- 
vient auoir efgard à ceux, aufquels vnpeu d'aide 
f er tde tref grand aduancement. On peut voir ce 
que mon pere a efcrit en l'explication & ratfon des 
réparations qu'il afatthsfurla Chirurgie de M. 
G v y \ok il rejpond tacitement aux fuf ailles ac- 
cusations .comme Arifote ft de fes acroamatiqnes y 
difant y ih font ditiulguez, ôc non diuulguez. 

\JM OfàSltft* il rdU encor vn r€ P ro ~ 
che ou reprehenfion 3 qu'on peut faire a mon pere,& 
ce dequoy murmurent plus Us Çhirurgicns :voire 
ceux de la féconde Q4^V U n'entendent pas du 
Latin, plus que pour drejfer quelque R ecipe,accom^ 
paané de plufieurs incongruités : Ufquellesfont bie 
reportées des Apoticaires : car la plus part de ce 
méfier n'en fcait f it* davantage. Or ces Çhirur- 
riens icyjcfafchent le pins, ( comme on nous rap- 
porte) de ce que mon pere à mis en François les re- 
ceptes de G v y , que l'autre traducteur aueit laif- 
fées en Latin. Ils font comme le Munis ferutteur, 
duquel il efl parlé en ïèuangile S. ^Matthieu, qui 
print a la gètgè,& e'strangloit vnjien compagnon, 
à faute d'vn petit payement: ne luy voulant faire 
aucune rr^ce .comme leur maifire luy auoitfait 

4'vne nran^fomme. ^inficeux-cy , aufquels on 
c ' afaicl 



& L à 'n ' obn r **** •* 

tememdm Chirurgiens Latins ,de leur donner en 
Franco, la Chirurgi, deGvy, enuienx de ce 2 
quelque* auircs.vn peu plus , gmr , lns , \** 
ront «une en François ,,/.,- Â fondent, cj JiZ 

^^efttrof publié^ q^ilnefautain^Z 

2^ "«P'« ( Ai» vis les aptûent 
fecrets de fartUn vtAg aire , & ftg* 

par ce moyen pourra Ueuemr flLsrgien. JtJ 
l^reufis perfnnesquife panent du bien l'on 
fa taux aun a M en effece pelles ont recel Z 
amplement * gratuitement, le du. malhaireiZ 

biers, cpnnefcaucn in , om nen e „" La , m f 
(comme,, ayài, )ces barbiers peuuen, auoir d'au, 
tresgrac.s de ^ieu >g randeï & rares f ou, parue- 

m dé quelles mots Latins , qu'on a lailféparmy 
les receptes Masfilefdns Chirurgiens "enpl 
gf»>4»«r Us ,d,ots qui ne font de le«rmesKer,,e 
« *J * refondre autre chofe , que ce que tay „ de . 
'tant contesté 'pour eux, contre leurs fymJyZl 
compagnons de la première cUffc. E, { te Vm prTe) 
quel mal peut il aduenir de publier en Franch i 
receptes? fis difent, que U» iLs en 
dont Us tiendront ampinques. foyU le princi- 

P ctmmTdZ nie "' ' ^l'" 1 '"* *h# 

commedefis, '•1»efourfçamirliredesrecep,e s .ls 
ne les entendront pat mieux, que fait le /impie clerc 
g Ut dans les Padecles,ou dans ïnclldekt S 

bien T'" L ° lX ' ™<»Thcolo<,ie,q,ael,en d 
bien le Latm, n'entend pas pour cela uo{ recepus 

qui 
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qui font enLatin;& ne les fçauroit diftefer ou conF 
pofer, corne fait vn Apoticaire: auquel auffi le La- 
tin ne luy aprend pas de les fatre.Çar vn apprentifi 
de trois tours pour bon grammerien quilfoit(com-, 
me il doit eftre) n'y entend que le haut Allemand, 
comme ïay dit des autres fciences. G^u'vn maiflre 
aux arts, ou vn grand philofophejife de no? y re- 
ceptes, tant fit il versé en grec, & en Latin, en 
Logique & enThyfique.il ne fç aura que faire, ne 
comment en vfer. On réplique a celaïque deuant la 
recepte il ejiefçrit, a quoyon l'ordonne, &par ce 
moyen on en peut abiifer. Çeft tref-bien dicl,matâ 
il faut de mefmeft plaindre du vieux tradutteur, 
& encorplns que de mopercffiverfion eft dom- 
mageable. Car en l'autre verfion tout eft François, 
fauflesreceptes. Far ainfi V idiot entend bien le 
précèdent a quoy doit feruir la recepte qui vient a- 
près. Dontilnaautre chofe a faire , finon de la 
tranfcrire ou faire copier, & labatller,0H faire por- 
ter a lA'potic aire, quiP exécutera,. Auffi he l'idiot 
n'entreprend pas volontiers a faire ou compoferfes 
receptes,ains les ordonne feulement, & ï Apotic ai- 
re mal aduifê les met à execution.St elles font pins 
receuables a l'endroit, de ï Apoucaire,quad on les 
luy baille en Latin, Par quoy il s'enfuit necejfaire- 
menuque le vieux interprète a pli* fait que mon 
pere, pour les idiots & ampiriques, en leur laijfant 
les recepte s en Latin. Car il ne faut que les trafen- 
re, .& enuoyer a ï Apotic air e{come font les Méde- 
cin* & Chirurgien s )en bonne &deueforme.Main- 
tenat ï idiot, qui ne lesfeaura pas tourner de Fran- 
co» wLatmicomme il faudroit pour contrefaire le 
* me de- 



Il 

Médecin , # les rendre plus acceptables a iU- 
pon Ci ure,fcrafrHlhédefon outrecuiduce:anmows ' 
eues luy feront p\ m incommodes en François , au en 
Latin ttquoylpertfelyoï^bonncs ^ens) V ,e ïart 
leur fit mieux caché, quand les recettes demeu- 
rent en Latin f Ctjt comme la perd™ \ qaife con- 
tente d'auoir cache la tefe. Il vaudroit-bcaucont? 
mieux ^u 1 elles fufset toutes en Fra C ois 3 a le derneu- 
r«tcnLattn,api que le peuple ne fçent a «noytlUs 
fi^t bonnes. Repère deuoit plus cramdreUe me 
Jcmblc) le reproche, d'auoir obfcurcies plus onef- 
ckirctes les receptes , quand il les a traduites en 
Hançois. far ceux deja profejjion difent, qu'elles 
fwïplut intelligibles en Latin , d'autant que les ' 
tenues en font plus vfitez.. (aumoms de phfieurs 
Simples) qu'en Franco*. Et bien : voyladonç fa- 
tuf aul a ceux qui ayment l'obfcuntè : voire mat< t 
dm faut pas que les termes foyent obfcursk l'en- 
droit des projeteurs de l'art, auquel tls font Ma 
plus f amiliers , & cognus au Latm, en Cjrec , ou en 
sirabe, qu'en François! le vous diray ] Un' y a pas 
beaucoup de. tels mots : dont tls, feront bien toji ac- < 
confiâmes H nefalloit pas (aire exception t pour 
vn fi petit nombre , lequel, iefm contenj de mettre 
a fart, fumant l'ordre de l'alphabet , attecleur fi- 
gmhcation Latine ,afjin de contenter chafeun. 
Vrayement il n'y en à pas vingt, qui ne foientbien 
vfite^ pour le lourd'huy. Et pour fipeu , f allouai 
retenir tous les autre s en langage 'ejlrangier. é> il 
eft bon voire tres-necetfaire Ique tous les termes en 
François foient bien familiers aux Mcdecms>fhi- 
rurgicns,& Apoùcaires, affin que quand ils ven- 
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lent fçauoir des gens du lieu qu'ils n'ont pas gute- 

tes fréquenté , s' il y à de ces drogues la , ils les fit» 1 
chent demander en vulgaire , & bon François. 
tJMais faut-il qu'vn Médecin , Chirurgien .ou 
jtpoticaire, fâche au Latin , chofe qu'il ne putffe 
dircou demander enfin vulgaire ? Pour fin, i'ad- 
ioufieray cefte raifon , qu'vn Hure traduit d vne 
lanrue eftrangiere, en vne familière, dotteflreen, 
fièrement traduit tpuifque on le traduit de atte- 
la, pour ceux qui ne V entendent p ai. Que jert-tl 
donc dylaijfer quelques mots, ou des fentences 
entières, en ladite langue m cognuë ffmon qu'on y 
adioufte quant & quant vn ceft à dire? Veut-on 
aue le lecteur n'entende pas cela, & que ce foyent 
lettres clofes pourluyî <iAu temps pajfe , que le 
Crée riesloit leu que deperfonnes rares , quand on 
en rencontr oit quelques mots, il falloit dire , Gra- 
eumeft, non legitur : & ainfionpaffoit outre ,fans 
ouurir le paquet , nefauoir le contenu. De mefmes 
fera celuy qui n'entend rien en Latin , quand il le 
nouueraparmy letexte de Çui. Ou fille Ut, ce 
fera comme le peuple ignorant , qui dit fes heures 
en Latin : & n'entendra non plus ce que porte la 
recette, que l'ignorant entend la teneur de ïorai- 
r<m,qui vient après lafifcrtption, quon met volon- 
tiers au vulgaire. *jMats fi le chirurgien entend 
bien le Latin des receptes , aufquelles il y a plu, 
fieurs mots qui ne fegnijient des drogues, c'ejt grand 
"cas qu'il rientende avffi le demeurant du texte: 
veuquHlefiordy&ùffu des termes qu'on vfe fa r 
milierement & couftumhrement en tramant la 
Çhtrurgie, non Moins que des mots fignifians d%- 



mm 
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uers médicament fimplcs, oucompofez:. Certaine- 
ment il faut que tout fait cCvne liurcc , or ne bioar- 
ver point les liurcs : fi ce n'efi de quelque* ?nots qui 
importent à la propreté des langues , cr an propos: 
it adoneyfant adi b ufter,vn c'e/t à àue: autrement 
lefens ejl imparfaitl de la part du lechur. 

ejffcf O ?{J I E V ^ te fuis trop proUxe $ à 
remonftrer les raifons qui peuuent auoir cfmcu M. 
I o v B E R t mon percha traduire ce hure , & le 
tout en François. S' de (hit ouy luy mcfmc fur cela, 
il y atfnncroit fa droitte intention d'vn fini °rand 
arttpce : mais t'en ay af[c\dit ( a mon aditis) pour 
fermer la bouche aux contredifins.cfr mal-contas. 
f je nofe pas dire, aux chiens des lardmicrs ,qui ne 
veulent manger de l'herbe, ne foujfrir qu'on en ma- 
ge. Qu'ils rongent donc ces os, que te leur donne 
pottrfe taire : çfr qu'Us s'adonnent a chaffer l'igno- 
rance Umg des profeffeurs de la médecine , fans 
s'amufer tant à la bouÛic. cJP/ais ie mcfgare trop, 
& pourrais excéder les limites de celuy qui doit re- 
montrer fimplcmcnt le droit d'vne partie* & con- 
fondre Vaduerfc. Cefi a vous d'en tuger, çjlfo N - 
sievr.> & condamner les excès de ceux qui en- 
treprennent de troubler ou dcftnurner les (hidienx, 
trauaillas de bon cœur en la république de s lettre s. 
c jl eft temps que ie me retire ( leur ayant donné ce- 
lle efearmouche ) foubs lombre de vojire bouclier, 
plus ajfeuré pour moy que celuy de dallas: là ie 
nauray peur d'aucune alarme , fil vous pUifl de 
rne prendre en voflrc fauuegardc , çj feure p)atc- 
tYion. Mon bas âge ne m'exeuferoit pas , ne ma pe- 
tite fufji fane e 3 fi n' eft oit voftre rctyett,& lanuncu- 



pat ton que iefais de ceftc befogne,a la grandeur de 
Lire nom. Car fi iay ofe entreprendre la dcfence 
d 'vn plus orand que moy , comme s'il mefaijoit 
parler MuTgrans que moy n'auroient pas honte de 
me rembarrer. Maté te fuis bien couuert , mainte- 
nantSDÏeu mercy, & vous A Mo n s i b v r, auquel 
pour récompense, lefouhaitteraj tous les tours de. 
ma vie ,le comble de toute félicité , a tres-lo^nes 
années , en vous baifant les mains tres-^ 
humblement. Vu petit eftuy de mes h- 
tires, ce premier tour de l'an, 
mil cinq cens, & quatre 



i-iri^ts, pour bon- 
^c ejtrcirie. 



D 1 C T I Q- 



DICTION AIRE FR A N- 

, COIS-LATIN DE QVELOVES 

SIMPLES QJV'ÔN TROVVK 

cz Receptcs de M. G,w. 



A. 



: apium. 

Afçremoinc : aerimo- 
nia, 

Aloyne : abfinthium. 
-r-/ rrocbc y ou bonne da~ 

Auronnc. aorotonum. 

Hdguenaudier: halica- 
calxis', velalkcJvcn- 

*B ce de grue: geranion. 
Jic;io>'ic , vo *t z I lerbi 

benoilk*. 
Bctoinc : betonica. 
UohUIoh: Lipi'us barba-^ 

tus. 

Bourfe de beroier; bur- 
ia paltoris. 



Cabaret: a /arum. 
Chanjfar./pc: tnhu/tis 
Chelidoine ; dicluio- 
nia. 

Chcucul de Venu* : C a- 
pillus venens, 

Chicotri/! .rit ojÊf*t{çi \\{" 
fiiia, vc-J fibariaf 
"""£77 /V»- <^ » / -grarfl en. 

Confetti de : confolida. 
3.Çoulé mirée : biyonia. 

I) 

i: 

F«Er j : orobus. 
'Efcorillcde ctiinrc-.biù- 

tura a:iià" 
Ejptne vinette,ott vina* 
tier : bei beris. 
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£jf«rge:cataputia. 
F. 

flabe ha/larde: acorus. 
G. 

Carence : rubia. 
Crace-diew. gratiadei, 

vcl gratiola. 
ÇremU : miliumfolis. 
Cjuimaulue: bifmalua, 
vcl althaca. 

H. 

Herbes de potage-.oltt* 
Herbe berioifte :*aryo- 

phyllata. 
Houblon , oh Hobelon, 

lupulus. 
Houjfon : rufcus. 
Hyeble:ebulus. 

h 

loubarbe : femperaiua. 
L. 



Littefche : Ieuifticutn. 

Morelle : folanum. 
Myrte fauuagc.iufcus, 

ê 

^°^*N. ".H 

TsTombril de Venin*. 
ymbilicus veneris. 

O. 

Oignon de mer: fcylla. 
Oruale : gallitrichum, 
& centrum galli. 

P. 

Panicaut : eryngium. 
PareUe: lapathum. 
«patte de loup : panta 

lconis. 
pied de veau : jarrus. 
pierre>hutlle,oH Petro- 

ly : petrolaeum. 
pijfenltci: roftrûpor- 

cinum* 
'Pûuliot : pulegiuni. 



liftron : volubilifc i* ch{ ' td : 
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ADVERTI SSEMENT 

SVR LES ANNOTATIONS 

DE M. I O V B E R T. 



L fembloit bien raifonnabIe 3 
quelesannotatios de M. lov- 
b b r t fur la Chirurgie de M. 
Gvy 5 fuuent premieremct pu- 
bliées en Latin , qu'en François, com- 
me elles ont efté pluftoft compofees 
en langue eftrangicrc , que maternelle: 
toutesfois le libraire, quia eu la charge 
de les publier cz deux langues (comme 
aufsi le texte de Guy,corrigc &rraduiâ 
par le mefine interprète ) a mieux aimé 
commencer parla Françoifc,vaincu de 
Vin iportunité de ceux de nofrrc nation: 
lcfquels n'ont cefle dcfpuis deux ans en 
ta, de criera la fin de ces annotations. 
Nous ciperions toutesfois,quc quad on 
verroit en lumière le texte de i autheur 
nouuellcment traduk%bien correcl, & 

cor* 
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cotte en marge d'infinis paflagcs citez I 
dcGuy^les plus affamez atiioiet dequoy 
fc contenter pour quelque temps. Mais 
c'aeftéau contraire : que la Lecture du 
texce tenoiïuellé, afaidt plus déflrér lef- 
did^es, annotations. Parquoy on acllé 
contraint de leur hailer le pas, a la tref- 
grand incommodité de M. Iovelrt, 
continuellement occupé à diuers iub- 
ç -fe6rsdefondlat.Orilfaut élire aduer- 
ty , que le texte ayant foutfert grande 
. précipitation, n'eil pas bien, par;, tout 
feruy de ce chara&ere,^. qui doit mon- 
- ftrer la ligne fur laquelle y à va anno- 
tation : & refpondrc iuftement aux 
nombre des pages,& des lignes cottecs 

;-ez annotations. De ceft erreur de com- 
: pte aucunesfois font caufe ces mar- 
ques :* desfentencesalleguéesjquiont 
:gaigné laiplusprochainc place du tex- 
. .te : Autresfois ( & ce en plufieurs en- 
droits ).ce font les cottaiion* des liures 
& chapitres, qui occupent vue grand 
partie des marges : de forte que lcdiér 
chara&ere rïà pas toufiours peu auoir 
fon lieu a- l'endroit des propos remar- 
quez. En des aunes eadroits la faute a 

pro- 



procède de ce qu'on n'a bien entendu 
ouregardoit le characiere: mcfmesen 
la grand différence qu'd y peut auoir, 
des lignes de la copie efcnpte a la ma,„, 
&del œilurc lmprimcc . Mais comme 

quil foic aduenu, onfe peut affeurer,' 
que fi ce neft là proprement, le heu 
qu on a prétendu rcmarouer» n'en eft 
pas WnjMjflJ vn peu plusJiaut.ou plus, 
bas. Car il n y a aucune de toutes les 
annotations, qui nerefponde à la p*, 

ge ,fi S niheparlon premier nombre, 011, 
chiffre :&àla ligne notée par le fé- 
cond , ou affez près de là . Aumoms on 
ne rrouuera guieres fouuent , que l'a- 
drefle loit fauffe quant à lapa^e • „ e 
pour la ligne àufsi , combien q ue ledit* 
garaôerç n - y rc f pondc pasuiftemcnt> 

Iay m que l'adreffe n'eft pas fauffe, 
quant a la page, guieres fouuent. Car 
après 383. manquent 5 8 4 . & 38t. Item 

defpuis 45T : mfqucsà 47 o. tout elt tran- 
lpole,& confus: outre ce qu'il y man- 
que deux -nombres, fçauoir eft 4 6o. & 

4 é i- Ceux qui prendront la peine (la- 
quelle n'eft pas g raildc> ^ ccft l ad 

uertiffemenc) de corriger ainfi leurs li- 

ures 



urcs,ihtrouueront puisapres aifément 

r « ^. Prenez le tout en la meilleur 
«art & exeufezd-vn cœur humain les 
fa«es ,mefmement celles qu'on reco- 
Inoit & remonte , & dcfquclles on 

nent , pour vouloir trop complaire a 
eenx oui battent la befongne. 
""^autres chofesacorriger: ça- 

«oireft quelques mors qui ont eiU 
?£n7ez enfaifantaccorderlcsanno- 
changez , en r on ne uou - 

tations «* l "; (fans que i qu c diuer- 

u enr,oùilfautamfil.re. 
fion, & détermination, oa 
dCS 7 T.Ivp-^endrer * nourrir tout 
le E.faiasparcongeftjon 

«j.io.&fottcautenzccequeieco 
tient. 164 



^4- »8- refpiration aucc foufpirc &r 
fanglots grand difficulté dealer 
1Q7- 58. lescanfesdespW s 

*88. y. paruenueiufques àToccuIte 
4°f- 18. remuée de tous coftez 

l£nZ\ cho{es r ont ^ 

les nommes,a teindre. 

Au é rn 4 ellV r , OUUCCnla PWnom«né« 
Aumeii 5 clu borax. 

de'x'l'^s^-'^^P— f '^«. 
denT y Vnce! bmenCCder0fesb,anchcs > 

leura la pame non corrompue. 

ac.ins le tempérament. ^ 

Ceux 



Ccmâohc qui voudront tien trou- 
er levages, fur lefquels --font fon- 
déesles ajoutions , il faut au préala- 
ble oh il* emerident ainfik texte, & 
corrigent les pagencs, cottiMe il eft icy 
remaV- AutrèrnèHt:6tt-'.Wh pourra 
Walf^nt^prorïït^ bnfedef- 

pkera contre tiîpnrimeur : 
teS^isWWcV'pàrdo'fl^uâhd 

, : jl^kWebon offiy^tje ' - 

; ;'. • d: e rvaduertirl'é :> : : • -' a j ■ 

ledteur. "• 



F I N. 




ANNOTATIONS 

DE M. LAVR. IO V B ERT, 

« VR LA PREFACE, | T 

K chapitre /mguJier de M. 
Guy de Chauliac. 

Le prcmkr chtffre marque U 7W 
& le fécond U L,g ne . * ' 

dire, afin de ramaffer ic ;„| r J „ C " * 

la.D'où s'en enfui, ,„ trfEtfJgf 
ht. commodité, & adn««£e Et p 0u f" 
tant qmconque le faic» pouf ]« au?r,." 
(au.fi qu a fait M.GuyJil fert de beaucoVaÏous «u* 
qui .ouiffent de (on labcur.Car Ul Peu»ét»B«^»" 
peu de temps tout ce de bon qu'il a „«„ ? ,'* 
, o choifi & recue.lli.ains rendu Z w c" ? 1 '™"' 
de eft auffi fort profitable, i «KffifeKÎ* 
çppioiftte les œuures des autres, ?àS^S^t 
e.ugcmcnts'agu.fe D'auantage ,1e recueil S&£ 
la memouc en eft aidée qui cft b vn t.efgrand foïïL âk 
ij v.c.llefe fcauou eft, afin que pour lors il ne fc faille 
péniblement trauailler.à prendre aduis coup àcoun Àt 
diuers antheurs. "r" «°up de 

»«.»..] M Guy a efté au fcru.ce.prcm.crcmér de c f « 
»o » h ht ftaelme, cime il cefmoigne aufecond traiftél 
doétr. fcconde,«hap. ,. en la digreffio» qu'il fà" ae ,« 
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1 A»«»t»T**- B * M * 

Lté, laquelle apparut Tan mill? trois 

faW. lors qu'il demeuroit en Auignon. Aptes il Wf 

Mi-decrn & chapellain commenfal d'y R » a . m «»- 
S fousîequei il ieferit cefte Chirurgie, l an , te 
?L ee ot mille «ois cens foutant, t,o.« comme , dr- * 
ïa raatoft au chap. Lgul.er. tnrre ces deux 
ï N NocaNTaa«f™^fea.»t en Au.gnon commets 
fufdirs au fetuice duquel ie ctoy rois aiftmçut que M 
Guy air auffiefte.Ca.il fa.r menr.ond.ccluy.eol hl 
ftoi're de lapeftecydeuant alléguée, MU* 
l'an du Seigneur mille ttpis cens fo.xante, an .huit cl- 
'meduPontificat dudit Jnnocent.çomme .1 

%,*.]cir»rgie eftUitude ou (ciece ; acqu.fe par ce_ 
luv oui vuleairemet «c paruculicremor eft appelé Me 
de«m!»ûqu?l apatnenr route !» Medecne, {Se la charge 
à-enfeign^et, non feulement les Ctam ^ 
Us Aporicaites:defquels vn ebafe» a fon art* la dçx 
teritf,à exécuter les ordonnances du médecin- Awfi la 
EgTprife eftroitemer.eft propre à fC»x que »ul- * 
«irement on appelleChirurg.eos: M»» £'M '« 
lement elle appartient aux Medecrns Au refte, il ex- 

œràvnpeu P pl»sl.a«. ce ^ft-ftS fe" 
ift; Q uelamanlçte«£ la forme, ou bien corne il lap-^j 

;ên?en ce Heuja ^/^J^X 
lonfidetaiions ou-Arnaud a propofée • Ja^oy va me 
' ft I, f a btilW,de ceuxqui Interprètent ainh.que par le 

Tft principalement de la pïatique: & pat le mot de ?»*- 

KuT&orie.feauoir e^la «g-^ u m Xies 

* de toutes les patries du corps:enleb e des malad es 

* des medicaimlsipour leur curation II faur auffi pre- 
iteearde.à cequfeftefcritàlafinde la 

5£^SuS^ Chirurgie. 

n-eftoi, pas **<^.«££%% 
Ltlear plus lourdemenr, quand ils adiouftenr, que <« 

ma«. e B«,f.gnifi5r la »a"»faaure8tco- 
f firion des emplaftres.ong«e nS . poudres ft fem 6U- 



sv * t E C H A P . . . 

Mes chofcs.qui fcruct à la «mn»î« r • „ * 
(ie vous prieWi „e vove bS! ~? " C,U1 cft « ,uv 

cation mefinc de s med.cn nel t " '"'? 1 ''' 
j des* breuua S cs ( p„ utB ^ ^^fc «* f - 
mains, & qu'il fe rapt*»» à il cur " v c aucc ,cs 
Chirurgien) le * * £ " '"'»» ««reprinfi. du 

io ieud maiftres E« posant ,| P m e cm7c\tt7'ar°' " 
•proprement patlé,quà*d on ditco , ',' b ' c " " 

. luy eft le meilleur " 
"e vo.x : &quepcrfo.,„?ne deuien rô «A » 
en quelquautre a, t, par les feul" T.ure *eT V*» " 

«5 uerrhois expofe.eomment toute Lu'f^« rd,e ' A - » 
Mcchamquc.C rt.d'aurj Ô ue wt"!! cft ** » 
ucnirWn intentK,,, auH ^ d ' a " 

ouis à l'exercer,ou cxequuter Ainn ciu ft .uT" '* '* 

Satto»,del'a g ricul,t,re,&c.Ma ls lac! ru., d ■ T~ 
xo duc plus proprement MJka n ; n '"•'• lrul n' cd ' itcltre 

«xere^e par Icm^ dedk^ ^ P ou '« ou'elle eft 
Ce que doit e,1re 

qu on fait communément) i «lefcri. ' C(a "'" 

ftumé de due, »«t'«»- ? «e, pour fo did?l " 
arts mechaniques.ceux qnifôt ÏÏïïSfafffcS* 
dautam que prefque tous l,o„,„, t( il 
bon cfpnt, tref occupe? àexcoo-irer a- UI ' &d e 
}0 sues ehofes,en demeurent plu? a JSSS^SSSt 

dcfda,gnelapa»uret^vo,re\ta,„f 0 n cs n ce ir 
hommes corrompues) cirert tournée à v, ce 5 
Car comme difoit mon AiatRre v? , 

«es a certains:commed,(bir M Ri lnîT> '^f^î 

„ ■■ l|l il I ! , i, M 

d -2 I 
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ANNOTAT.--- 

L de noftrc vniucrfiti de Montpelicr (comme >J 
tout par nos documens & archiues) l'an du Seigneur 
^4-Aurefte, cefte fentence fignifie oupettement, 
Q u e toutes maladies en to' corps,ou en toutes parties 
ATcorps ne font pas gueriflables.mais bien les y nés en > 
%ugïi lesautres en ?eux là-Cequi eft aiféa expliquer, 
Pofons le cas qu'il p'y ait que la ladreriçcopW' <P 
f P M« tout fon genre inenrab e:fino que vous vouhez 
aufïi que la fieureHerenq au tiers degre,foit d e melmt 
xaiibn.Tontes les autres maladies fe gucriflet : f««« c r . 
ment en quelques vns,aux autres non. P ou il admet, 
nuc ac laVleurcrie.laqnellede fa nature eft maladie 
i nenllabtc, quelques vns fôt guéris, daurres en meu- 
ftZ meuuablemept:* les playes qui font guenflablcs 
aux autiespaities,font du tout mortelles au cœur. *f 
Totttesfois Guy -yfurpecefte mc(me fentence, au le- 
SSCS doa 7 . féconde, chap. fécond des Apofteme. 
des oreilles pour la matière Medecinale, difant: Ions 
medicamens pefe trouuetu pas en toutes regionsyams ^ 

certains en certaines. 
Comme h chancreen membre participer. Cw^canno- 

' te, quMleuftefté mieux dit,<»m^^ 
afin que cefoit vne imitatiô de Gaiêou pluftoft d Hip- 
pocias,qui:eaime éftfe meilleur, de ne P™< f en 
J« l« chancres occultes. Mais luy mefme s abuie.veu M 
que le chacre tant occulte que mamfefte & tant le fec 
que l'unude ou vlcerc.fe rapportent a ce iecod cas,au- 
qucl la maladie eft gueriffable, au moins ^truche- 
ment: maislefuiet,Toitle corps, ou vnedefespait.es, 

peu porter laçuration.Giiy ^chancre en m.hre par >« 
ZJlim côme s'il difoit,^f artituhcre.Cv ce qui eft 
chancre en vne partie, e'eft lèpre ou ladrerie ep le 
coips Or la lepre.ou le chancre ymuerfel eft du de foy 
incurable. Mais chanc^ ou la lèpre cp vn membre 
particulier ,eft incprablc,n6 pas de foy,ains a raifo du 
[ukt,foit tout le corps.foit Vne <Le *• parties. De toude 
corp , parce que te maladeeft foible,ou mignardrd vne 
Parde parce que le ehâere eft en lieu, auquel il ne peu t 
F Cto P talcme I vt,ou ftd«iwer,retr c nche'êc deftacine. 
Il eft en dï$er, ffil *ïin advienne hydropifte oh 
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S V R LE C H A P. SINCVLIER. j 

Éeft AphorifmcHippocras ne fait mcntio.que de 
drop.he & pthifecjraais au fuyuâtfc'cft en raphonfme 
> ingt& vnicfmc,d u meime hure) il annote,quc Ja ma- 
nie eft guérie des hemorrhoidcs furuenâtes: d'où Ion 
S peutcolligcr.qu'iceiles témérairement fuppnmccsJà 
mannie en peat cftre excitée. Au furplus vovez ce que 
nous annoterôs au fcptiefmc diap.de la féconde doc* 
traide quatndmc (qui ert des vlceres) àfçauoim.on,' 
h Ion doit laiflcrvn'hcmorrhoidc fans »ucrir 
Jo jubnil a maU4i*,&g*tr,/J*M par la fi fil de chirurme. 
i îlcft vray que la chirurgie (bit la troifiefmc partielle '* 
la Thérapeutique, elle peut tant feulera eut conuenir °^ ie ^' 0f3; 
aux malades,* nôàceuxqui font pour eftrc .tfalades. 
Mais nous auons aulh accouftume, de prruenir & de- *t(M* 
2j ftourner pJuficurs maiadies,par la faignce,qut eft am- 
ure chirurgicale . 

Eft U fin & mitmïZ de cefle faence.Lz feule (atué, eft la 
fin & le feope auquel nous vifos tous. Or nous fartai - 
gnons par deux voyc.s:3titresfoisen couferuant la fâté 
io prefente, autresfois en réintégrant celle qui cft endô- 
magec, ou en reftituant celle qui cftou perdue. 

Zesynsfont commun<,& les autres propres. Ceux là font 5 if' 
dits communs, qui conmennent & font accommodes 
adiuerfes maladies: les propres au contraire, 
aj Ze Diatthca pour adoucir. Canappe repu r ceci, A caufe 

qu'il femblequeceft vnguenteft plus propre à rcmoJ - 6.10. 
Jir.II eft toutesfois anodyn.conucnablc principalement 
àappaifer & adoucir les douleurs qui procèdent de 
eau fe froide. 

j o Et leur annexes. On dk chofes annexes ou sdhcrcn- 6/9 
tes aux naturelles, les 'igc.s, l'habitude ou corpulancc,& 
le (exe: qui cou ftumieremenc /'ont comprifes (cxibs le \ 
tempérament, ou le dcclaient.Aux choies 11Ô naturel- ; 
les font adhérentes la fattou de l'année, Ja région, le j 
^ 5 vent, la copulation charnelle, l'eftat ou condition des [ 
perfonnes, le bain, & laepuilume. \ 
Corne en TvUere caHe,lorJidc ) apûJle)?iettx.V\}ctïc cauc, é.17 { 
cft double mahfc auoir cft iolution de continuité, £c J 
eau ité: laquelle cauitc cft maladie en ligure,* en gra* 'i 
deur, s'en enfuit vn uoifiefme,qui cft la'fotdixicou J 

I 
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bouë.Le quatriefme raal,cft rinflaramation.Or il faut 
commencer la curatiô, par l'ablation,de cefte cy,& de 
là il faut remédier à la bou&en troifiefme licu,remplir 
de chair l'vlcere: lequel finalement fera agglutiné & 
cicatnzé. Galen au troincfme & quatriefme liure de 
la Méthode, expofe tout cecy plus au long. 

Et veines quiverfent lettr fang. Canappe, nori fans rai- 
fon, dit quelque chofe manquer icy: quand ce ne fe- 
roit que pour plus facile intelligence. Et certes il vau- 1Q 
droit mieux lire ainfi.E* veines &- arierés quiverfentltur 
fang&és mufcles bleflex. en leurs teftes,& ês luxations fai- 
tes auec vlcere :ce ledict Canappe explique fumfammét. 

Ejl tirée de quatre confédérations. Les trois principales, 
dépendent de celles que Guy à dit Vn peu auparauant, 
deuoir eltre côfideices félon l'ailuis de Galen. Premiè- 
rement qu'elle eft la malaJie de la nature. Car cefte ci 
monftre par quelle opération il faut commencer. Puis 
après, fi l'indication m&ftréc peut eftre accomplie: qui 
eft la droite manière d'appliquer, en qualité, & quan- , 
titc du remède, & en la façon d'en vfer. 

Par diutfton & fubdiuifton été opérations de chirurgie. 
C'eft àfçauoir.qu'il faut faire l'opération en vne partie 
qui eft ou molle ou dure» ou compofée de mol & dur: 
&ce, àcaufed'vn Apoftcmeou playcou vlcere, ou 
frafture, ou defloueurc-.en feparant le continu, ou 
ioignant le feparê, ou retranchant le fuperflu. 

Conce»? de la couftderation des ejfech de l'opération &c. 
Nous en fouîmes prudemment aduertis par cefte an- 
cienne fentence, 

Quoy que tu faces, fay le bien fagement 
En regardant la fin premièrement. A j 
Car il faut loufiours preuoir.Sc s'auifer de ce qui doit 
refter après l'opération. Ce qui eft rapporté à la necef- 
fué Se vrilitc de l'opération. Mais fçauoir mon, fi l'o- 
pération ctt poiîîble,la nature des parties lenfeignera 
félon leur fubftance, fonction, & fituation. 

E.- te auant C application A\ donnera vn exemple de ce- 
fte quatriefme confideration poutre celuy qu'il met ici) 
au trait 7 .doctrine. 1 chap.de la Phlebotomie, vers la 
àn ^l'endhoitqueleregimc de la Phlebotoraic eft 

eu 
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cnfeigné. 

Q^efl.que h patient [oit mis À la rënuerfe.Tt\\t ChiruJf 
gie de rhydropific Afcite(laquelle feule d'encre les hy-* 
dropifies requière vn tel remède) feraplus amplement 
i expliquée par Guy.au fécond traité doc>.fecôde, cha 
hxiefme. Elle eft ici propofee fuccinctement, & com- 
me en paflant.pour exemple tant feulcmenr. 

Et Us fix premiers Umres ét lu Therapemtque. Cela eft 9,4 
bien vray du ttoifiefme, quati icfmc, cinqujefmç,& fié 
*o xieime.efqueïs il enleigne lacuration des playes,vke- 
res & fraduresimais non pas des deux premiers. 

Dr* tep< de l'Empereur ^ntontn ïl iîgmfie Marc Aurelo 9>it: 
Antonin le Pbilofophe, qui fucceda à Anronin le Picj 
lequel au commencement de Ion Empire pnnt pour 
<5 Collègue ion frère Lucie Vray II commença à règne* 
l'an de la natiuitc de noftre Scgneur cent foix*nic& 
deux. Commode fucceda à fon l'ère, l'an du Seigneur 
cent Imitante & deux Galen fait quelque fois mention 
de ceux ci, en fon premier hure des Antidotes & de la 
lo precognoiiTancc à Pofthumc: où il raconte, qu'il fuft 
rappelé de la Campanie( prouiuce du royaume de Na- 
ples.auiourd'huy nômée vulgaire met, Terra H Luttx 
/•)par les fùhdits frères Empereurs:& qu'il demenra de 
rechef à Rome.Maintenât h vo'oftez de laNatiuité do 
*5 Icfus Chrift.tréte & trois ansd'empire d'Antonin aura 
fini,!' an pris de la mort de Chrift, cniiirô cent qualité 
& neuf: auquel temps Commode commença (on rè- 
gne. Apres eeftuy-ci furent deux Empereurs, le chacun 
prefque de deux mois:Pertinax,qui ne régna que deux 
jo mois, vingt & cinq iours:&L)idic luliâ,qui iouïtde Pc- 
pire vingt iours moins que l'autre. Succéda finalemcr 
Seucre,l'an du Seigneur cent nonante & cinq: qui tint 
l'épire dix & huit ans. Calé prépara auili la Thenaque 
à ccftuy ci.côme In y mefme tclmoigne au lieu dcfîus 
55 allégué. Donques il demeura à Rome pour le moin* 
deflouscinq cmpereurs,& aprev Marc Aurelc Antonio 
au moins quatorze ans. S'enfuit au textequ'etre Hip- 
pocras & Galé y à eu l'efpace de trois ces vingt & cinq 
jms. Auquel propos quclqu vn à adiouftç du hen, ces 
tnoisimatt à la wr*té t tl y a t» çma uns tjuatreymp^fi^ 
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S ANNOTAT. DE M. IOVBïRT 

ans. Ce qu'on trouucra tref- veritablé par cefte fuppu- 
tation. Hippocras fut en vogue du temps D'artaxerxe 
Longuemain:& proueut à la grand'pcftç des Athcniés 
(qui fut Tan fécond de la guerre Peloponcficnne^ran 
de la création du monde trois mille cinq cens trente 
fept.Galen eut réputation à Rome fous M.Aurelc An- 
tonin Empereur,qui fuccede à Atitonin le Pie Ta de la 
création du monde quatre mille cent & vingt & trois. 
Dont fi vous fouftrayez la fufdite fomme, refteront 1Q 
cinq cens huitante & fix ans. Car Iefus Chrift nafquit 
Tan du monde trois mille, neuf cens,foixantc trois: 
c'eftà fçauoir, cent foirfante ans auant l'Empire de 
MarcAurele. 

Qomme atteste Rafls en tout le continent. C'eft que Ra- I< 
fis cite Paul Eginctte en diuers lieux de fon œuure,in- 
titulée, Continent, quand il traite de la Chirurgie. 

'De/quels les premiers furent Roger y/toland.&c.Çcs deux 
icy nedoiuét cftrc cotez que pour vn autheur.CarRo 
lad(ce que luy mcfmes côtefle hbrcmét,fur la fin de fô 1Q 
oeuure)à quafi tout tranferit de mot à mot,dc Roger, 

Et y ont mejlé beaucoup de chofes empiriques. Pour cefte 
raifon Guy les appelle quelquefois Empiriques:com- 
me au troifiefmc traitté,do&. premierc,chap. premier, , 
où il parle des breuages pour les blefTcz, en accom- 
pliflant la quatiïefme intention. ' 

L\n en Pbyfique & Vautre en chirurgie. Le traitté en 
médecine que Guy appelle icy Phyfiquc, cft intitulé. 
Ziure de M. Guillaume placentm de Salicet,en la fcience de 
Médecine*, qui s appelle, le Sommaire de conferuatron & eu- 
ratio*. II y à vn autre œuure en Chirurgie, que le mef- *° 
me Guillaume intitule, chirurgie. 

Lanfranc a auffteferit -vn /iwe.Ccltuy- cy eftant à Paris 
banny de Milan fa patrie, efcriuit vnc Chirurgie, à la 
prière de quelques vns, fan de noftrc Seigueur mille 
deux cens nonante &cinq:comme luy mefmc annote J5 
a la fin de fon liure. 

l a/choit de faire vn mariage de Théodore & Lanfranc. 
Ceft Henry fuft trefgrand fedatur deXheodoricainfi 
qu'il aparoiftracy après par quelques pafTages: corne 
des play es de la teftepar incifiôifans fra&urc de cran e, 

au 
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ail traiclé troificfmcrdodrine deufiefme.&Jdes playe* 
du nez, làmefrne. S'enfuit au texte de Guy,qu c cemef 
me tcmps.vint en lumière vn autre traduction de plu- 
fours liures deGalen,faiAeimmediatcment de langue 
^ Grecque en Latine, par Nicolas de Rcggio: & ce a la 
follicitation de Robert,Roy de Icrulalcm,& de Sicile: 
prince trefçauât en Theologie,Ph) fique.&Medecine," 
tât pratique que Thcoriquc'-ainfi que ledit Nicolas de 
Rc gg io ("qui fut Ton Médecin,* vaflà])lc tefmoignc 
lo en la préface du liurede Galcn .intitulé delà pafsion de 
cbafqp art te, lequel s'intitule auili,/<? Uure des dix traite^. 

Vnefade Rofe ^fngloyfe. Il fia,,, fie le Hure en Mede- IO '3 
cine de Iean l'Anglois, lequel eft intitulé Rofa Anglica. 
Médecin & chapeEatn cômenJal.Quc les Papes euflent 1 1 T * 
*S des Médecins ChapeJlains, il appert auifi de certaines 
lettres ou bulles du Pape cumînt données à noftrc 
vniuerfité,en laquelle font nomez Guillaume de Bref- 
fc(ceftuy ci eft l'aggrcgateui ;) ôi Iean d'Alais, fes Mé- 
decins & Chapelains. 
ÎO Celles des Logictes ou rationels ) & 'celle des Empiriques, Il *ï«| 
y en à qui \{(ct,des LaicsSc en lieu de logtc>,mais nô pas 
fi bien, à m oniugemcnt.veu que tous Laies font tenus 
pour Empiriques,n'eftans fôdez en aucunes railons,& 
du tout ignorans. Mais les Médecins Logiciens(c'cft à 
tf dirc,rationels)defquels à cité Galcn, font les plus cx- 
cellensdetous. 

~4uec leurs bouillies Ç? paparots.lh appel hyet pnltes y ou n i 
loullies,cc qu'auiourd huy cômunemêt on appellecvi/<t 
phlafmes , faits non fculemét de farines, ams auili de ra- 
cmes, fueilles,fiuiâs,fcmenccs,& fleurs cuites>pilces 
& pallcespar rcftaminc.La pulte ou bouillie eft de mef 
nie confiftanec que le Cataplafmc : mais proprement 
elle eft faite de farine. deftrâpéc auec quelque liqueur, 
, & efpaiflie en la cuifant, comme ce que Ion appelle, 
fj vulgairement bouillie & armottes. Tel eft ce que nos 
Chirurgiens nomment Tnapharmac moi, compofe' 
de farine de froment, d'eau &: d'huyle. 

La créance des chofes qtion efcrit uif+mentée de Facord de T J.l. 
ceux qui Us recitent. Les mots de Gaîcnfonnct autremet >> 
feauoir eft ainfi: l a créance des chofes vtilcs augmete 

* S 
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. auffi par l'accord de rhiftoire.Pourtat i'cfcrisici toute* 
chofes obferuées des Médecins expers.U parle d'vn re- 
H me<le fait de thapfic, lequel ayât annoté eftre aufli a- 
»' prouuc par Archigene, Médecin trefeelebre, Tu vois . 
•» (ditil)commcnt Archigcneauffi loue ccluyqui s'eft » 
» J fait de thaplîe. Car tu ne trouucras point de meilleur 
» médicament, qne celuy là. Or la créance des chofes v- 
'» tiles augmente &c 
1 7' Tant enTheoricjHcque» [>r*tic(ae.l\ dit qUafi toufiours , 
Pl)yjicjue y pour dire l'art de Médecine. Or quant à ce • 
qu'il requiert au Chirurgien toute la Médecine, il né 
..» s'en faut efmerueiller.veu qu'il propofe ici vn Chi- 
rurgien accompli de tous points, tel que luy-mefme a ^ 
efté.non pas vu, fimple operateur, ou artifte- 
l o. Corne U Pharmacie a kefom du régime & de la chirurgie. 1 9 
Vne fentenec de Galcn, au liurct de l'vfage de la The- 
riaque dédié à Pâphilian v cft trefdigne d eftre notée: 
Qu il n'y a en la Médecine aucun remède de fi grand' 
efficace qui puifle aider à to accouftumée,fi la raçô de ^ 
viure luy relifte.ou mel'mcs ne lu) aide. Il apert moins 
delaChirurgiejqu'ellefoitainfi requife és maladies 
qui peuuent ceder aux mcdicamens. Mais il cft bien 
certain qne !cs maladies finettes à la Chirurgie^cniâ- 
denttrois fortes de remèdes: fçauoir efl,de cent ma- 
nieres de viure conuenables medicamens. & 1 opéra- M 
ration manuelle: Icfquellcs chofes quiconques fçaït c- 
xaftement faire, ou ordonner, mérite d'eftte abfolue- 
mcntdit Médecin & nô feulemeut Chirurgien attifte. 
29. Bonne fonuenance. Les parolles de Haly Rodoan font 
„ telles: Pource il faut que ic Médecin foit memoratit, $• 

bien formé.de propre habilité, de fain entendement, 
„ de bône veuë Celfe au proemede fon fepticfmc hure, 
depeind plus elegâmcnt les conditions du Chirurgie, 
„ difant: Le Chirurgien doit eftre adorefeent, ou pour le ^ 
, , moins prochain de ladoiefcence, ayant la main roide, 
, fermc.oui ne tréble iamais,8r non moins habile delà 
' gauche que de la droircla veuë aiguë & claircle coeur 
, hardi, &mau-piieux,de forte qu'il veille que celuyquil 
prend en fa charge guerifte , non pas qu'elmeu de \on 
' ciicr,il fe hafte pl 9 que la chofe ne le re<juiert,ou qu il 
r 1 côupc 
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coupe moins qu'il ne faut : ains fafle toutes chofcs ne « 
plus ne moins,que fi les plaintes & cris d'autruY,Bef- <c • 
mouuoyent en luy aucune affection . t f 
Sf avoir eft,la notice du fait.ey de fes caufes: L'eflence 4e 
S lachofe eft contenue en la définition , laquelle il faut 5 " 5 
afligner à chafque maladie dés le coainicncemcnt. Il 
luy but foudain après adioufter les caufes, afin que la 
coghoifsâce en foie plus certaine. Car alors dit on que 
nous fçauôns véritablement, quand nous cognoilfons 
io la chofe par la caufe.Et de la cognoillance de ces deux 
dépend l'inuention des ptemieres indications. Caria 
caufe enseigne, commet on pteuiendra la continuatiô 
& augmentation du mal: & le mal demonftre commet 
il fera ofté & erfacé.L'autre côfidcration eft,des lignes 
i S & iugemens:d'où nous ct)llîgeons,(i ce que la maladie 
& la caufe ont indique, eft poflible ou importible. Fi- 
nalement viennent la façon decurer,& les inftrumens 
de la cotation: qui font les viures , les medicamens, & 
les opérations manuelles. Ce font les trois chofes que 
zo Gui propofe & délibère traicler en chafque chapitre. 

Jéfi» quefi le nom de la luire es f oit raye y la page ne svOle 1* • 6» 
demeurer mueneXt: vieux interprète Frâçois lit.w/r^nô 
pas muette. Qt que m'ayanr autrefois trauaillc,i'en de- 
mâday aduis au trdrenômeM.AlexisGaudin, Médecin 
xj du Roy,&preniier de la Royne.bié verfé en toute for- 
te dc.fciéces,&hôme tref câdide:&: à M.PhillippcGuil 
lien, docteur de noftre vniuerfue.profelfeur en Auigno 
home fçauât & lïudieux, des docles refpôces defquels 
ie mets celle annotation. Le Nom.c'eft le tiltre mefme 
30 duquel la lettre Vcft àdirc,le texte du chapitrc)efr mai 
quécaffin qu'il aducrtifte de ce qui eft à dire. Et c'eft 
ainfi que femble l'expliquervn certain Hebricu,Intcr- 
prete de M. Gui. Au refte, les Rubriques cftoient dites 
au teps paiTé,de la craye rouge { en l atin rubnea , & en 
j 5 Grec \iitte)dc laquelle on les marquoit.Dc îa viêt,que 
lcstiltres des loix , ou les loix mefmcs cfcritcs auct 
craye rouge, s'appclloyent Rubriques , & loix routes. 
Pcrfe: j 
Mail il faut excepter» ce qne peut de Mafure } 
J.a Rubrique inhiber. 
& Iuuenah 
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Mené proces t &. lis toute les loix 
9 Rouges de nos niaieurs. 

• Donqucs le tiltre marqué défraye rouge,Qu bien !i 
lettre du tiltre qui eft rouge , c'eft à dire, la Rubrique 
(qui eft ie nom)eftanr ray ée» on fera incertain du con • j 
tenu aux pages qui s'enfuiuent. Et quand On en eft in- 
certain^ eft autant que fi la page eftoit muette : parce 
qu il n'y à rien en tefte,qui(par manière de dire) parle 
déuant.Qùantàcéquiefticy allègue d'Auerrhois.il y 
à ainfi en fon texte : Et n'attens pas de moy, que ie di- icf 
,>uife les parties en certain nombre de chapitres, ny que 
i'aproprie à chafque chofe vn chapitre à paf t: d'autant 
i» que les fages d' Andaloufie en Efpagne s'en font vai- — 
. i^nement glorifiez ( il pique ouuertement Auicenne ) & 
la plus part des feauans autheuis du temps parte Mais i $ 
,, le perc de Philofophie ne s'eft vainementglorifie, Fai- 
iy fant ainû en la plus- grand partie de fes liures Et para- 
uéture ce qui les à induits à faire cela,a efte la forblerte 
dediferetion és efcholiers Car ceiuy qui aura la ver- 
tu de difeerner bien fainetnenc , cognoiftra en 
chafque liure les différences des chofes pre- 
mières^ fecodes-& feparera vue chofe 
d'aucc l'autre, félon qu'il iuy fem- 
bleraeftrc plus conuenablfl^ 

à l'heure qu'il les i Jpf 

lira, &c. 




ANNOTATIONS DE 

M.LAVRENTIOVBERT, 

SVR LE PREMIER TRAICTE 
de M. Guy de Chauhac , qui 
eftderAnatomie. 

.or/î ^p«er Us parties affilées, Lan- 33.1^ 
cien interprète François lit, patienta ou 
'offrantes. M. Denys Fontanon enfei- 
çnoit, qu'il tailloir lire , non pas ou : & 
interpreteroit les parties peinte? , celles 
qui Ioik trauaillcesd vnc maladie à elles propre: & les 
fouffrantes , celles qui par fympathie auec aunes font 
malades. Ce que toutesfois Guy n'a voulu entendre, 
cftant content de !a feule diclion patiemesAâqutllc çp- U *- 1 jj 
ïo prend toutes cerdeux fortes d'arfeelions. Aulli ( corn- Utu * 
me dit Galcn) les parties qui font offencées , par fym- 
patines, font malades. Car , comment ert ce qu'elles 
compatiflent,(i elles n'ont aucune paillon en elles? 
Car les autres quinze trauhX qu',1 à fauh de Vadmim- 
I 5 firatton anatomi^eM entendlesxv. Hures de l'admini- 
ftration ou entreprife ( l'interprète barbare le tourne, 
de la curation) anatomique: defqucls Galen faict men- 
tion au liuret intitulé défit propres limes , où il propofe 
aufli l'argument de chafeun def-di&s quinze H urcs . 
loD'iceux nous n'en auons encor veu que neuf : les nx 
derniers par l'iniurc du temps, font perdus. 

^fnatomie ejl drotile dtuifionO'dttermination.ou limita. , t. ïz 
tton.Nos Chirurgiens interprétée dctermmationXcxpYi- 
cation de la fubi1ancc,quâuté nombre.figurc.ntuatiô, 
M a «ion,& vfage de chafque partie, après qu'on les à bre 
curieulementdiuifees. Mais cecy ne conuieiu pas a la 
définition d'Anatomie , ains eft la fin & feope «Ficelle, 
Car on iaift la diuifiô de toutes Jes parties,affin que la 

chaf- 
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chacune (bit confidei é tout ce que de(fus a efté dit* 
Mais dira-on pas plus vraycment,que la determinatiô 
eft coufine de Vexquife partition ( & que pource elle eft 
rnife après elle) veu que la diuifion n'eft point exacte» 
li elle ne procède iufques aux limites & termes de chaf- 5 
que particulcîCar fi le mufcle dés fon origincn'eft du 
tout Teparé iufques à fon infcrtion &qu'il n'apparoifle 
quelle circonfcription il tient, fa difleûion nelcra biç 
exquife. Car fes termes ou bornes doiuent cftrc expo- 
fez à la vcuë : defquels il femble que le nom de deter-\o 
minationçft. venu. 

Et efl dite de ^fna,qui ftgnife droit. Il eft trop notoire, 
voire à celuy qui eft vn peu verfé en langue Grecque, 
que Gui fe trompe en la lignification delà diction 
commeauflien l'etymologie de quelques autres di-*S 
t"Hons Grecques , fouuent il eft aueuglé : homme au- 
trement fçauant,mais non pas en celte langue. 

// enfaifoit quatre leçons. Les autres lifent,/«W«M:tou- 
tes les deux leçons peuucnt eftre reteuues. 
- Ce néanmoins ont quelque >fage, & font engendre^. Les *Q 
poils n'ont que leurgcnerati6,fans aucû autre régime, 
dit Gordôrc eft à dire, les poils ne regiflent point.fc ne 
sÔt point regis:car ils n'ôt aucunes facultaz naturelles 
par lefquelles ils foyent regis.&vrayemët nourris- fça- 
uoir cft*,attraAricc,rctentrice,côcodrice,&cxpultrice. z$ 

Membres qui font ditls chauds & f«s Toutes les parties 
du corps comparées à la pcau(laquelle eft entre toutes 
de moyenne température) font intempcréesDe là vict 
qu'elles font nômees par exces,chaudes,froides,humi 
des cufcichest& parconiô&ion,chaudesoufroides,& }Q 
enscble humides ou froides & feiches.Mais il n'y en à 
point qui foict enséble chaudes &feiches:parcc q tou- 
tes les parties quô trouue pluschaudesque la peau,les 
mefmes font tronuds pl 9 humides,côme celles qui sot }S 
plus feichcs.iotaufli plus froides Lc cœur eft de toute# 
les partiesde l'home le pl*chaud:&le mefmc(felôGalê') 
eft vn peu moins dur q la pe ^ft yquoy il eft aulfi plus 
humide q la pc?.u:e'cft afçauoir.de tât qu'il eft ol'mol. 

chapitre dernier. En nos excmplaitcs c'eft le chapitre 
antcpenultiefmc. Ainfi eft fort differéte la diftinâion 
s r -, dts 
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des chapitres en l'ancienne , & en la nouuell* verfion 
des liurcs de Galet*. 
Et les autres hmtl membres, tfyutlt [quant efi de prefent) 
: tout le corps ejl départi. Au chapme premier . dodrine 
f leconde de ce traiae'.il rendra rai&ii de cefte diuinoir 
laquelle en toute fon œuure il obferuera. 

Et auec ceplujieurs artères luyfont enuoyee>.VicCauc vne *° 
leuleartere,& no pas fort notahle >e ft enuoyée au foye 
comme la veuc nous en fait foy. Et Gale au quatrief- 
'° me luire de.l' vlage des parties,chap. 1 3 . expofe la rai- 
lompourquoy celle partie n'a eu grâd befoin d'artères- 
Qui ejl d,'h proprement om^o» axonçe.Dc la grande 

1 axon^e. du fuif.nous auons curieufement expliqué 
les propres différences, au fepticime Paradoxe de no- 
1 5 ftre première Décade. 

JHt$ le met Galen ait premier cr fa* Ùefm de Vvfa<re 45 
1** p*rue<. Il expofe cela plus amplement , au premier " 
Jiuredu mouuementdes mufcles,oùil dit: Eftât coup " 
pe celuy de dedans, la partie extérieure demeure touf tc 
jours en celte fi^irc : mais eftant couppé celuy de de- te 
hors, la partie Hefchie ne seftend plus. Que li prenant " 
de tes mains,tu viens à flcfclnr lapai tie eftenduë,ou à " 
eftendre celle qui eft liefchic,quand tu^uras deiailTé la " 
particclle reuiendra incontinent à fon premier efrat: 
*S Qu,'eft ce dôc qui nous eft enfeigne pai ceci: c'eft que- 
le ridchiflement vient des roufcles qui font au dedans: 
& rextenilon,de ceux qui font en dehors. Pourtant le 
mufcle externe eftant bielle, &c 

Nulle artère [on trouuée fans veine. Galen prefche cela 
3° en pluiieurs lieux,& le traide expreliement au liu.i6. 
de l'vfage des parties, chap.i 3. 

Parte que les -uns ont des additions^]" ntrew. .11 appelle 44 
addition -,non feulement les épiphylès proprement di- 
tes, ains aulii tous apophyfes ou auancements & emi- 
55 nences : desquelles plulieurs co-iintnent en partie les 
ioin&ures. Mais les epiphyfes font proprement dites, 
les appendices nées es os,& leurs additions* 

^4ffauoirmon,fî c'efl a caufe des yettx^it pourqHoy.Dc ce" 
à traiété amplement, voire iufqu'à regorger, ie conci- 
liateur: & Gai dit prudemenc , cela eftre par de/lus la 
capacité du Chirurgien. 



38. ï, 
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Js/ autres animaux de pareille grandeur. Voire auflî d« 
grâdeur non parcillc:car vn home eftant encor enfant» 
a plus de cerueau qu'vn bœufcouvn cheual,lefquels en 
gtadeur &groffeur de corps le iutpanent de beaucoup. 

Et qu'il eji -vn des os du col. Lanfranc n'eferit pas , l'os $ 
bafilaire eftre vn des os du col» aius qu'il cft continué 
en bas,auec le premier fpondy le du col. 

Par ebullitton.Us autres \\ÇcM 3 eU&oratun : toutes les 
deux dirions peuucnt icy conuenir. 

Ucattfe de la dîner {lté des couleurs ,qut Je vartent.llâmi' t« 
fe les propres rayes ou tuniques de i'œil,nô mal a pro- 
posé fix:veu qu'elles changer de condition crt la par- 
tie antérieure de l'œil. D'où il aduient,quc celle qui eft 
foubs la conionaiue,nommée^«^,cftantdefcouucrte 
en la partie antérieure , mérite le nom de Cornée , d vn 1 5 
corps tranfparent , lemblable a vnc lame de corne. Et 
ainLcefte tunique (comme auparavant il a dit) mate- 
riellement,ou(comme bien toft il dira)felon coau». 
tion matérielle. neftant qu'vne & ^p e^aoub 
formellement, ou félon la diftinaion de la forme. J>ar to 
mefme moyen lVuée,laquelle conftime 1 iris de lapm- 
nellc.eft de diuerfc forme ou figure a foy-mefme.cn la 
partie pofteneure ScinterncCar Guy appelle rayes ex. 
ïerieures , toutes les portions q%e la coiWhue ;ne 
cour" P oint,ou qu'elle obfcurcir: 8r rnteneures.celles % S 

Lneufe , laquelle enueloppée par deuant 1 humeur 
crf ftalin, eft appellée icy extérieure : parce qu elle cft 

™£$$ï^f<* - « ° utre 5 0 

tous ces mufclcs.Halyabbas fait mîiuionde deux.qm 
font eachex dans Ubouche: jefquels Guy mal a propos 
4 netflieé.Car ils font de ircfgrand viage, . , 

iadis infigne ^atomifte,u«er P rete : cette >fa*p~ ri* » 
facilement.au fueillet ioi.de fan Iiure,ou ildir. Tels 
«mêts deuoyent eftre grands & forts pour mor- 
£ê & rompre chofes dures:pourtat aulîi nature a fttfr 
nomment proueu à leur articulation : a l'vnc ( qui eft 
"de r,xrrc^)cntour oppofant le ioug:K y infe- 



I 
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DE l'aNA TOM I E y 

raiiries grands tendons du-mufcle tcporels,* aux J « 
tres.nommees explantations mammiOasres de U tefle en « 
tour-oppofanrvnc garde non fallacc. 

^^/4 m e,. a /c f0 Ulfaut noter icy des addi. 
f tions fur Roger que ces gens nomment tât feulement 
colja partie porter ieurcdefpuis Poccipice iufques à la 
première vertèbre de la poitrine:* g^h partie an 
terieuredaquelle eft boniéè des deux vernis ffij? 
c eft adiré in.gulaircs ; &il $ commuent deux gJgS 
lçauoir eftjes coftez droit, & gauche. 

Z< i ineulesug^a» c^otte^e ïehime tout V» nrf, 
o^./^^.Ilsfonttoutesfois bié fort differensen 
tr eux.car la gueule propremét cft,Ic pafTage du boire 
&mangcr:lequel du temps d'Ariftore commença d*c- 
ftre appelle ftomachrcar auparauât on le nommo.t ce- 
fopnageXe mefme eft nomé des barbares Mery Ouar 
au gofier, c'eft le chef de la trachée artère , appellcVcs 
Grecs Larynx:commç en Grec Pharinx fe pred pour la 

gorgc:quc(trefpaceoi\Iesextremitezdela-ueulc & 
*o du gofier semblent Maisl'epiglotte eftproprement 
appclleclecouuçrcledu larynx, lequel eft icydeferic 

A»wjWtfei« î »^r«c^e^ OT //« l> .s n pplée s ,additiÔs 
Quat a ce mot au moins il fc doit rapporter au pl 9 pio - 

chc:commefignifiant,que toutes les additions nefôt 
z 5 pas I efpincams fculcmet celles <j procéder du milieu 

Dpuoy apparoijfent UsftÀufept cbo/es.Var cy deuant U < 754 
aduen deux endroits^uon recherche neuf chofes 

Etnefontfesaddition; )a utrcsosquedclf:Jp* tt lc.Uzcto- s 9 o 
mien eft vrayemet addition ou epiphyfc,t5dis que l'ho 
30 me eft en bas aage.Galen avoulu,qu'étre la c!aurtte,& 
I elpaule y ait certain os,lequel fe nommaft cdttclejs. 
Lanfranc,& Henry femblent auoir fùyui cefte erreur 
ne Tef^ule eîllacromicn.Ct^n CQ[ \ fort corrompu'- c* u 
nous en auons rendu !c fens,au mieux qu'auos peu en 
3 5 noftre vcrfion Françoifc. ' 
^ferochiro Sett a dire petite mah.C'cft pluftoft le bout 
&extremité de la maimcar ladit'iô fignifié ainfi de mot 
amor.&tcllccft vrayemet la partie dénotée en ce lieu 
Ily enafelo Auuï„ C) <iHdtrevhigts } ou vonaieenla foi- 
trme.k bon droit Guy doute, quel nombre Auicenne a 

b 
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côftitué' aux mufcles g. mcuuct la poitrine. Car en ayat • 
propofé neuf dilatans,&de ceux q refferrét(nô par aç - 
çidencains felô leur effencccomc il les diftinguc(huit 
pairs:& ayâtdemôftré,q des intercoftaus ( par lefqucls 
il dit la poidrine eftre enfemblernct dilatéc^fcrméc) $ 
y en a quatre en chafque efpace:cn fin il côclud.cjue la 
fôme de tous les mufcles de la poi£trine,refulte à o&â 
te huir:& tQutesfois,felôle dit Auiccne, les fculs muf- 
plcs intercoftaus lot en tel nôbre.Reftent en«.ordix , & 
fepî autres:tellcment que de tous les mufcles mis enfc io 
ble.le nôbre eft imper,& plus giâd qu' Auiccne, & Guy 
pe recitét:fçauoir eft.de cvnt,& cinq. Mais Auiccne fe 
fi ompe bien,quâd il penfe,qu ë chafque entredeux dys 
eoftes il y ait quatre mufcles:à l'imitatiô duqpel,VeUl 
&. plu lieuis autres grads anatomiftes.ont e(\é preoccu M 
pez de femblable errcur.Car,c6mc Falloppc( udis mô 
5o<acuriPadoue>prfubtilcmétQbfcrué,il n'y ave- 
ritablemetquc deux mufcles en chaque entredeux des 
çoftes defquels l'extérieur cômece à la partie ppftcneu 
reià-rcdroit où la cofte fe ioint à l'eminëce trafuerfale *° 
de la vertèbre : & de la s'auâçât.fes fibres déclinâtes o- 
bliquemét,endeuat.il atteint piefque le comencemét 
du cartjlage.Mais l'interieur^ui eft couche fo le pre- 
mièr çômecc àl'édrpit de la cofte où elle fç plie:& par 
filets ou montas a la partie antérieure obhqucmet il ya > 
iufqu'al'os peaoral.&rëplitl'efpace d'être les cartila- 
ges. qui n'a efté aucunemctoccupé du prcmier,ou fupe 
fieur.Tput ainfi que ledit fuperieur,& exteneur occu- 
pe par derrière tout l'cfpacc d'être les coftes,depuis les 
auâcemens rrafucrfaus des Yertcbrcs,iufc|u a 1 endroit $• 
où les coftes fe courbét,& plient.Et quâd a ce qu'ayat 
pfté le rtrufcle qui réplit l'efpace d'Être les camlages,il 
fe pvefcnte quelque chair ayat autre forte de filets.ee a 
ne fait pas qu'il y ait être lescartilages vn autremufcle , $ 
cômeVcfal a creuraTs c'eftvncporuo du6.mulclc petto 
ral.caché au derrier du ftcrnô. Dôques to 9 les mufcles 
intercoftaus font en nombre^ > non plus.ne moins 
Pajfe attfi mere^Corte. Les barbares toufiours efenuet 
1 *1>orchi, V ouï ^rM:Etcft dite roerç,ou grâd artère cel- 
le qui cftât ifluë du feneftrevémcule du cceufcte 4mi|e 
incontinent en deux notables rameaux. 



svrl'anatomii. 

nome 



Depuis U bouche de l'eflomach. AinCi 
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ge xiphoide. ' J^mU nome ii> cart.la- 

Quatre de rrauer c Ains plu ftoft obliques. Car ,1 n ya 
y deux mulclcs traniuerfaus au rentre JefquckGu v Va 
me Uttttidinaux. 1 ' no " 

cWo„ e i r, f #>ï empej\h«p^uc Us «rffe ttyrimaffin, 
LcpMitou.cn empefehepas la coprei'icUÎon.finô fim 
rncd.atc.Car les mufclcs du vôtre comprimée «a» fc. 
,0 fWnt les entrailles qu^ font au deAous, lors ou en fe 
comprimant lis aident à l'FxpuIfion des exercmens À 
tenus es boyaux, & en la vclcie 

« q le péritoine cft d«r,«r fcbtilfcar a.nd ,1 f c rô pr6i 
, j P aifemcOauispource qu'il eu tilTu Je toutes forte de 
nlames,ie pi» fouuét il cède à tout ce à le peut eftédre 
**ndedeu X tu,,n iue sd f nfi<.l\a tour d'vnc piecc.fait" *7>$é 

cnhgurcdebourre.oud'vnfilédepercheundunuena 
part.e.nfer.eurecucirculairc&clore.iafupeneurc cft 

ao droite,* ouuertc. Mais quand vn cofté eft couché fur 
I autre,,) peut febier cftre côpofé de deux tuniques les- 
quelles a la vente font doubles,tout ain A que le péri- 
joinc.&la tuniq fuccingéte de la poitrine quoy quel- 
les fo.et t rcfminccs,& Sbti!es,cc qui appert aflezclai - 

2 remet des va.lTeaux q y Gt inferez (efqueUes ébotiué: 
cfgalcmcr d vn coftc\& d'autrc.corue eftâs entre deux 
tumques.Oncnditautât delà pie mère ,& de toutes 
notables tun.qucs,pour la mefmcraifô fôdée fur fc fë s 
Et a redre le chyle a»fije.Lc$ boyaux lot corne la terrerj *g.| 
contient l'humeur alimentaire des plantes. Le foye ti- 
re de la par les veines mefaryques, comme les plantes 
attirent par leur racine. 

Ud*»Z*i ainfi aSW.Ledouzain (quieft auHÎ nome Ec 

phi(.s.&port.eroupyIore)eltquelquero,s^peIlc/r<„e 
parce qui! n'eft pas moins vuide(mais,bie pl')que cc- 

55 luyqeftparuculieremÔtfurnôméJeïeufncouIeufncur. 
^Comunemet il tut deux on tùtspWesj* v ,„ J| ditbien 
comunemét.Catil y a de beaux bcueurs.qui featiét par 
expenécc.que leur eltomach peut coteoû les vfts don- 
ze,les autres quinze pi n tes, &c. me fuie de France:* la 
pinte refe cnuiron deux liures, 

bt 
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^ ANNOTAT. DE M. lOVBBRT 

E flans appliquer deuers la douzième vertebre.Cc propOÏ 
femble pnns de Galé,au i } . liurc de la methodcchap. 
16. oùilefcrit, que la gueule propremét nôméeEfto- 
niach)eftantmalade>lescataplafmesdoiuéteftre appli s 
quez fur l'efpine du doz, & non pardeuant,comme on 
fait quâd la bouche duvétricule eft maladc.Car lagueu 
le (c'eft à due.le pafTage do mâger & du boire)eft cou- 
chée deifus Tefpine:& la bouche fuperieure du vétricu 
le.eft tournée vers le cartilage xiphoïde . Toutesfois 10 
Guy en ce lieu dit autre chofe:car il traifte du fcul vc- 
tricule & non pas aufli de la gueuk ou œfophage. Et il 
çons icplc le ventricule de par denicre, où ilfe couche 
fur la douziefme vertèbre du dos,&lcs plus hautes des 
reinsro: de pardeuant.entre le cartilage xiphoïde, &Jc x ^ 
nombril. Parquoy il peut eftre fecouru parapphcatiôs 
& au dertier & au deuant.Dont ic penle qu'il conuient 
ainfi lire, comme nous Tauons corrigé au Latin. 

Car les remèdes peuuet feruir à fa partie postérieures, eftas 
applijueX deuers la douziefme yertehe.D'aMÛX. q fi par le %Q 
motJt*l>erieure ) vous entendez la bouche fuperieure du 
vctriculc,{l fera faux.veu que de TauiS de Galen,c6fir- 
mé de ce qu'on vomladifte bouche fuperieure eft fort 
eflo^née des vertèbres Car des aufli toit q Tcefopbage 
à atteint la fixiefme vertèbre du dos, il commence a 2 ç 
s'efteuer, & à fe tourner vers le cartilage xiphoïde : 

Pour engendrer & nourrir tout le corps. La generatiO eft 
bien aucunemét nutrition;mais moins propremét di- 
rez- vous,le corps eftre cngedré.que nourry de fang: h 
vous ne voulez entendre la première conformatio, en 
laquelle nous difons, toutes parties eftre faites dç > 
fane ou immédiatement ou mediatement. 

Ceuxquifont reiettex. du corps &y>dtauec Ce lieu 

icy peut fcmbler,ou mutilé,ou corrôpmil peut toute- 
fois ayfement eftre reftituë,de Ce que Guy enfeignera 
aufecodtraiaé,doarineji.cha.i.descaufes fpecia- J$ 

les des apoftemes. >± 
Et elle par fa racines le diftribue pat tout lefoye. Celont 

pluftoft yameaux'.cat les veines mefaraïques reprefen- 
tent plus vrayement des racines: lefquellcs luccent les 
boyaux côme les r acines des plantes fuccent la terre, 
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S V R L*A N A T O M I £. 
OiUaccoplh U troifefme, Çrquatriefme digeîlio.lz troi- 
iiefme cft faite en J'cxtremicé des veines capillaires - la 
quatriefme au pores des mebres.Par ces deux derniè- 
res font engédrces les quatre humiditez,qu o appelle- 
5 la première n a point de no Ja féconde eft dite Rofée 
la troihclmc Change, la quatriefme Glu. 

Elle tient parancnture y» b le tn verre. Les vieux exêplai- 
ies Latins ont,vn intellccïrpleinrqui ell vnc erreur ex- 
» [ rcmcmei » lourdcrfi daucnture il ne vouloit dite , vn 
i o oelct plein. Gabriel de Zcrbis en (6 Anatomicfue.llet. 
lj.ln,»a metretoubichierrmaisladiaion verre, me 
reuientmicuxd'aqucllci'ay trouuéen des anciens e- 
xemplaires eferipts à la main:&fautentcndre,vn pç 
nt verre, nommé godet ou gobelet,tenantenuiron 
3 5 quatre ou cinq onccs.Toutesrois la velcie du fiel d'vn 
homme fain n'eft iamais tant grande que cela . 
Et fi cefl autre matière faire aujii vne hernie. Hernie dite 7 8. J J 
proprement, cft apofteme.ou tumeur cotre naturc.-fça 
uoir eft charnue, aigueufe.véteufcou variqueufe,cô- 
io me Guyexpofcra au fecôd traité.doc.^.ch./.Et felô le 
mefine auteur.Rompure,& Greueurc eft dire , qiud la 
coetfe.ou les inteftins defeédent à Ja bourfe .Car telle 
ne (ont Hernies proprcmct,ains corne il parle) par fi- 
miheu de ont accoutumé dcftreainfi appeilces.Or il 
25 y a double iopure:rvne eft fimple dilatauo ou relaxa- 
no.-rautreeft.c'ellequ onôme Greueuie. Toutesfois * 
Gui veut,queces cfpeccs nedifFeret entre elles, finon 
dupl 9 ,&du moins>au fixiefmc traiaé,doaiinc..?.ch.7 
ÇUidsfotfort differet des nerfs de U main.lâ forme des 
) o nerfs des Cuilles,&des pieds(dit Auicénejeft diftèrete: » 
des nerts de la main, en ce que tous ne fôt pas coioints >> 
& qu'ils fe deftournent eftâs enfôcei vers le profond. >» 
Car il n'y a pas forme de cotinuité entre l'auant bras, >» t 
35 &relpaulc:co'.nme il y a forme de continuire encre la »' 
hâchc,&- la cuifTe.Il n'y a pas auilî en cefte partie là.cô » 
tinuité auec l'origine de fes nerfs en cefte-cy. t'était " 
er noftre texte: Us naiffet les dernières vertèbres des rems <f 
ou il faut noter,que Guyappelle rentsÇqm lot propre- " 
ment les Rognosjà la mode vulgaire t ce que propre- t* 
nient ou nomme Ltimhe,ccii a dirc,les reins- ?» 

b } 
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sfemblées en yne gradeuv.'îQu'eïïc graveur 
cft cefte-là ? Non pas de la tumeur : veu 
qu'en ce^enre de la maladie, tumeur eft if 
quelquefois prife poui accidet, (elô Ga 

len,cômc ditauffi Guy en ce ch.tellemct 

qu'on la pcutmefprifer U n'eft pas aullî necen'aire, q 
ces trois efpcccs de maladies<| côititucnt l'apofteme, 
foycVbeaucoup augmentées, pour cftre dit Apoftcme: to 
d'autât que l'apofteme qui ne fait que comencer eftat 
fort petit encorcs ne mente moins d'eftre dit Apoftc- 
me,que le plus grâd. Seioit-il meilleur d'efetire ainfi: 
a(iêblè<i en y>ne maladie : ou abfoliicmét, aftbties en >/»<? 
fupplécmaladie:laquelleeftle genre propofé en cefte i$ 
definitio»iDequoy on (ignificroii,q de trois maladies 
en cft côpofée vne,de laquelle le naturel & la ratsô eft 
tmplc.Car on peut bien trouuer d'autres maladies de 
trois diuers gcres.qui occupperôt vn mebre : dcfquel- 
ics toutesfois côme confufes,ou côpliquces,vne feule * o 
maladie ne fera pas conftituce,ains demeureront trois 
maladies bien diftinaes. Exemple rfraaure , aucc vl- 
cere &. inflammation en vn mcfme heu. Voyez les an- 
notations de Falco, qui à aflfez bié applané ce partage. 

VeurU dijferue des manurts de maladie copofe e. Le s } S 
très manières des maladies côpofées^felonGaléj font, 
quâd les (imilaiiesfcmeflétctr'clles,ouauecautns:ou 
lesorganiquts aucc lesorganiques.Excpledelapremie 
re eft, v ne maladie chaudc&cnfcblc humidcoulciche, 
De la féconde, yn bras plus court que de médiocrité, 

Delà 
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& fec ou tranfr.ou luxation d'vne partic,auccqtKS in- 
température chaudejGalen dit auec phlegmon:ce que 
n'eit bien à propos , doutant qu'il eft maladie vraye- 
ment organique. De la troiliefme.vnc langue mutilée, 
5 en laquelle eft la grandeur & le nombre de ces parties 
défaillent. Item , vn opKthalmie auec ongle(ditc pte- 
rygion)erofion de la cornée, cheute de rvuee,& corn- 
mencement de fufFuiion. De laquelle manière de ma- 
ladies Galen doute^'il y a plufieurs maladies , ou vue 

l o feule compofec. 

Car[par aduetnre)la mauuaife coplexio pechepretnieremet. g^, 
Si en tout apoftemc,outre l'intéperaturc y a lolutioti Qucîihlh 
dccôtinuité>&: ces deux icy sot les caufes de douleur, 
pourquoy eft ce qu'<: tout apofteme il n'y à giâd dou- 

15 leur?Car fi vous dites, que (ouiicnt f vnc de s Califes eft 
iegiere,il eft toutesfois 1 *aifonnable,qu'cftât cnfcmblc- 
ment iointes > elles caufent quelque douleur, Lft ce 
pointjd'autat qu é plufieurs, ne la mauuaife côplcxiô, 
ne la folutiô de côtinuité,n'aduict foudaincmcr.cômc 

%o on void principalement es tumeurs qu'on dit engen- 
drées par congeftion? Car ce qui fe fait de peu à peu; 
n'eft pas apperçeu:comc Gale enfeigne>fuiuât i'opiniô 
de Platon. Or quand à ce que Guy dicenfuiuât le Cô- L ^ ^ À 
ciliateur, comme douteux, que(parauanture) l'intern ~ fy m p m caul 

zy perature eft la principale afte&ion en l'apoltcmcie ne J h1 p g 
le peux rcceuoir.quâdce ne feroit,quc peu après il dira 
aulli la tumeur eftre la plus apparente codition de Ta- 
pofteme Et comment peut eftre fans tUftM ui cegcic 
de maladie, puis que tant les Grecs que les Lacii* v^iy 

$0 ont donc fon no de Tumeur?Mais il peac bifcftrc na? 
intempcrature;comme quand du phlegmon chaud 6c 
humtdc.fe fait le feirrhe froid & (ec:car d'vn extrême 
à l'autre ne fe fait iamais changement; que par vn nu- 

jj. lieu on médiocre. Donqucs la tumeur pourra eftre 
quelque cfpacc de temps, fans mauuaife temperutuie. 

D<* là fulsiancc Aiticeune pnnd ain(i la p/tman d$f* ^ ^ 
mm* .Icn c trouuc pat bonne l'interprétation de ceux, 
qui par le nom de fuùîiance y veulent icy eftre ftgûiâcV» 
l eflence de la maladie : à laquelle par ce que ia 
£«ndeur cftaut augmentée > appartient • ils Jifcn* 

b 4 
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14 ANNOTAT. DE M. LOVBBRT 

ccftc diuifiô eftre pri(c de la fubjtancc Mais i'autheur ne 
l'a pas ainfi entcdu,veu que par fi deuan t il à efcrit,quc 
des trois genres des maladies qui côpofen t l'apoftemej 
la côpofition pèche en dernier lieu:côme fi elle n'eftoit 
la principale nature & condition de TapoilemcCe que j 
fi vous admettez, les premières différences de l'Apofte* 
me deuront pluftoft eftre prifes des autres deux genres, 
d'aurant qu'ils font plus de re(fence,comme eftâs infe- 
parables de tout apofteme. Prejid-il point ici le nô de 
fub fianceront grâdeur,& (corne le vulgaire parle)pour ro 
le corps ou volume de l'apoftemej Car à raiîbn de cecy 
les vns font dits gras,les autres petis.L'autheur mefme 
confirmera noftre interprétation, lors que prppofant fi 
après la curation , il dira.que la difpofition contient la 
quantité,&c. Car autrement eft traité vn grand apofte- 1 j 
me, autrement vn petit» 
g y u Les grades apoftemes&'c.sit grades tumeurs phlegmoneufes • 
OhitHion. Les plus grades toutesfois de toutes les tumeurs, fem- 
blent eftre celles qui font de pituite, de ferofité , & de 
veutite que tefmoignent les trois efpeces d'hydropifie . 10 
Elles ne font pas neantmoins phlegmoneufes. Faut il 
t Solutiô. point, qu'e vn mefme genre d'apofteme foitmifecefte 
ditf erenceitellemet que des ianguins les vns foiet grâds 
& iceux phlegmoneux , faits de fang pur , ou bilieux, 
pituiteux ou melancholique:les autres petits>d'vn fang zt 
corrompu^ainfi qu'il expofera fi apres;comme font les 
puftules bothoralcs. 

Que tout apofîeme ejl y otè chaud,o» no cband.TLn cefte di- 
uil^yonoeut comprendre> celuy qui eft moyen entre 
chaud & froid,comme eftant d'humeur méfié. Ce que j 0 
toutesfois Guy ne veut pas , ainfi qu'on peut enten- 
dre des exemples cy après mis. Mais comment eft-ce 
qu vn humeur peut eftre tempéré > s'il cft vra) ce que 
* Ha de ^ a ^ nQ ^ çtlt > toute tumeur contre nature auoir double 
Xff. des ^ ntem P er ature , caufee de fa matière» Faut il point en- j ^ 
|i. cha. tendre ce dire , des apoftemes légitimes & exquis, 
qui font fai&s d vn humeur plus fyncere , & non 
L/jftàif. jneflé & que aufli doit eftre entendu, en toute ma- 
ladie abfolucment propofee. Çar on traitte touf-, 
jours des fimplcs , quand on ne limite rien> 

Mais 
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Maïs de rechef quelqu'vn fera inftance, qu'en certain Ob\tc\ion,\ 
apofteme il ii'y à point de mauuaile complexion : la- 
quelle toutcsfois eft dite principalement & première- ^Intion. 
ment pécher. Eft ce point, que bien qu'au commence- 

5 ment (comme quand l'humeur fiue ) il foit rempere'* 
bien toft après il deuiét intemp«re,de fa conculcanon 
& rrellérlleft toutesfois aflcz duidét deschofes def- 
fufdites,q Guy ne l'a pas ainfî voulurcac il ne prétend - 
parler icy des tumeurs côpofécs:& U M confidere pas 

10 aulfi les humeurs,tels qu'ils ferot par aj r-jsiams qaels 
ils font de leur propre nature, au fin commencement. 

Non y** Ur»emet,fçauoir es: *:/>>>': nue du A nie* îOf)pSt Sj\ If 
putréfaction. Voyci lès parolles î 11 ne faut pas eftimer, 
que fapoftenle chaud Lpit feulement celuyjqui eft en* 

*î gedre de cholere onde fang, ains de quelque matière 
que ce foit, ou eftant chaude de fon elfence* ou ayant 
acquis chaleur par putrefadiô,&c. D'où Ton peut in- 
férer > que les âpoftemes faits de fang , ou de cholere, 
qui bouillent de leur conculcation ou putrefa&ion, 

10 font chauds par double raifon. g ^ ^ Q 

Ce qu/ifuut ftnnmet entendre:f>arce que Us médecins pre- 
tient quelquefois Détour En. C eft plus lainemet U pro- 
prement parlé, quand nons difons les âpoftemes cftrc 
faits des humeurs, fi nous voulus lignifier la caufe ma- 

i J tcrielle:ainh que nous dilbns propremét, le pain eftft 

tait de farine & d'eau. La mefme propofuion De , au- ! 
tresfois àgntfic la caufe efficiente-, & cft prife pour du: \ 
comme en celle locution. Toute Heure procédante de ! 
bubô eft mauuaifc, fauf TephemercOr en ce lieu Guy 5 

30 à voulu parler proprement, expliquant la caufe mate- 
neilc > & ordonnant que ce fou va humeur. Ccluy con- 
trouue vn'autre interpretatiô & plus fubtile que celle 
de.Gu) s(pour ne dire, plus vraye) q annote, l'humeur 
cltre caufe efficiente des tumeurs, 6c non pas la mate- 

i 5 rieile.Çar la maladie eft accident:& Taccidêt n'a point j cc ijtn 
de caufe matérielle de laquelle. Mais (6 bon homme; nm U .7 
les humeurs ne font non pluscaufes efficictes,ains les a — m 
contiennent en foyrfcauon eft la quarité,au moyc dcf-' cy ^-' i 
quelles lefdits humeurs caufent uuepenc & tumeur, 
auec folution de continuité en la partie apoftemec 
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Quant à ce que l'autheur dit,que de fe prend aucunes-* 
fois pour »*,fembie n'appartenir gueresicyrveu que la 
prepoûcion*/*, dénote couftuinicrementle fubiediSc 
les humeurs ne font pas lr fubiedl des apofteines, ains 
le corps viuantrlcquel on dit,eftre la caufe matérielle, 5 
Quant à moy, ie conftitue l'humeur pour fubieft de la 
caufe efficiente :&c quand nous difons > l'herpès ettic 
fait de cholere, nous voulons qu'on tutetideplus (v- 
crettcmét,qu'en Ja cholerc font les caufes prochaines 
d'icelle maladie : &par c* moyen, de peut femblcr *<* 
eftrc prins pour en. 

Ceux qui font fatcls d'humeurs naturels. Tels font bie les 
humeurs ïoubs la forme de caufe antécédente. Car c- 
ftans fichez en quelque lieu, ils changent d efpece(les 
vnspluftoft , les autres plus tard )&' deuienntntnon i f 
naturels, ic péchas en qualité, le ne reçois pas toutes- 
fois le notable de Falco, auquel il dirque nul humeur, 
tandis qu'il retient fa nature,pcut faire apoltemc.Car 
fie vous prie)qui empefchc,que lhumeu r bilieux plus 
fyncerc , ou le fang trelfubtil , ne falfe Ery fipelè , fans i<j 
qu'à tel humcur(natuiellement fort chaud)autrc cha- 
leur furuienne.'& que le phlegme n'engendre œdème, 
fans que l'humeur fort encoi altère , ains demeurant 
ainfï froid? Soycnt donc au moins durant quelque cf- 
pace de temps vrayemenr naturels , ceux mcfmcs qui % j 
occupent la partie:toutesfois péchas en quantiterdef- 
quels on dit les vrais & propres apoftemes eftre faits. 
Mais ce qu'il adioufte,eft eùidemment faux, que l'hu- 
meur quidefluë à la partie dolente, toit tempéré en 
qualité & quantité. Car il n'exciteroit pas phlegmon , ^ 0 
s'il ne pechoit en quantité. Etc'cftce qu'onaaccou 
ftumé de dirc,que le phlegmon exquis eft fait du fang, 
qui pechc feulement en quantité: laquelle propofitiow 
fans doute eft rapportée à la caufe antecedante : ca-r la 
conioin&c deuient incontinent de qualité nuifante. 

Tumeur ^ui eft la plus apparente condition de Vapojitme. ) 5 
A bon droit eft dite plus apparete, veu que la folution 
de continuité ou contigui tc.n'eft par aucun feus aper- 
f eue : ains par raifon feulement entendue. L'intem- 
pe rature eft cogneue par le (cul attouchement tant du 

mal* 
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maladc,que du chirurgien. Mais la tumeur cfl cuideu- 
dente, & à la relie & a rattachement de tous deux. 
Parquoy eU'elt à bon droit dite la plus fenhble. Or s'il 
eft vray, qu'en tout apofteme la tumeur (bit plus no- 

5 toire:que les autres deux gcnresdcmaladies,pourquoy 
ne dit on,qu'clle pèche plus que les autres? Pourquoy 
ne côftitue elle pour la plus part, (a définition, laqucU 
le eft dite raifô de chalquc chole?Adioul\ezy que tous 
confentent, celuy apofteme cltrc dit vray & propre, 

Io auquel la tumeur eft plus cuideme. C es argumens ne 
m'efmcuuent pas peu, de condefeendre plultoft àJ'opi* 
niondes Gre,cs,lefquelsde la dilpofition plus notable, 
l'ont nommé onces (c'eft à dire, tumeur) que a celle 
des Barbares,^d'vn mot grec l'apellct hpoJltme y corn- 
J 5bien que par ce nom, l'eHence de la maladie fembie e- 
lire aflez expliquée Car en toute tumeur lesparties où 
elPeft s'eflongncnt les vnes des Autres quelque peu: 
d'autant que leurs pores font occupez de rhumeurcô- 
tenu.Aureftc, celuy ne (emblc pas bien interpréter ce* 

2.0 ftc fentence, qui note, rapofteme eftrc dit vray & cer- 
tain, duquel la tumeur eft grande & bien apparente» 
comme en la chair: non vray duquel la ru meut Ht oc- 
culte, & non manifeftc au (ens>come en 1 os. Or pour- 
quoy les tumeurs faits d'humeurs naturels, (ont plus 

^ grades que les autres>la cauie efl que leur matière pè- 
che plus en quantitcvjuVn qualité de s aunes au con- 
traires, & de là font dits apofteme: vi ns & certains, 
pourec qu'Us font plus manit* (tes au feas 

Incertains <& difformes y par ce <]ur < n ic* n \ Lx mauuaife <]Uét 85. J 9 
^o ' //<r X" c ft que comme vn Proche e, ils [nvnct diueries 
formes, châgea nt par leur malignité coup à coupdc fi- 
gure. Car fouuentesiois iU le vicerent & en cheminât 
mangent les parties voihncs De làçft que Guy fetft 
0U f Q les nome au/li vlcerations, & exituu s. 1 tls font 
l herpès mangeur, & Tantkrax.Or ce qui dl icj efent, 
de la mauuaite qualité & mongcration,ne doi) pa* c- 
ftre de la commune mtemperief laquelle certamemet 
cref^euidentc, mefmes|en 1 apoftv nie yray & certain) 
aiftS de la cacoethie, c'eft à dire mauuaifc mongeratm 
f *ïi laquelle pèchent plus les pullules. quVn tuaient. 
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Ht telles différences prinfes de ht matière, & principalement 
delaconioinéîe. Toutes ces différences font prinfes de 
riuimeuncjuelcjue fois naturehautresfois no naturel. 
Or nul Je matière coniotn&e peut eftre naturelle, veu 
qu'ell'eft ia deftituée du régime de nature. Guy à il J 
point voulu entendre par la conioin&e, celle qui bien 
toftfera tclle?Ou, vaut-il mieux dire, que ces paroles, 
principalement de la coniotnflefcïïYponct à ce que s'e- 
fuit; fçauoireft, de la qualité & quantité? lefquels ac- 
cidens d'eux nnfmcs & immédiatement font les ma- 10 
ladies, comme apoftemcs:8c ils font en la matière con- 
ioimfte, comme en leur fubicét. 

S ont fuîmes des différences de la qualiié>& de la quantité: 
t>eu qu'elles font du fetn ou giron de la matière. Les difFere- 
ces prifes de Ja quantité,font grand & petit: de la qua- 1 J 
Jité, chaud Bc froid, dcfquellescy deilus auonsdit>és 
différences prinfes de la iubftancc,& de la manière. Or 
il y en a qui coimedifent,aftirnuIs la qualité n'eftre du 
loin ou giron de la matière, ains de la forme: d'autant 
que la qualité n'agit point, finon en vertu de la forme 
ft*bftantiel!e,de laquelle ell'eft organe. Mais la quanti- 
té, eft de la matière* comme fes trois dimenlïons. 

Et pourtht elles font dites tref principales, & tref grades. 
Ces différences font principalcs& elfentielles,veu que 
les apoftemes font matériels: & félon la diuerfîté de la r f 
matière la curation eil diuerfement ordonnées omme 
aux fleures. Car toutes conuiennent, en ce que la cha- 
leur eft augmentée ou .allumée contre nature: qui eft 
Teffence de la fleurer & en l'indication curatiue,quieft 
réfrigération. Mais felô la différence de l'humeur, les 1° 
remèdes de chafque Heure doiuent aufli eftre diuers. 

De matière non bruflèC) ny corrompue. Par cefte phrafe 
Guy veut lignifier, l'humeur non altéré ou change de 
fa propre nature, quel qu'il aitefté foubs Tefpece de 
caufe anteccdentc:tcllcmcnr que c'eft tout vn, adufte H 
& corrompu, ou péchant en qualité. 
Mauua 'i*fimplement. Pourceque nature porte plus pa- 
tiemment les vices en quanti té (corne la pléthore) que 
cacochymie. Les autres apoftemes fôtdÎM mauuaisde 

fraudulcnce &mauuailen^o^lgcrwi6;pa^^4 < î u, ^ 8 ^ ont 

4e 
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de matière maligne,laquclle nuit pi 9 de fa qualité,qde 
fa quantité ,& pourtant on ne Jcs voit pas fi grands. 
Quant à Iean laques, il fut du temps de Guy, Chance* 
lier de noftre Vniucrfité,créc par deuxfois:rvnc> fui- 
j liant rinftitutio de Conrad,laquelle fut caflee: & l'au- 
tre par celuy que le Pape Vrbain cinquicfmc auoit co- 
mis pour vuidcrîc différent, Tan de noftre Seigneur, 
M*4« le 7- iourd'Oaobre.duPonuficatdudit Pape! 
l'an fécond: dequoy nous auons riere nous la bulle. 

ÏO Les apo/lemcs. chauds, & ceux qui courent tncfmc tram. %6,t%. 
Cefte fentence me fembie deflouee:ll la faut ainfi ra- 
billendu texte d'Auicennc.Les apoftemes chauds, font 
de fang & cholere louables, ou des niauuais qui cou- 
rent ce train,fuppIécs,dufang,ou d'icer,x:cat ces der- 

i$ nieres paroi les doiucnt rapporter, »ô aux apoftemes 
ains aux humeur:,. Or on dit l'humeur courir du cours 
d'vn autre,jdc celuy qui eft mefléauce vu autxc»oU qui 
retire au naturel d'vn autre:comme le fang bilieux, pi- 
tuiteux,& melancholique cil dit courir ie nain du fag« 

xo & de mcfmes le fang bru lié ou autrement corrompu. 

Defjttfh il dit cj}refait le phlegmon & Cçryfipele. falco J r . 
veut, cecy cftrc dit parfimilitudc-.c'cftquc j'apofteme 
qui eft fait de fang (ubtil, à féblable manière de géné- 
ration, & /emblables accidents, que l'Enfipeleile tout 

2. ç dilrerant feulement en grandeur. Et que tel apofteme, 
n'eft point i'Eryfipclt ou l'efpine dite d'Autcenne, 
pource qu'il n'eft pas de cholcrc:ains approche de fa 
nature. Et pourtant il eft aufli ap\y Ile des doclcursj f- 1 
pine& Eryfipele métaphoriquement. Laquelle nuer- 

jo Prctation(fauf l'honneur d vu fi grand perlonage, qui 
a beaucoup mérité de noftre vniuei fitéjnc s'accorde à 
l'intcntiôde Gti\ ,ueà Ja vérité. Car Guy eferit ouuer- 
tcment,quedu fang loiiable, &i pluscfpais, le phleg- 
mon eft engendre', tout ainfi que du plus fubtil, l'Ery- 

J5 fipclc vray, certain & exquis , c6me (,alen le nomme: * 

lequel à cnfcigné,qu'il eft fait de la portion du fana l a y "ç/^ 
plus fubtile, Si pource à bon droit il eft comprins fous tkt. 
î'cfpece de phlegmo.Car de la plus fynecre bile fc fait 
rhçrpci,& no pas l'Erylipele.Au furplus le nô d'cfpi 

* ne conuicnt tref gentilcrncnt à l'£rj fîpclcipatce qu'il 
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excite des piqueures ,[ fcmblabîes] à d'efguillons. 
Maiftre lean Malnouë(chirurgîe d'Angers trcf-do&e) 
m'a autresfois rccité,auoir veu vncfemmc,laquelle és 
deux cuifTes fencoic vne piqueure doloureufe: comme 
fi fous le cuir y eut des elpines ou aiguilles, pour peu f 
qu'on la touchaft. IP n'y au ou toutes fois point de tu- 
meur, ne aucun changement de fa couleur naturelle. 
Telle indifpofition deuoit cU'edre proprement appel- 
lée Efpinc, comme ic la iugeay? 

Autrement les diuijjont de humeur ne pourvoient eftre [au- l 0 
uées.Ialco l'interprète ainfï:Côme fi nous difons*qucl 
ques apoftemes eftrc faitsdhumeur naturel & louable 
tel humeur ne fe trouuera point: d'autant que s'il fait 
apofteme il n'eft pas naturel ny louable- D'auantage, 
l'humeurnon naturel,eft dit asquiuoquement humeur. 1 5 
Parquoy l'apoftemc qui en eft fait, fera improprement 
fait de quelque humeur: & celuy qui eft engendre' de 
fang corrompu>nefcra pas fanguin,pource que tel hu- 
meur eft zquiuoquement dit uing.Finalcmérquand le 
fang fe-corrôpt>vne portio fe tourne en chôltre & Tau io 
^tre en melâcholie^dôquesiamais ne fe fera tumeur fan 
guine. Et ainfi ladiuiïion de humeurs n'eft lauuéc, en 
laquelle no 9 auôsdit que de chafque humeur, mefmcs 
naturel, eft fait vn apofteme vray & certain. Mais celle 
interprétation femble moins s'accorder a rintcimÔ de t ^ 
Guy, que ceftecy:aux quatre humeurs refpôdent qua~ 
tre différences de turtyurs: au fang le phlegmo/i, à. la 
cholcre l'herpès, à Ia«uitc l'œdeme, à l'humeur mc- 
lancholique leifcirrnc. En cefte diuifion,rEryfipel eft 
comprinsfous le phlegmon, ce qui eft beaucoup plus j 0 
c6uenaf>Ie,quc de mettre l'herpès fous rcryfipelc, co- 
rne quelques vns font Car rcryfipèle ne fe fait point 
d'vn humeur diftin£l,& du tout fcparé,comme les tu- 
meurs fy nceres:ains du fag bilieux,ou de la partietref- 
fubtile du fang: comme à voulu Galcn. Dont on met j 5 
mal à propos tous luy , Herpès qui eft vn genre de tu- 
menr totalcnientdiftin& Orque l'cryfipele foit vne 
efpecc de phlegmon non vn genre de tumeur diftindl, 
comme font ces quatre fôunerains, phlegmon, herpès^ 
oedcme,& fcirrhe,il eft aïTez euîdcnt,dc ce qu'il eft fai t 

de 
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de fatig Car quand le fang cft médiocre en temperatu 
re & confidence, il produit le phegmon. ainfi peculic. 
remet & abfoiuëmcnt appelle. Le fangeftât plus gtof 
fier & bouillant,fait la braife & l'anthrax: Je p| Us f u (," 

5 til & bouiilant.fait ledit cryfipclc, & ce qu'on apoelû 
feu facre & r'crfien.Tcllement que tous ceux-cy fevent 
des portions de lamafle fanguinairc.orcs bien temoe 
rees.ores plus fubtiles ouplus gtollicrcs:& de ces trois" 
il n en Faut ordonner qu'vn chapitre,conmie meritan* 

io d'eftre traides & enfeignez enfemblenicnt. 

Dés accidens font primes maintes différences. Outre les 
accidents icy propofez(qui font douleur & malice) il y 87,10 
en a d'autres nô moins vulgaires, comme en qualité 
tachle, la molJclie, & durte: en couleur,la blancheur 

ï 5 noirccur ( iougeur,citiinitc:en ngiiHvondcuiJaraenr' 
pointe, Sic. & lJ 

Les autres aux bubons, ou émané foires. Ce mot ffubo a Ç\ 

gnifïé premièrement vne partie du corps, fçauoircir 

laine-.&dcputsdeftéditde certaine atrcctiô o U<ma l a ' 

10 die d'iccllc partie: qui cft le phlegmon. Dequoy nous 
dirons plus amplement fur le cinquicfnu- chap.de h 
féconde docX de ce trai&é v 

Des caufesef Rentes en prend certame, d,ff, renées . Celte % 7 . z 
d.rrcrcnce (croit plus proprement intitulée,**» m^eâ* 

%$ la vnerauonoude la qualité de la dtfofitioH, comme .1 
parleraen proposant la curation: car autrement cft 
traidé(dira il)ccluy qui le fait, & cft caufepar denua 
tion: autrement celuy qui cft fait par eongcftjon 

les générales font rbeume <& eongejhon. Ce ne font pas 

j o caufes, ains dmers moyens de gene. atiomeomme i"av 
dit. Le premier d'iccux eft tref fréquent: l'autre fort 
rare: car mcfme les humeurs froids coiiftumicrenieiit 
excitent des tumeurs par d( fluxion. Or ce mot rbeume 
en greevaut autât à dire côme flux ou défi,, y a & d.ftd 

j 5 laiton en François. Les Barbares eftiment,qu'il cft ainfi 
nomé,c5mc fi c'eftoit vn ruineux & ddbïfanrf mou 
uement d humeur. Telle fluxion fe peut faire à toutes 
les parties, en haut, ni bas , & aux coftez : mais le 
no mde catarrhe fignifie,quel humeur defeéde es par' 
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t ies tnferieures>& principalement celles qui font fous 
*a tefte. 

*a U qt+atité de U matière. Adiouftez y cncores>la qua- 
lité. Caria qualité n'incite pas moins (ains fouuent 
plus )ia faculté expultrice , que la quantité de l'hu- S 
meur. 

2 7* 3 En et que la vert» nourriffantt. Non feulement par Ter- 
reur de la faculté nutritiue ou aflïmilatiue , il aduiét q . 
beaucoup d'excreftiens s'accumulent , ains aufli par 
la debilitation de Tttcpùltrice,que leur permet de s'en- ro 
talTer. 

La matière chaude defiuéplus promptementy & la froide 
saccumule.W eft bien vray,que plufieurs tumeurs chau- • 
des font engendrées par deffluxiô (pource que la ma- 
tière chaude eft fluxile, & s'eflargit les voyes) comme 1 J 
les froides par congeftiotoutesfois cela n'eft pas tou- 
jours. Car alTez fouuem(comme i'ay dit par cy deuâc) 
fe font des tumeurs froides par voye de dcfluxion.Tel 
eft l'œdème és pieds cfe ceux qui font malades de ca- 
chexie^ d'hy dropifie. Et au contraire, il fe peut faire 10 
vn apofteme par congeftion de matière chaude, com- 
me bilieufe , toutes 8c quantesfois vne partie accou- 
ftumée de fe nourrir d'vn fan g bilieux , ne peut cuire 
tel aliment : & la faculté expultrice eft aulTi débile. A 
cefte opinion noftre confent Falco, quand il eft eferit, 1 S 
que le phlegmon quelquefois ( mais rarement ) fe fait 
par congeftion. 

Or les apofteme s faits par congeftion n'ont pa% cela.lh Tôt 
bien* mais moins cuidémcnr.cat ils ne le font pas tout 
à la fois, ains par long efpace de téps^eftans les exerç- 3 0 
mets de peu à peuama(Tez,tout ainfi quela goûte d'eau 
caue la pierre. Er (î cequifefait doit eftrc receu entre les 
n.aladics,certainement il ne peut iuftemét eftre dénié 
aux tumeurs engendrées par congeftiô , lefquelles il 
appert demeurer beaucoup plus long temps à s'engen- J S 
drer, que les autres. Et cl les n ont pas faute ( ce qu'on 
pourroitobie&er) de matière antécédente: cariaçoit 
que nous fuppofons,les facultez de quelque membre, 
tant l'altcratrice, que Texpultricé, eftre naturellement 
fortes,fi quelque fois par intemperature de viure s'en- 
gendre 
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gendre cacochymie. petit à petit $'entaiTera beaucoup 
d'excrements de l'aliment mauuais, prefété à Ja partie 
qui cft autrement faine. Ce que n'auiendra par le dçf- 
faut de la vertu afiimilatrice ou expultrice, car leur 
charge, & office n'eft pas de cuire vne matière inepte, 
ou d'expurger fi grand quantité d'excrements. Ainfi Vm , dti 
le ventriade humain, de ce qu'il ne peut cuire les pe- licùx'af- 
pms, n'eft pas i.ugé débile par Galen. Donques la voye fi'l- 
decongeftionrecognoit a«ffi vne matierea.uecedeii 
requiert humeur péchant feulement en qualité, & ce 
bien euidemment. 

Premièrement les plus grandes reines, & artères fe rem- 88.1*. 
/>/'^*f. Cette fentence de Galen peut Contenter, ceux 
quifie nefçay par quelle raifon)doutent,fçauoirmon- 
h le fang arterial peut exciter vn phlegmon. Car pour- 
quoy ne l'excitera il , & iccluy pluftott cryfipelateus? 
Oui plus cft ,Erafiftrate vouloir , que lors feulement 
fe taifoit le phlegmon, quand le fang eftoit prefi'é és o- 
rilices des artères. Et parauanture c'eft la portion de 
ia matière , qui a accoutumé de faire pulfatio. Voyez 
le lime de Galen intitulé. Qgf dedans les artères il n'y a 
pas feulement desefpnt s ,fur la fin dudit Hure. 

Vais les efpaces d'entre les premiers corps y quifont la chair g g f 
Clés membranes. Quelques vus ineptemenc interpre- ' 9 
tent,que ces deux parties font nommées premiers 
corps,pourceque premièrement fe prefentent à ceux 
qui font TanatomicCar Ga!en( auteur de cette fente* 
ce)veut,que toutes parties fimilaires foyent lespte- 
miercs , d'autant que elles font corps tref-iîm- 
^îes,&conime les elementsdes membres. Quand 
à Guy.il c'eft contenté icy de ces deux , comme 
pour exemple d'entre pluûeurs propofées de Ga- 
Jen. 

Les cattfes fpeciales font trois.Ccdk dire les apofte- S8.ij 
mes peuuent eftre faits de trois caufes. Si cft ce que 
aucunesfois les deux internes feulemét s'y rrouucnt» 
fans que la primitiue ou pracatharique aitpreede'; 
laquelle aucuns veulent abfurdcmcnt eftre ainli nom* 
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mèc y de ce qu'ell' cft loin du catbarttyue : parce qu'elle 
eft: immatérielle. Car la diction grecque ne lignifie 
autre c h ofe, que précède nte. On lappelle auflî e»iden- 
te y Sc manifefle^zict qu'elT eft aperceuë de quelque fés 
& incorporée parce qu'elle vient de par dehors , & n'eft f 
pas dans le corps, ni des choies qui conftituct le corps. 
Telles font toutes chofes appellées non naturelles , & 
leursannexes:entre lcfquelles fôt aufli contenues les 
pallions de l'efprit : qu'on veut jpftre des caufes ex- 
terne$,poûrce qu'elles font de Pâme , & non du corps, 10 
lequel eft le fubieft de toutes maladies. Et ce fondes 
caufes qui altèrent necelfairement le corps,comme dit 
Galen , outre lcfquclîes il y en à d'autres , qui n'ofFen- 
cent neceflairement , 6( qu'on peut çuiter -.comme 
tout ce qui bleffe, fait contufîon ,& femblables : def /y 
quelles en ce lieu l'hauteur fcmble feulement faire e- 
ftat. Or en toutes les deux manières de la génération 
des apoftcmes,on pcuttrouuer vnecaufe proca^haru- 
que:commc en celuy qui fe fait par defflu&ion, cheu- 
teouçoup: en celuy quife fait par congeftion. Tin t 
température de l'air extérieur, lequel à débilité le me-, 
bre:le foulier foulant les doigts des pieds, dequoy 
s'engendrent des callofitez: ou mauuais régime de yi- 
urc.d'ou s'engendre cacochy mie:laquelle ( comme a- , 
uons enfeigne par cy deuantjfcra la caufe antécédente W 
de !a coùgeftiô des humeurs, mefmc en vue partie au- 
panui»ntbien faine. Guy fcmble approuucr cette opi-. 
mon, là où il met le mauuafs régime entre les caufes 
4esaportemes froids. Au contraire, fans caufe exter- 
ne fc pcuuent faire tumeurs des deux fortes : comme $ * 
ceux qu'on peut dire fpontanées,ou venans d euxmcf- 
mcs,fans qu aucune caufe euidente ait précédé al'in- 
ftaut,ouvn peu auparauant. Car il faut toujours ex- 
cepter Tînconfideree manière dç viure,iaquellc de peu 
à peu fait pécher les humeu rs,qui en finnuirôtde leur 35 
qualité, ou quantité, ou de toutes deux. Defquels en 
après nos corps font offencés. D>uantage , tumçur 
par conie£hon fe peut faire de caufe primitiue , fans 
que Tinteriture ou antécédente foit efmeuc : ce que 
aux autres ne fe peut faire. Comme fi la caufe , cx- 

Wnç 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London, 
3 026/ A Vol 2 



SYR LES APOSTBMES. Jj 

terne difpofc à mal vn membre , & le débilite telle- 
ment,qu'il ne puifle cuire le nourriflemenreonuena- 
ble.nc le deliurer des excremens. Car en cecy il n'y a 
point de caufe matérielle antécédente: veu que, ce qui 
5 arflue pour eftre aliment à la partie petit à petit en for- 
me de rofee, ne peche ny en qualité , ny en quantité. 
Sinon que vous vouliez appcller caule antecedétezl'in 
terieurc & corporellc-.fçatioir eft , l'imbecilité întro- 
duicte : laquelle tçutesfois eft immatérielle. De forte 

10 que le dire d'Auerrhoïs (bit vcritable,q les caufes im- 
matérielles précèdent toutes maladies matérielles. Ec 
quoy?nos médecins permettent bien, que nous appel- 
lions caufe antecedéte, tout cequ'cftâtcachéau corps 
( fait humeur , ou mauuaife complexion ,ou confor- 

*\ mation deprauee)n'excite pas encores maladie, mais 
la peut fufeiter. 

O» auec autre retenant le naturel du /4«çNous pouuons 88.$ I 
interpréter cela des quatre humeurs , ou (pour mieux 
duc) humiditcz ,que nous appelions fecoudaires: car 

fkô elles retiennent la condition du fang , entant qu'elles 
loin aptes à nourrir:& Guy appelle icy naturel , tout ce 
qui eft nutritif ou alimenraire.Or/rf«£ eft prins icy en 
deux manières, & pour le quatriefme humeur , qui 
eft principal en la marte, & pour la malle. 

J J' EtmaJ]e t de RaU1M.0yfe.Lc fang(ditil ) eft vne ccr- *9>l 
taine maflede tous les humeurs, &c. Et quand nous " 
difons,qua'u corps y a quatre humeurs , afçauoir le <c 
fang, le phlegme,lacholerccitrine,& la cholere noire, <e 
lors par le fang ntfus n'entendôs pas la malle des qua- <c 

5 o tre humeurs, ains celuy qui eft comprins par imagina- <e 
tion,& n'eft meflé auec les autres humeurs. S'enfuit f< 
au texte de Guy: Awfi q»tl e/l allègue au quart ii- u 
nre de l'expofttion fur le fécond dus Eptdemes. C'eft ainfi q " 
Rabbi Moyfe du quatriefme commentaire de Galé fur 

■?5 le fécond liure des épidémies: fuiuant la couftume,dc 
citer les lieux de Galen , defquels il a prins fon apho- 
rifme. 

L'appelle m ajfe fangumatre. Ains piuftoft l'appelle g^ 4 . 
malle humorale, côgrcgée des quatre humcurs:defortc 

C x 
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que la matière de parler foie diuerfe,de celle que Rat> 
bi Moyfe attribué à Galen. 
io. Les non natvrelf font <}ui fontfeparex.dttfang.Non feu- 
lement ceux qui font fepare* du fang, font ainfi nom- 
mez.ains aufti tous ceux qui pèchent en quantité , ou f 
en qualité,ou en toutes deux. Mais Auerrhois dai- 
gne pas appelter humeur, la matière qui foit engen- 
4rée ailleurs qu'au foye , & qui ne foit conuenablc 
a nourrir les parties:d 'autant qu'icellcfcmble defti- 
tucc , non feulement de la caufe matérielle ,& for- /o 
mêle des humeurs , ains aulïi de la finale , & effici- 
ente* 

.14 Eximres,puftule$,ex<;roiffances &c. Exiture, félon les 
Barbares eft , ce que les latins appellent, ^fbfces , te 
les grecs «vt'hhi**'. c'eft aflfauoir, quand la matière de 
la tumeur eft fuppurée , & ia cherché iflue. D'où eft 
le nom d'Extture-.^xcc qu'elle contient matière pre- 
fté à fortir. Ainfi veut on que vomique foit propre- 
ment dite.de ce qu'elle eft prompte à vomir fa boue. 
Noftre auteur confirmera cecy incontinent ésprogno- *Q 
/ {lique5,iaoùild.ira,fuiuantAuicenne r Quand tu ver- 
,« ras vne grand' pulfation , ou vne durté prolongée. 
?f douleur, & chaleur augmentée , lors eftime que 1 a- 
" pofteme eft en chemin devenir à fanie , Ôc exiture. 
" Et au chapitre fuiuant , en la curation du phlegmon, I 
*' explicant la ttoiliefmc intention , il dit : Et s'il che- 
;; minQitparlavcycd'exiture,auec maturatifs, aperi- 
;« tifs , & mondifieâtifs. Or l'exiture eft faite feule- 
' ment d'humeur chaud . qui eft tel , ou de fa nature, 
pu de chaleur acquife) comme par concukation) 3 9 
que puifle fuppurertcar il fau t que en Texiturc y ait 
du pus. La puftule eft dite , lapofteme qui con- 
tient certaine matière colligée , quelquesfois chaude, 
autresfois froide , 8c aucunesfois enelofedans vn lâ- 
cher , comme vne wmique. Dnnt il appert > que Jï 
toute puftule eft exiture, mais non pas au contrai- 
re. Toutcffois ces chofes le plus fouuent font 
confondues :& les nœuds , efcroqelles , fteatomes. 
atheromes, meliceridçs , & leurs femb labiés , font 
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âùffi nommez Exiturcs. Etpuftules font dites, pet ,s 
àpoftemes fanguins, ou bilieux , oui font malins oîl 
venimeux. Mauuatfs couleurs, ou décolorations font* 
la couleur laide, qu'on voit és deux ictères. Et tellei 
/ chofes fe font, quand les humeurs chaflcz s'arrcftent 
au cuir: car s'ils (ont plus fubnls & plus liquides , ils 
font reiedez & mis hors par Tueurs : comme s'ils 
font encor plus fubtils , ils fe refolucnt infenfible- 
ment. 

]q Comme euidemment demonfire Veuidence du f\ii£} y en- "9**0 
uiron le commencement des apoj'lemes quand on les ou- 
ure ou repcrcute.Dcux doubtbs fe prefeiuene icy : le pie- frfarffaL 
mier eft, que les apoftemes qui (ont en leur commen- 
cement, n'ont befoin d'ouuerture. I c fécond , que 

i j ceuxqui font ia faits & accomplis, ne reçoitïent re- 

percufion. Dont par deux raifons celle femence peut s °l Hit °w 
cftre fufpeite. L'autlu ur veut il point entendre, que 
la diuerhtc des humeurs eft remarquée de Iaveuc> fi 
quelque fois par imprudence, les apoUcmes font ou- 

iouerts, n'ellan* gueres auancez des leur commence- 
ment , & par ainfi femblent encarts commencer ? 
car il s'y prefente vn humeur crud , non tncor 
fuppurc , qui n'eftrien ou peu changé de fon na- 
turel. 

£j LefqueU de nom commun font appelles phlegmons; K^jt 
au fécond d Glaucon. Galcn ne veut pas , que tou- 
tes tumeurs engendrées d'humeurs natutels, foyent 
appeliez phiegmons : ains toutes tumeurs chaudes, 
comme le charboncle, fery fipelè. l'herpès , &c Et 

3 ô Guy prefque à Cou imitation veut, que toutes les tu- 
meurs fan<j;uincs foyent dites phlegmons. Cepen- 
dant il appelle fanguincs, celles qui (e font de fahg pi- 
tuiteux,ûu mclancholique, comme les légitimes œdè- 
me , & feirrhe , lcfqueU il daigne nommer tumeurs 

// phlcgmoneufeS. 

Qjlt prennent & s'attribuent les fufdifls noms de vrays . g^.*g 
Corne il à dit cy dellus, que les humeurs non naturels 
prennent le nom des naturels , aurs les apoilemes 
non vrays (fait* des humeurs non naturels ) four 
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dcfignez du nom des vrays : car ils retirent au natu- 
rel des vrays, veu qu'ils font faits des humeurs corrô- 
pus ou impurs, fang,phlegme, cholere, ou melancho- 
lie. Par mefme raifon on traitera d'iceux enfem- y 
blement , & leur curation ne fera point différente en 
preceptesjie dis des légitimes ou vrays , & des illégiti- 
mes. Quanta ce qinladioufte. Et deux qu on peur ré- 
duire^ ceux cy, il fc doit entendre, tant des vrays , que 
des non vrays : car des naturels i non moins que des 10 
non naturels , la ferofité peut eftre feparée > & îa ven- 
toufité excitée. 

Defquelsles fufdifts noms jont dits aquiuoquemetVouï- 
ct que la raifon du nom n'eft pas commune à tous les 
deux , Ainfi humeur eft dit equiuoquement du naturel* r j 
& du nô naturel, parce que la raifon du naturel eft au- 
tre, que du non naturel. Et en logique on nommée- 
quiùoqucs, ceux qui ont vnc mefme appellation, & la 
raifon diuerfe. Or les noms des fimples font fïx , fça- 
uoir eft phlegmon , herpès , œdème , feirrhe, apofte- to 
me aigueus & venteus. Les compofés font infinis, 
pource que ladiuerfité de la mixtion des matières & 
humeurs corrompus (félon les degrés de la corruptiô, 
& leur quantité)ne peut eftre définie d'aucun nombre. 
Toutestoisdccequifemblera dominer, on prendra^ 
toufiours la certaine & confiante domination delà 
tumeur. 

caries puflules font petits apoîtemes. A cefte caufe , en 
chafqué chapitre Guy traitera premiercmet des plus 
grands , qui font difts vrayemet Àpoftemes:& à iceux 
adiouftera,commênt pour adminiculeje chapitre des 
moindres,qu'on nômepuftules. Toutesfois pullule & 
apofteme ne différent pas fculemenr en gtandeur,ains 
au/Ii d'autant que la puflule communément ieerc 
quelque humeur , & demande d'eltte defleichéc. 
Tels font l'anthrax ou carboncle,i , herpes,& quelques J $ 
autres. 

Exitnres( félon Cale au Ufiredes tumeurs, grc.il à eferit 
de mefme au quatorzième liurc delà methoderduquei 

iieu 
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^eu quelques vns colligent mal à propos , vn'efpece 
d'abfces ou dexiture, qui cômence d'elle mefme(c'eft 
à dire, fans que phlegmon ait precedé)fçauoir cft,d*vn 
humeur qui foit de (on naturel chaud. Mais la raifon 
leur contredit , outre les paroles de Galen, dont ie n'y 
puis confentir. Voyez les notables de Falco , s'il vous 
plaift,& vous eft loifible. 

Quelque fubTLince tkumeufe^ ou humorale. 1} y en à qui 90.18, 
pour efcumeufejisét fpititueufe.Toutesfois ta matiè- 
re eft feu le met fpintueufe>ne séble point le pouuoic 
changer finalement en excremét des plus grofliers * 61 
matière folide, telle que peu après Guy raconte. Galcn 
aufli, qui eft icy allégués ne dit pas la matière eftre ef 
cumeufe ou fpiritueufeains acre & corroiïue, laquelle 
efcorche,& fait pour foy & pour les autres, des cauer- 
nes & fmuohtez : ce que nous recognoiiïons , la ven- 
toufite &c ia matière etcumeule, pouuoir aufli faire. 

Les fignes des apoUemet extérieur* , qui appartiennent a 90.19^ 
ceTl oHurier.C jLV des intérieurs ie chirurgie ne s'en doit 
foucier, ains leulemet de ceux qui font remarqués par 
les fens externes. Mais fi aucunesfois les parties inter- 
nés font quelque tumeur en dehors(comme en l'apo- 
fteme du foye , de ia rate & du ventricule quelquefois 
il aduient ) à lacuranon de ces rumeurs le chirurgien 
peut eftre employé, auec le médecin. Mais que faut d 
expoler les fignes des apoftemes extérieurs, s'ils font 
manifeftés au fens? Non pour tnfcignci >que c'eft vue 
lumeur contre nature , ains de quel genre elieft , de 
quel nom doit eftre nommée, (k de quel humeur on 
doit dire qu'eli'eft ("aue. 

Par la tumeur rjr feques lr*uh .tant \\ lirCjpaï la feque- 90.57. 
ftration des tumeursPcar les apoftemes non vrais, sot 
moindres que les vrais, & piefque il y en à plu fit m s en 
femble & mefme feparés : comme la petite vcrolc.sk s 
hetpesdes vefcies, les charboncies, les efcrouëlies , U 
ies verrues. 

// y k peu dapo/iemes Çingnliers { ou particuliers) qui [ont 914I. 
puri.Lts paroles font icy tranfpofées, & il les faut ainli 



il 
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remettre en leur place , du texte d'Auiccnne. Les âptf- 
ftemes particuliers ne font guetes purs : ains la plu* 
plus part d'iceux compofez, comme s'il difoit.que fort 
peu s'en trouuét qui foyét faits d'humeur fimple,fyn- 
cere,& pur.ll ditpnguUersà caufe des particuliers cfpe < 
ces des apoftemesjes plus fpeciales & indiuifibles,cô- 
mc parlent les Loajciens.Or quâd il adioufte,f /«yZe»« 
nos -vrays Jemblent esbe pursAl faut fçauoir que les vrays 
apoftemesfont dits, ceux quife font d'humeur natu- 
rel c'eft à dire propre à nourrit quelque partie.Tel eft ï0 
le fang téperé,& le bilicus, le phlcgmatique , & le me- 
Janchohque. Et les noms vrays, qui font des humeurs 
non naturels , c'eft à dire ineptes à nourrir. Tels font 
tous ceux que nous auôs cy deflus recitez, s'ils fd cor- 
rompent : & auilï tous les humeurs feparez de la made i < 
du fangJefquelsGuy dit n'eftre après de foy à nourrir, 
a caufe de leur mahce,mais eftre cnuoyez aux lieux de 
diez , Sec. où citant cha/Tcz hors du corps.ils font des 
apoftemes , exitures,puftules,ezcroiifances,&c. D'où 
il eft euident , que les feuls nons vrays apoftemes font 1( j 
purs & finguliers , c'eft à dire iîmples : cftans produits 
ci humeur pur.fimpie & fincere: côm la plus partd'i- 
ceux (ont faits des humeurs feparez totalcmét du sâg. 

Les apoîlcmcs en leurs périodes, paroxymes & cri/es. Pé- 
riode en Frâçois fignifîe vn circuit qui eft toute la du- x< 
rce de chalquc maladic,comprenant ces diuers temps. 
Il elraufîi prins des médecins, pour le temps qui con» 
tient & la vehemcnce,&: laremillïondu mal,és fleures • 
interminantes , c'eft à fçauoir , depuis le commence- 
ment d'vn accez , iufques au commencement cîe l'au- 
tre, entre iefquels il y a quelque remilîion .comme la l ° 
de la nature chofeenfeigne. L'acceffion eft , lecom- 
mencement de l'exacerbation ou irritation & aigreur 
au nul (les grecs la nommet proprement paroxyfme, 
comme h on diloit aiguifemtnt)ou.tout le paroxyfme: 
car quelque fuis Gaien nomme le paroxyfme,f/>//t7w«i 5> 
fie , c'eft ( 'a dire marque & ligne de i'accez , fuppfees qui 
s'approche ( tels font Je bâillement , Jcftitement , le 
froid des extremitez, l'horreur Se iaiigucur)& pro>bo~ 
• e.c'cft à dire âpprochement,arnuée ou aggrciTion, 

& 
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& isbolcc'eft à dire enuahiflement,impettiofité,& ih- 
curfion. Or q des périodes & paroxyfmes des apofte- 
încs on puilîe prédre quelque indices, non (ans raifort 
le dit Guy. Car ladiuerfité de l'cxacerbatiô nous peut 
enfeigner quel eft rapofteme : comme tout le période 
& la enfe nous peut adueitir . quel a efte ledit apofte- 
me. Ce nom de ertfe fe prend icy poui toute foîution 
ou tcntiination de maladie : laquelle es apoft enu s ad- 
uient en deux fortes. Car il y en a qui rel! ruent toute 
leur matière, ou la plus part > à vnc excrétion : comme 
ceux qui fupputent>& puis font ouucrs. Les autres 
fïhiflcnt d e peu à peu 1 comme ceux qui fe terminent 
par voyc de refolution ou refudation:laquelle eft tres- 
familiercs aux pleurefies & peiipnemornes< 

Les apoTlemes ont cjuat te tittf>{£)cs temps des maladies ^ 
les Vns font vniuerlels, qui comprennent toute la ma- 
ladictles autres font partie ul eies (comme font les pa- 
rox\fmes des Heures intermitte ntes ) lefquels audife 
diuifent en quatrercn commencement, augment,cftat> 
& declination Le Chirurgien ne fe foucie que des vni- 
uerfeis : lefquels par propres lignes doiuent eflrcco- 
gnturponree que la curatioii du mal doit eftre diueife 
félon ces diuers aages , que Ton nomme temps: Non 
pas qu'il ait cfgard au temps ou durée (car le temps de 
de foy ne demonftre rien pour la curation )ainsau 
changement fait en la maladie. Ot toutes maladies 
guerdfables ont ces quatres temps , voire mefmcsles 
apoftemes peu après cèdent aux medicamens repel- 
lents, côtreTagaut ati chapitre des caufes & fignes du 
phlegmô. Car dés leur première origine iU ne ceflent 
iamais de s'auçrtictcrrtonteshiis leur accroillemcr cft 
bien petit,quand proprement on leur refifte. D iceluy 
auflï>côbien qu'il foi* peu .nUûcé,il y a vn certain ter- 
me , qui doit cftreiugé Teftatou vigueur lequel bien 
tofleftfuiay d'vne prompte declinaticuî. Que li quel- 
qu vn ne veut receuo.t ces temps, pource qu'on ne les 
apperçoit gueres bien, il faudra qu il flic auffi, que l'a- 
poplexie & femblables maladies tres-aigues > ayent 
commencement & accroiffement: parce qu'elles fcirt- 
bient incontinent eftrc en leur ciïat. 
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De Vaugmet,quad la cauité & la pointe s* augmentèrent* 
àemment. La cauité s augmente euidëment,qu.ul l'hu- 
meur ne ce(Tedefluër,& côtraint Jes parties de s'eflo- 
gnërd'entr elles de plus en plus. En la déclïnation ia 
tumeur commence à diminuer, ou changer de figure: y 
fçauoir efUors que la matière fubiacente efl trâfmuée 
en cftrangiere, n'ayant peu venir à fuppuration. 

Et cejlt distinction des temps , ell de la part de fejjence 
des apoTlemes. Ladinftinftion matérielle des temps de 
la maladie, peut eftre ordonnée en trois manieresifça- 10 l 
uoir eft, de fon elïence , du changement ou altération, 
de la matière, & des accidents. Le commencement de 
lapofteme , félon fon offenec , eft , quand l'humeur 
commance premièrement de samaflei en la partie , & 
la tumeur Te monftre quelque peu. L'augmcnt,quand 15 
elle eft plus notable, eftant auflj l'intempérie & la 
folution de continuité des parties voifines enfem 
blement augmentée. L'eftat , lorsqu'elle à celle de 
croiftrc,&a acquis la grandeur qu'elle peut auoir. 
Ladeclination , lors que l'intempérie , Se lamauuai 10 
fc conformation,aucc la folution de continuité dimi- 
nuent. Du changement ou difpofuion de la matière, 
on dit le commencement , tandis qu'elle eft crue : la- 
quelle lignification de commencement e&Ja princi- 
pale de toutes. Car celuy qu'on limite de IqîWcedez/ 
trois iours.eft fort iniufte Et celuy eft incertain^^y- 
rc bien fouuent imperceptible ( comme eftant i norois 
(ible)qui eft definy du point ou moment auquel fe 
faidl changement delà conftitution naturelle à celle 
qui eft contre nature: les noftres l'appellent ihîîant jq ^ 
tnitiattf. L'augment eft, quand la matière fe cuit, L'e- 
ftat, quand elle eft cuitte. S'enfuit la dcclination,voye 
àfanté,quand par fenfible ou infenfible excrétion, 
la matière eft mife hors , la partie demeurant en fon 
entier. Car fi la partie fe pourrit > il n'y à point de j 5 
guerifon pour elle. Finalement félon les accidents 
nous appelions commencement , quand les fympto- 
mes commencent & font petits : Taccroiltement, 
quand ils s'augmentent : l'eftat , quand on les apper- 
çoit fort véhéments : la declination , quand ils 

corn- 
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commenjCencent à diminuër.Et, félon la diuerfe confi- 
deratiçm de ces temps, la curation doit eftre diucrfe- 
mentinftituée (comme Guy prudemment nous ad- 
uertit ) lors que le temps de la maladie > de la matie- 
j re, & des accidens, ne le rencontrent point en vn. 
f Car chafeun de ceux cy , félon les diuers temps , de- 
mande diuers remèdes- Au relie, ils ne fe rencon- 
trent point aux maladies , aufquelles la matière eft 
de peu à peueuacuée: comme en la pleurefie , de Ja- 
'/O quelle le commencement félon la matière, eft limi- 
tée de fa crudité. Et pour lors les accidens font en 
leur grand vigueur , fçauoir eft la fïeure > latoux , la 
douleur, &c Mais quand eft l'cftat lelon la matière, 
pource qu'elle eft mêm e, lois félon les accidens eft la 
1 15 deciinauon. Et quelque fois aux maladies qui refer- 
uent la plus part de leur matière à vne euacuatiô,ils fe 
rencontrent, comme aux Heures. Car lors que la ente 
s'approche^'eft l'extrême vigueur de lamaladie : Et 
eft aulïi feftat de la matière, préparée autât que faire fe 
lo peut: D'âuantage, les accidens font lors en leur plus 
grand' force, cômceftant an côbat nature & la mala- 
die. Mais aux apoftemes qui fuppurent,côhien que la 
matière fe referue toute à vnc excrétion, fi eft ce que 
les temps de la matière & tes temps des accidents fonr 
15 diuers. Car lors que le pfu^ fefftic [et qui eft l'augment 
félon la matière) les accidents font irti leur vigueur, 
fçauoir cftjafieure & lad - utour: atfffi que Hippocras gjj* 47 ' 
nous aduertit. Et pource Guy annote bien, après qu'il 
à propofécelaen gênerai des maladies matmcil(.s,que 
50 le pins fouucnt les temps ne fe rencontrent pas L'in- 
. terpretation de ceux- là ne me platt point, qui expli- 
quent,quelqucsfois tous ces temps (i rencontrer, par 
eequ'en temps fort brief ït mal paraient iniques 3 fon 
eftat ( cotfmie aux maladies tref-aigues , mali 
gftés > &: grandement venimeufes ) de forte que le 
Chirurgien ne peut diftinguer entre iceux- Car on ne 
demande pas > queft-ce qu'ouuertcment on cog- 
noit: mais ce qui eft vray ement.Et ie ne reçoy^pas 
qu'il y ait/k* maladies fans commencement 5c (ans 
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à ccroiflcmcnt, de ce qtfe pat tranfmùtation (les gtcéf 
l'appellent metaj}afe)\ rhumeur cuit ou fup^ure ail- 
leurs, fait îcy apofteme.comme quand la matief c de là 
fquihance,oudclapleureficiameure, fe change aux . 
foulmons. Car la pulmonîe qui en eft faite, eu efgard * 
au poulmon, à fa matière crue, laquelle il faut que 
le poulmon cuifeencores à fa mode. Car ce quiàefté 
cuit d'vne partie, doit eftre detéchef cuit de Taiïtre, 
comme on toid de la nourriture:d'autant que la cha- 
leur naturelle qùïcùiten vne partie, eft différente de 
Ja chaleur de Tautreimefinement en e/pece,à raifon de 
diuers tempérament & par mefmc moyen leurs fufic- 
tions & a^iôns font diuef fcs. 

Celle qui fcfdtt par refolutio e/l meilleure que les autres. Èd 
pource le Chirurgien la doit prfcmiercmen i effayerrcar '/ y 
par cemoyèn il ne fefait aucune corruption des hu- 
meurs, ne dès parties, & on n'engendre point d'autre 
maladie, fçauoir eft, folutiô manirefte,côfne en la fup- 
puration: laquelle eft couftumiereraent accofr.pagnéé ~* 
de fieure,grandedouleûr,angoiffe:& de i'vlcerc qui eft 10 f\ 
refte,vne fafcherie qui n'eft à mefprifcr.Dauantage t là 
guerifon faite par refolutiô,monftre que la matière eft 
bénigne, & obeifl'ante: & nature fort robufte, comme 
ayant pouuoir>oû de foy,ou aidée des medicamens,de 
refoudre l'hument uâfmfléen vapemvpar lesloufpirals *5 î 
du cuir. La pire termifiatiô de toutes eft par corruptiô, 
ou putrefacHôic'eft afçaùoir,lors que la parttie fe pour 
rit eftant faifie de Gagrerie Moins mauuais eft l'cdut- 
ciflementjoufcomme les noftiîes patient )la petrinca- t I 
tionquicft vne difpofition fcirreufe> laquelle b><foù- &l \ 
went furuient par la faute du médecin ou chif ui gie, a- 
bufant des repellens ou refolutifs. La moyenne, & co- 
rne neutre, eft la fuppuration, laquelle (Juyappelle sa- 
niation. Or il fcmblc tôuchef vn cinquiefme mcyerty 
Ja où ilà'ditfx/ rte senretournet:&t quâd peu après il dô- *f 
nerales figrtes du retoûr.Ceft le cachemet.des noftrei 
appellc^w^^w/^w^/Jofsquefoudairi Tapoftcme ceffe 
ou fe caché.Ce que peut aduenir par deux caùfes: lvric 
eft felô raifon>quâd de foy ou par art. l'humeur éft rerï- 
ûoyé,ou diflîpc deqûoy n'eri furuient aûcûn mal,ain£ 
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Ptuftoft proffit,fur tout quâd l'humeur n'eft retenu aux 
membres principaux. Et c'etLd'autât que la matière e- 
ftant en petite quantités lubtile > cllc a cllé rcpouflee 
au dedans, au moyen de la vertu cxpultfice robuftcpar 
les codais affez: larges,apres qu'ô a eu fait v ne euacua- 
tion vpiuerfelle, & reuulfion côuenable L'autre moye 
eft fans raifon,par les caufes contraires. Et à ce côuient 
ce qu'Hippocras a efcrit,Aux chofes qui las raifô allè- 
guent, il ne fe faut pas hei .Et tel retour eft tt efmauuais 
jo quâd la matière participe de venin, ou d'aqtre maligne 
qualité, comme au chaiboncle:d'oii s'éfuiuent fleures, 
défaillances dt cacur^omillement, & autres fympto- 
mes tref griefs. C^ieiquesvnsvculet mettre pour ûxief 
me efpece de terminationja permutatiu:come, quand 
15 Tefquinance ou la pleurcfiejc terminent en pulmonie; 
laquelle manière peut aifemet eftre réduite a refolutiô 
Caria refolutiô peut eftre eje deux forte:rvne ( & icel- 
lebien propremet dite)qui eft infcnfible Taun> qui eft 
aucunement euidente au fens > comme en l'argument 
*° propofe .Cefte cy peut eftre nommcc\s'il vous plait,rc- 
fudauyn;par lequel moyen le plus fouuet la pleurefie 
fe termine. Or tous Apoftemes ne peuuêt finir par to 9 
ces moyens. Car les venteux ne peuuent eflre fuppurez 
rçc dégénérer en fcirbe:mais ils fôt fort âpre? à permis 
£j tation, corne aulii ies aigueux:& tous les deux lot fort 
après à le refoudre. 

Signe que Tapo (le me je refont. Des (îgues quidemôftret 
plus certainement la refolution,eft la moiceur no cou- 
ftumieredes emplalhes, ou cataplafipcs, ou autres cho- 
30 ies appliquées, comme s'ilseftoient b.iignés derofée. 
C'eft>que la vapeur qui exhale de peu à peu, vue por- 
tion efoaiflie e\} eau,adhcre aux chofes appliquées. La- 
quelle marque défaut :iux tumeurs gu çri( s p.u medica 
mens repcHcnSj&quis'efuanouiftent: a caufe que l'hu- 
$5 meur refuit. Si raccroiffemcnt de la tumeur eft contu- 
macciamais tel fîgne n'apparoir, ains au contraire les 
medicamens apt>!u;ue/ en font retirez toujours plus 
fecs,felon la grandeur de rinflanmiation.& ardeur. Or 
ce que s'enfuit incontinent au texte de Guy touchant 
lapulfatiop.%^' j\ ///w/^wrc,Ôcc iner;te l'explication 
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d'où vient cette pulfation. Car la foulle ou preflbre de 
la matière fanguine & rempefehement de fa tranfpira- 
tion,ne le fait pas come veulët quelques vns: veu que 
cela eft aufli en autres tumeurs non fanguines,efquel- 
les toutesfois il n'y à point de pulfation.Ne la feule fi- 
tuation profonde de l'humeur occupant le profôd: par 
laquelle raifon les tumeurs fanguines qui preftent rat 
feulement la fuperficic, n'ont point de pulfation. Car 
le feirrhe né du phlegrno mal traitté,n'a point de pul- 
fation, iaçoit qu'il occupe le nufmelieu^ Eft-ce point Ic | 
que les artères poullent dauâtage au phlegmon. parce 
qu'elles font preflees li dedâs & dehors? ce qui ne cô- 
uient pas du feirrhe. Car la matière de ceftuy-ci eft 
toute hors les veines. Outre ce,au phlegmon y a ebul- 
En tl lition, laquelle augmente la neceflité d'euentilation en *f I 

du p9nl^ ce ^ e P art * e ' a# Mais fi cc ' a n ' c ^ c ° mun a tout ' c corps* 
(c*eft,que toutes les artères n'en foyétplus efmcucsjla 
rail a ^ cnt ^ cc ^ c Galen fera faufle, par laquelle il affirrt>e,quc 
sU^' . toutes les artères bâtent de mefmes que leccswr.lleft 
m a. cb.24. plu* difficile de foudre, ce que quelques vps Veulent, 10 1 
que mefmes aux parties qui n ôt point d'artfcres^on fét 
pulfationr&queceft vn figne infeparable dfc phlcg- 
mon. Eft ce point vn fang arterieux, qui cdnftitue 
vne partie de l'inflammation , auquel les artère^ ont 
imprime leur faculté pulfatiue? Ou que ce fangex- X JT I 
clus des artères, continue toutesfois aucc celuy quiXft 
cnc]os,retient le femblable mouuement?Voy d'abon- 
dant ce que nous annoterons au chap. fuiuât du pleg- 
mpn vray, fur fes fignes & iugemens. 
91*19 Ou farté prolongée .Les fignes de la fuppuratiô qu'il fe 5° 
fait, & de celle qui eft ia fait^, font comprins en ces 
vers: 

Longue durté, pouls douleur, & chaleur 
Quand ils augmentent,de»oient que l'humeur 
Se tourne en boueiEt que l* boueyfoit, 
Desfufdtfh ia remu i la chofe ejl eut dente: 
Quand la partie aufiifoub s le doigt ondoyante , 
Et blanchi fiante & pointtucfe vott 
Or la pointe, & (comme les noftres rappellent) 
le Cap;fe faift en figure de pyramide^iors que la maue 
r re eft 



S V R. LES 



A POSTE ME S ^7 

r ceft plus fubtilc,plus chaude,& plus obeiflante àna- 
turc. Car telle n'eltant difficilement ramalTée, occupe 
moindre heu:& ce qui eft plus fubtil en elle , fc iette 
aux parties fuperieures, Je groilier fe pofe à la bafe 

5 Mais les humeurs froids & rebelles s'efpandent au Jar ' 
«c,& font les apoftemes plus baflets,& plus déprimez! 
lcfeud? raçfmcs pour celte raifon font beaucoup plus 
malades a refoudre, ou meurii •& par confequent plus 
înialubres. Outre cela pointe fc fait eftant le cuit vn 
peu rongé:lequel la boue ratine de peu à peu, mfoucs 
a ce qu'il le perce du tout. De la procède, que certain 
prurit & piqueure demonftrequ'il y à la du pus A cecv 4** 
peut app*rtçmr,ce qu'efçtit Hypp. q UC les vn([u\Â 
larges n'ont pas grand demangeifon. 

1 > ^f,ns le twd'ecioy efl deic U> l>ourl'eJp e jJcu r du lieu &> <r ro r 9 X ' 3 °' 
feu rdelafamv.Cclïcd'pc il e u r fe pe u t en te n d r e e n de ux 
taçons:ou que le cuit toit trop efpais, ou que la boue 
fou loi t eflognée du cuir,amaflcc en la chair prof&de 

r Pour cette caufe l'inondation ne peut cftre apperceuë' 

10 comme aulli quand la fanieeft fort efpaiffe. Lors U 
faut prendre garde aux autres fignes: comme à la lon- 
gue duréederapoUcme,&que les /ymptomes font re- 
mis :fçauoir eft la douleur, h^ure,pulfttion,tenfïon,& 
rou*eur:côbien que la partie ne foie rien,ou fort peu 
- dcleuflée. r 

Et es membres nerueux. Pource que la grand* douleur €>2 ' 3 5 ' 
(oui iuruientneceirairement,tâdis queïa boue fc fait) 
eftant en teiles parties extrême ment piquanre, cômu- 
nement unième fieurc véhémente, conuuluon' fynco- 

30 pe & autres tels accidents fort à craindre. 

Les imtmifët finies quelque f oit par rejol»tio£x\ %me ou 9 * ' 1 
abfccs, comme les autres genre, d'apoftemcs.ù quatre 
temps:* fa declination eitquâ.l la matière s'efuacue, 
ou lenhblcment,ou par moyé infenlible.Mais cecy eft 

35 foi trare,ceia eft beaucoup plus frequct-.car jamais fa 
maneienefcpcuticloudtc'.helle neft en trefpetitc 
quantucjouabledort (ubtile > & non profonde roire 
mclrne celle qui n'eft pas fuppure'eme fe refont gueres 
louueiu Qr il appert, que l'outierture faite de natur* 
eft meilleure que celle qui eft faite par art : non 
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parce que c'eft vn' qeuure des efprits, & de la chaleur 
naturellejains parce que le pus fe drefle vne voyc plus 
conuenable, que l'attifte ne fçauroit ordonner. Car il 
faut craindre d'ofFencer quelque partie fubiacente , & 
que Pouuerture ne fe faflfe a(Tex bien à propos au lieu S 
de la matière plus copieufc,&où lecuir ou la chair sôt 
p'us (ubtils,& là où la bout 5 tend. l'adioufte que nous 
efpargnons la douleur & la fluxion , qui couftumiere- 
mét en eft efmeue*:ce qu'apporte l*ouuerture faite par 
ar r J ficelé nepenfe pas,qu'iî y faille adioufter , cé que f Q 
quelques vns veuleut>qu'il s'y fait plus grand perte de 
cuir ou de chair ,par Ivn des deux cautercs(qui sôt l'a- 
ctuel & le porctiel )ou par le fer. Car au côtraire > pour 
çuiter cefte incômoditc'. il faut fouuet préoccuper l'e- 
uac nation du pus procédante de foy mefme : d'autant *J 
que cefte ci eftant communément plus tardiue * il s'y 
fait plus grand degàft defdites parties: dont la cicatri- 
ce eu demeure tref laide Car la principale erofîon, 
pour la fortie.ne fe fait pas toufiours vers le cuir ; ains 
fouuant les coftez, & le fonds(qui font plus mois que l<? 
le cuirjfont r5gcz,le pus deuenât toujours plus acre: 
& le fein s'y fait tref ample. Mais quelle des deux ou- 
uertures eft plus falubre , par le feu au par le cauftiq, 
nous l'expliquerons plus conuenablement en l'Anti- 
dotaire,au chapitre dédié aux cautères. * f 




téced'Hippocras.Ce qu'il fautmeunr,il eft befoindc 
«"i'encîorre au dedans. EtpoUtce ayant fait ouuerturejO 
hors fon téps.parçe que les efprits & la chaleur fe dif» 
firent d auantage & s'exhalent, ce qui refte cômune- 
'* ment fe corrompt & rend plus ord:dont eft faite viru - 
iencc(c'eft à dire,boue non loiiable, par fa crudité ou 
maltçe,)&faleté:dcquoyaunilesfiftulcsfepeuuêten- j 5 

eendrer.Puis donc qu'il n'eft aifé de deuiner, quand la 
tuppuration eft tref- parfaite,il vaut mieux attedrë que 
louuerturefefalfe d'elle mefme: ftnonqu«f(parauétu- 
re) nous preuoyons.qu'elle fera plus tardiue qu'iln'ap- 
partict par les raifens deqant dites. Et quoy.'il eft fou- 
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ucnt licite de faire ouuerture, combic que nous foup- 
çonnions la fuppuratiô n'eftre pas du tout accomplie: 
pource que nous efperôs,par l aide des meJicanic* fup 
puratifs cjui immédiatement toucheront la maiierc(Je 
5 médecin vfant aufli en toutes chofes de bonne cautel- 
icjcju'ejlc fera plus promptement fuppuree. Et ne faut 
craindre en c'eft eftat la foiblelle de la pâme- a caufe de 
l'ouuerturerpoutueu qu'elle foit faite auec le fer chaud 
& q par après l'vlcere fait feutemôt prclèruc du froid . 

10 II y en a qui interprètent ainlitque la virulence eft aife- 
ment engendrée , fi l'on ouure l'abfces auec le cauftiq: 
faieté.fi auec le fcr,& fiftulcdi auec le cautère attuel. 

Par indication* prifes des diffoftios me/'mes. L'intention ^3 
ou indication eft,comme certaine conception, & figni- 

1/ ~fîcation,du naturel de la chofe propofec , qui s'infinuë 
en noftre entendement. Et quand à la curatiue , elle eft 
principalement prife en la difpofition contre nature: 
qui eft l'ellencedeJa maladie. Toutesfois lesauites dif- 
pofitions peuuétauflîcoindiquerrfcauoir eft, la naturel 

io le, & non naturelle. Comme !ï quclqu vn eft de com- 
plexion chaude & feiche, bilieux, ieune maigre, &cqui 
appartienne^ aux chofes naturellcsdafaifon de Tannée 
foit chaude, les ahmens.&l'eftat ou meftier efrhauffâs, 
&c. qui font des chofes non naturelles: aufqueiles fi tu 

2 5 adiouftes la bouche amere, la foif infatiable, fentir par 
tout le corps des piqueures,& en la pat tie ardeur , auec 
couleur de rouge tirant a i'orengé: fans doute on peut 
prononcerda tumeur eftre bil icufe. 

Seblahlement icy nous tr aideras delà cure des apoftetnes 9} 

jo W4W*Gn| à accouftumé de fuiure c'eft ordre, que ayant 
mis premièrement le chapitre de quelque apofteme 
pur, il met après le chapitre adminiculatiff corne il l'ap 
pelle)des apoftemes. qui cftâs faits d'humeur non na- 
turel, ou contre nature.fe r'appoitcnt à celuy- là. Or les 

jj- apoftemes vrais,ordina!tes, & nô corrompus , font icy 
appeliez, ceux qui font faits des humeurs natutels: ve 
dis du fâg tempéré du bfHenx<phlegmauques,ou me- 
lancholique. Et tels ont de couitumc le plus fouuent 
de le refoudre, comme cftans de matière non rebelle. 
Les non vrays,fanieux,&corrompus font faits(pour la 

d 
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plus partjde mauuais &fynceres humeursj&il dit c6- 
ucitis en nature eftrangicre, ce que par cy cfëuanc il 
quelquesfoi* du apoftemes tranlmués. > 

Oi la dijpofiiiun contient la quantité , qualité > & la 
^ ' ' matitte , qui eji enclojv ou cornprtje en fa fubflantc. Il ex- j 
pliquc foudain, qusl'apolUme eft dit grand ou petit 
à tailon de la quantité de fa difpofition,c eft à dire, de 
]a tumeui :Quii fe fait,& eft caulé par deriuation , ou 
qu'il eft faic»& ce par congeftion , à raifon de la quah- 
té.Qj^il eft chaud ou froid, à raifon de fa matière , la- i o 
quelle eft fubftance. Mais cy dellus en expliquant les 
différences >il a appel lè/«£/? de la chofe , la gran- 
deur, &petitefle des apoftemes:&cc qu'il dit icy qualité, 
il la nommée là,cauie efficicn^n C'cft , qu'il a dit par 
cy deuat fubftance de la chofe , pour dire le corps ou vu - 5 
lume,& grandeur,commc nous fanons interprété : & 
eaufeefîiciente^oxït dire la matnere ou qualité de fa gé- 
nération. 

Me naturelles membres demonftre .kw naturel des par 
tics malades, il y a quatre chofes , qui changent fort 10 
la commune curation,indiquée du mal ; Içauoir eft ,1a 
coinpltxion 1 formation , fuuation , & vertu ou 
puiiiance : (bus laquelle peut eftre contenu le fenti- 
ment plus ou moins exquis, félon Galen au fécond à 
Glaucon. , 25 

F ai fant principe. Pourquoy eft-ce>quc s il fcutcopn- 
rnencer toute cuianon dés lacaufe du mal , Guy n'a 
point dit au parauant,que l'indication première ou 
principale doit eftre prinfe d'icellc 1 & non pas de la 
difpofuion ou maladie ?Pourcc que fous l'indication 30 
de lacaufe elle eft côprinfccôme quelques vns refpô- 
j c|U Qu>eft-il plus vray ( eeque Gaien enfeigneen 
Lfc*Te£ P ,u ^ ciU * s li^tix)qfmdicatiô pnie de la caufe,appartiét 
\z.ch. t. * la précaution & nô pas à la guenfon? Car d'empef- Jjr 
cher laccroiflcment d'vne maladie , c'eft vn affaire de 
précaution. Cefte refpôce set mieux la do&rine de Ga- 
le,que fi vous dites,quc fuiuant l'ordre de l'intention 
du medecm,la première indicatiô eft prinfe de la ma- 
ladie*mais félon l'exécution ( quat à la cure ordinaire) 
tçUç qui eft pruifedçlacaufe,ainfi qu'eux mefmesef- 

cri- 
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criuent. Or à l'imitation de GalfJl , Guy met incon- 
tinent aptes la iai(T> commune de traiter le ph!e<>mô, 
& ce par manière dV\emp!e fculemcnt,atin que pat i'u 
analogie ou proportiôon kporène séblabletuSt lacu- 

J ratio île toutes les aunes tumemsg fè fôt pat defluxio. 

Et<ftu ctlUs q*i attiret hn nus Paradoxes r.v«mple- «14.1* 
me.u(fi ie ne oa'abufe) cnffigoé, que pat la tente ha», 
iuude de Cubitance,cft faUc attiadiô, & qô .1 rai fou de 
la douleur, chaleur. (îccire ou haine du vuidccôme plu 

'■ n ui s eAtmeiK*. lèfquels vforpent ,Ô( interprètent mal 
les fentenfcs de Galcn.EncGt moins couinent il, (fi 
oil veut parler propremet mettre pont caufe coadiu- 
tnce de l'attraction , !a debilitation de la partie: fous 
l .^ujiie on entend ailement IVnobiln c,ou vilité:veu 
qœ l'çmraition eft plus maro/ue de force , & dignité 
ou" de ioiblelfe.Les pai lies donc qui font foibles,è< i- 
gnoblcs n'attirent pas,ains tcçoiucnt,&: ne pemieiu de ' 
Km pari repouiTer* 

!.a ,< , onicru tjt ,,i\>jhr te [uperfiit- (j deJl:u:C\t\ j diteofter $+.1%. 

~° la piethorc,ou lacacochymie.La fecode efface la caufe 
dé la caufe,&coupe chemin à la icfluXlÔOU la rëuoye. 
La troifiefme, vuide l'humeui i.' découlé, &le eofôme. 

Es bains frajueus. Gaicn a entendu les bains d'eau 9-^.2.^. 
douce, & tiède, defjueis les anciens vfoient tous les 

1 S tours coulhimieieiiKui. , s lis n'elioïc nt malades, l'ai - 
tjuoy il exclud d'icy les bains.auec les exerciccs.&fri- 
chons , fi la fi uie efl prefente. Et il propofo telles 
chofes .comme remèdes d'vnc repletion vniueifelle. 
Toutcsfois ce qu'A di t des bains, peutelhv , rapporté 

3 ° aux chofes particuIietes ) c'eA à dire , aux iomët. nions 
de la partie malade.pai lefijuelleselJeeU \ uuh e.pour- 
ueu cjue rcuuliîô ou deriuation côuenable ait précède'. 
1/ nejl pas mauu.n s d'vfir d'euacuati ->s par la vufme partie, oj.j 
Ou partie qui (bit fort voidnc. Et c'ell après cjue la flu 

3 5 xiô elt arrcltçe,& s'ell attachée à la partiereftât toute- 
lois au préalable le corps bien eu ru: ne'. Cela fefait par 
meduumens refolutits : ou ouad \x matière elt fflppa- 
ree par vn ouucrrurc maml'eiie. Quant a ce fl l'auteur 
metcy aprcs,fuiuât le-due d'Auerrhois ,il lefautainfi 
jnendrcu]U e l'eltat,^ declination de chaùiue maladie, 

d x 
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Conuient l'euacuation qui fe fait parla partie mefme> 
fpit interne ou externe : non toutesfois fans preup- 
yanccc'eft à dite,auât qu .6 ait pourueu à tout lecorps, 
fçauoir eft,par ieufncou par remèdes euacuâts,car co- 
pié que l'humeur ait cette' de couler, il peut derechef e- * 
ftrecfnfcu,& recourir à la partie rnaiadc. 

Et emendattfs de là mauuaije qualité. Comme de l'acri- 
monie, laquelle eft fouuent caufe , tant de la douleur, 
que de la fluxion. Car les humeurs acres fôt fort après 
a defluer- 10 
pt x6 ^ftns parla repercufpfs.Vat repercuflîon fefait inanitiô, 
* quâd la matière eft en petite quantité, Sdubtilecar au- 
trement tout ne rétrera iamais. Toutesfois l'accroifl'e- 
mét de la tumeur eft cmpefchée,& ce qui refte eft laif- 
féaux médicaments refolutifs ou fuppuratifs. Et aùôc tj 
fefait extraction de la matiere:ce qui eft (comme à bié 
dit Auicenne)la propre cutationde l'apofteme. C'elt 
l'euacuation faite par la partie mefmc,t< lie cju eft deue' 
à la matière coniointe, comme deriuation acelle oui 
luy eft proche:& reuulfion à celle qui en eft plus efto- x ç 
gné"e.Au furplus,les medicaméts froids, &afmngcs re- 
pouffent proprement , & contraignent l'humeur de 
reculerimaisceux qui feulement rcitraignent,{erucnt à 
le traUfpofer.foycnt chauds on froids. Car c'eft affez 
qu'ils fortifier la partie ,cn vniflat (a force, r:fiu qu'elle 2 s 
puilTe ailleurs charter l'humeur.î.es modernes dift:n- 
guentainfi ces deux offices, que tranfporr.fe peut faire 
a quelque partie que ce foit -.mais repulfion feulement 
à celle d'où vienr l'humeur. r> 
$f.\S ^oyv.t.,canelli lels^utrepoujfent au preforuLU y en a 50 
btoftie». qui pcnfent.que ces chpfes ne conuiennent pas , & 
qu'il lés faut effacer d'icy, parce qu'elles font chaudes: 
& on dit eihe propre* repellens, ceux qui font froids 
& aftnngens tout cnfemblcrcomme ceux qui fâs afhi- 
aionrefroidiflent,oo auec chaleur reftiaignent , font 3 5 
communs , & largemêt dits repellants Mais Guy a eu 
autre aduis:car il metenfon Antidotaircque commu- 
nément font dits repellans en premier lieu de ceux qui 
r€frénent,& repriment,arreftans la matière auec ré- 
frigération* lefqucls fôt nommés de quelques vnsen 
0 gro(ic 
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W0B.1. 



Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London 
3026/A Vol 2 



9 èà 



SVR IIS APOSTBMESi JJ 

grofliflans. Secondement , ceux qu'on nomrpe Qp~ 
pilatifsJefquels par leur vifcorué 5 &groirefle,bourchet 
les porcs des membres, & empefehent le paftage.de lai 
maciere.Tierccmeiiî ; ceux qui confortent. & fortifient 

j le membre. con tempérant fa: comp[exion>&fubftance, 
tellement qu'il fou crapelché dç i eceuoir les fuperflui- 
tez. Tels font falo'incde mariubin , la centaurée , &c 
Mais(dit-il)le médicament proprement appelle' reper- 
cullif,repoulfanc ou impelianc , contraignant , relirai- 

} ° gnant r ou furprenant,eit celuy qui poulie les humeurs 
defqueis il s approche,vers le profôd du corps.il y en à 
de deux fortes Jcs vus froids, les autres chauds auec a- 
ftridion,& grofletfe de fubltance. 

Le premier cjl+quaitd l\ipoîhmc cfi en t \moncloire . Les 

15 emon&oircs qui Coi fonbs les trois parties principales* 
font en pareii nombre que lefdides parties : outre lef- 
quelsell le cuir appelle emondoire de tout le corps* 
Mais îcy feuleméi eft taid mention des particul*crs e- 
rnoadoircs, non pas de rvniueifcl : duquel coutesfois 

ic nous ne répercutons point en la galle , ne es autres in- 
fedions du cuir.ains ayaus au parauac euacue le corps, 
nous confumons la matière coniointe qui çft la tiche'e 
6c adhérente, par raedicamens dctlîccatifs 5c ablterfifs. 
Maispourquoy ne feu il loilîble, repercuter deserno- 

fj doircs , h quclquesfois l'humeur y decolc , non ia de 
quelque partie noble, ains feulcmët des veines, 0f artè- 
res, comme fquucnc ï\ adecoufl;ume?Car il ne faut pas 
craindre le retour, vers la partie noble d'où il ne vient 
point:Et Tonnent il advient > que le pied ou !ï main a- 

,0 yans douleiu.lcs glande. qiri font aux aifleiie s , ou aux 
ayiws.s'cnflct, neftans pour lors le cuir eu letbyeof- 
feneci, voire n'y ayant ptfuu de pléthore , ou de caco- 
chymie prefente : ains tes Irumeurs du mcfvne cofté 
font Amplement exprimées ,^ confluëcau Ucudolou- 
î5 rcux, defqueis en p allant les gundes s'abrcuent.rai'ui- 
ite, que c'eil la fenreftte de Gaie, que les infl immauf^ 
des giades,doiuÀu eftre reiettées de m cime raifon,que 
les fcmblablcs dilpofuios des autres parties D'où il s e' Jr'"; l i 
lui^qU'il faut foudaindesle commecement repoufler 4î "j 

à i 
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les humeurs des glandes mefmes , fauf qu'il y ai c 
griefue douleur vrgente. le penfc qu'en cefte con- 



lO 



tl> h < 



cheute , ou d'vlcere , ou de douleur , ne font point 
dangereux. Mais ceux qui furuiennent aux fleures, 
defquels la plus part communément viennent d vn 
" Venin peftilent , font les pires de tous , foit qu'ils 
J> euahiflent les cuiffes , ou les aiflelles , ou le col. 
Qjuand aux premiers , ils font repouflex dtfs le com- 
mencement: (comme tout autre inflammation ) par 
remèdes qui refroidiflènt & reftieignent , &c. puis 
M il faut vfer de ceux qui refoluent. Mais fi tout le 
"corps abonde en toutes humeurs également , il le 
** faut vuider au préalable. On peut donc vfer des me 
dicaments repellans, pour l'inflammation des glandes 1 * 
comme des autres parties. Caries inflammations de 
ces parties là, quand elles font faites fans occafio ma- 
nifeftc , requièrent d'eftre repouflées par refrigera- 
tifs. Celles qui fe font d'autres caufes, fçauoir cft ex- 
ternes , rien n'cmpefche qu'on ne iesefchaufFe & hu 
mc&e , comme Galen enfei^nc. Mais l'inflammatiofi 
des glandes, qui furuient de catlfc interne , doit plu- 
ftoft êftrc relafchée:comme celle qui fe fait de l'cxrer- 
nc , peut eftre répercutée. Sera il meilleur , que les c- 
mondoires endurent toufiours fluxion , que de la re- 
pouflfer au dedans: veu mefmemctque l'humeur (quel 
qu'il foit au commencement) eftantpreflé auxgljides, 
pour peu qu'il y faire de feiour>quâdii vict à s'efchanf- 
fer contre nature , petit enflâmer la marte fanguinairc? 
Car ics fleures s allument fouuentesfois des bubons, *° 
encor qu'ils ne foyOt pas repercurtczrtoutes lesquelles 
Hippocras nous aduertit eftre mauyaifesjiors mi> les 
l t epi^ meres. Toutesfois fi decétc cuacuatiô a précède* 
de foi te que les veines foyëtaflez capables "pour cou- 
tenir la matière qui recule (pourueu qu'elle ne foit 
pcuit veninicufe , ou repouilée par crife ) ic ne vois 
aucun danger qui menalîe de l'viagc des repelians. 
Car il ne s'en ira pas aux parties principales, & n infe- 
ctera 



5 



>5 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



S V R. LES AfOSTiMES. 55 

«ftera d'aucune tache la marte du fang,(veu quefi l'hu- 
meur efl tant feulement deprauc , & non pâs ma 
lin > il fera attrempe par la mixtion de l'autre : ou 
il fera refont de nature par lueur , ou infenlible 
5 tranfpiration : ou traufmis aux lieux deftinez, 
comme aux hemorrhoides , à la matrice &c.) 
& la partie . encore qu'elle foit tref ignoble , fe- 
ra gardée enfon intégrité totale. Quant aux autres 
' cas , iamais il ne faut repercuter en matu re vé- 
lo nimeufe , comme d'vn Anthrax ou Carboncle , & 
en la tumeur qui prouient de la morfure ou pi- 
queujfc des belles : ains au contraire , 1! faut atti- 
rer de tout fon pouuoir la matière au dehors. 
Quant à l'humeur qui cft fort gros , il s'engrouit 
15 encor plus par l'vfage des repcrcuîlîfs » & te fiche 
dauaotage : tellement queu'iceluy ainfi traicté fou 
uent le fait vn forrhe , qui eft vrave durté oîe con- 
gélation. Il en faut autant dire , de quelque ma- 
tière que CC fort fort impafte. Cat me {mes le fang 
10 bilieux , matière d'erylipclc , rcfroidy mal à pro 
pos & fige > faicl feirrhe : amfi que Galcn racon- 
te du garçon de Cercilie. Ce qui a îcy elle dirt des 
apoftemes des emon&oires , le mcfme peut élire 
accommodé aux apofterries critiques Outre ce 
qu'il ne faut point reliiler au eonuénable mouuc- 
ment de nature , ains au contraire il faut aider à 
fon effort. Donc à ce cas foyent rapportées les 
petites pullules, verolles , & movbils > rnuphées, 
rogne ,enfleurc des pjétft en l'hy Iropilie ou phthi- 
. 0 fe.' Touchant à la Cauft pnmiv.ue , h c'dl con 
tulîon , excitant déflation , fans playe , il ne faut 
point repoulfer. Car il adulent quelques foys eor- 
ruption de la partie par l'via-'e de* rcpcltans : d' ui 
tant que la matière fort impacle Se pi . liée , à 
plus befeta* de tranfpiration & refolnuou. La* 
^ €]uelle ne fc pouuain faire , incontinent il ia 
faut conduire à fuppurarion • feUm l'adu. rtifle- 
ment d'Hippocras. Il eft toUtesfoiï toiAbde dv 
1er des rcpcrculfifs . tout à l'entoUI , pourj-cuu: ir 
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preuenir l'amas des humeurs en la partie contufô 
Il y a vn autre efgard en la côtufion, auant que s'y faf- 
fe tumeunfcauoir eft, afin que les humeurs ne s'amaf- 
ient en quelque partie, pour y faire tumeurDont tout 
incotinêt nous l'anousôs d'huille rofat,& l'afpergcos < 
de poudre de myrtils. On prend donq (diras-tu)indi- 
Qbuïlion. cation de la caufe primitiuc? Galen eft autheur, que la 
Solution, cognoiffancede la caufe extcrne,ne fertde rien à indi- 
quer la curation.ains tant feulement à cognoittre le 
mal prefcnt:fcauoir eft, es afFedions qui ne nous font 10 
cogneues.Et pource qu'àcognoiftre vn mal, qui eft 
entièrement caché, tant à la raifon qu'au fens,nous 
iommes louuent conftramts de nous enquérir delà 
caufe externe,de cela vient qu'il femble,que nous pre- 
nions d icelle indication curatiue. Mais il ne s'en peut *S 
prendre aucune , des chofes qui font hors du corps , fi 
ce n eft par accident , comme nous auons did, entant 
quelles enfeignent la nature du maltrouuéoulaùTé 
au corps. Quant au corps replet , nous repercutos en 
vain devant quedeuë euacuation ait efté faietc : veu *o 
qu il ya faute d'efpace , ou foitreçeu l'humeur qu'on 
repouffe. Et ce fera vn certain ligne de plénitude, fi la 
denuation ou defluxion a efté foudaine , comme Guv 
a dit vn peu auparauant , de l'opinion des commenta- 
tcurs. Car l'humeur fe meut eu vn corps replet à ma- Z S 
nicre d'vn torrent : mais principalement h vne caufe 
7 . euidente l'excite à defluxiô. Quand elle eft en vn corps 
débile , nous craignons grandement de faire perte de 
la chaleur naturellcpar l'vfage des repereuflifs qui re- 
rroidiftent. Car rout le corps ferefTcnt de leur vertu, î° 
g. quand il eft fort débile. Or le plus raifonnablc de tous! 
eft que l'apofteme eftant voitin d'vne parue pnneipa- 
le, on ne fafle aucune repulfion , quelque matière eue 
ce foie, Car ou qu'elle peche en quantité , ou en 
qualité , certainement elle nuitoit de beaucoup à $ 
. la partie principale. Finalement , quand la douleur, 
eft véhémente , il faut s'abftenir des repercullifs, 
pendant qu'elle eft mitiguée par anodyns. Car 
les cliofes qui compriment , augmentent la douleur. 

De 
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De là vient,que fouuentesfois en l'ophtlialmie la doiT 
leur deuiet plus gricfuc, pour y auoir feulemet applr 
que du blâc d'œufd'autât que l'humeur acre eftant d c 
plus en plus fiché & prefle en la partie, quelquefois l* V* 

$ mordique & ronge. C'eft la doctrine de Galen , où i l j™**^ 
enfeigne, qu'il faut vfer des repeilas, quand la douleur 
n'eft pas véhémente. Car quand la fluxion afflige, auec , 
giiefue douleur, il ne faut pas(dit il) curer en ccftc fa- 
çon là , non pas mefmcs y appliquer de l'eau chaude, <c 

10 ne de rhuille, ne le cathaplafmc de la farine de fro- prsrri 
ment. 

^ftp commencement de tota apojiemes phlegmoniques. Il 
appelle ordinairement f hlcgmotuques > ceux qui font 
fai&s de la maile languinaire * en laquelle ores la pi- 

i 5 tuite, ores l'vne ou l'aime bile eft plus copieufe , tou- 
tefois telle matière retient toujours l'appellation dc 
fang, & faid de grand* apoftemes, chauds & fuppuia- 
bles,lefqucls s'ils font bien trai&ez^euucnttousefhc 
rcfouls, comme à voulu Guy. I 

XO , Et euaporer la matière par ïcfoU<tif,no?imordicans.Cc\- 1 
le quieft def-iafluée >& hors des veines, à peine peut 
élue repouflee principalement C\ elle à fait là quelque 
ft iour : ains au contraire, pat Tvfage des jcpellans elle 
fera de plus en plus cngroilie , & cnclauce. Quafi le 

15 mefine auiët aulfi , a la matière qui s'eft arreftéeimpa- 
de aux veyncs càpaillaires , fort pj oc haine de la ma* 
ticre conioin&cd'ont elle fembk auili n'auoir befoin 
que de refolutifs. Or Guy veuc , qu'ils ne foyent point 
acres & mordicans,de ptur qu'ils n amiviK plus qu'ifs 

jo n'en difïipent, finon touusfois que la matière fuft ve- 
nimeufe. delaquelîeil faut principalement entendre 
ce qu'il adioufte.fr iefiijons nous quelquefois parempia- 
sires attraéïifs,& quelquefois par vetitoajes. 
o.j y mette des repcrcipfif. Le repercuihf.de la froideur 

1 5 8c aftri&ion fortifie le mebre efchaufi ; c,& par trop rc- 
Ufché.Et il eft toufiours ordôné; à caufe de la matière 
antecedece , corne le refolutif 8c fuppuratif,à raiibn de obhBï 
la comow>&e.Mais(diras tu)dés le commencement de 
l'apofteme il y à aufli quclq peu de matière côioin&e. _ 
Cela eft bien vrny,mais il n'y à rien qui empefche,que r ^ ,oncet 

d s 
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nous n'vfiôs pour lors de purs repellâsrd'autât ë l'hu- 
meur dcflué.eftât en petite quâtité & fubtil , nô enco- 
res fort fiché en la partie , peut tourner en arrière , ou 
eftre trârportéailleurs.Etfinô.pourlemoinf l'accroi^ 
fement de la tumeur fera parcemoyé empefché:& ce $ 
qui refte à refoudre ,ou àfuppurcr, fera de beaucoup 
moindre. Au temps de i'augmét,il n'y à pas peu de ma- 
tière jadefluéemais laniatierequi fluëencores la fur- 
paffe en quâtité. Et pourtât les repercuflifs doiuétalors 
luimôtcr les refolutifs.En 1 eftat principalemét au mi- JO 
lieu, tous deux foyent également méfiés : & que tâtoft 
après les refolutifs furpatïent,de façô qu'à la fin de l'e- 
ftatils fovétquafi tous purs:plus bénins toutesfois, q 
ceux qui fontdeuxàladeclination. Car la declination 
les requiert plus forts , que la fin de l'eftat:veu qu'il ne ' s 
defHuè' plus d'humeur, & n'y refte que la matière con- 
îoin&e. Cefte interprétation noftre s'accorde, auec ce 
que Guy enfeignera en la curatton du uhlegmô, au ch. 
(uiuât & explique mieux la vérité du raiét, q ce qa'au- 
cuns difent,les repercuflîfs deuoir eftre en l'eftat efga- zo 
lement mefle's auec les refolutifs , de forte que ce mot 
( f£rf/me;//ïfignific vne deuë & conuenable façomc'eft 
adiré, qu'il les faut attremper de telle forte, qu'au cô- 
mencement les repcllans fui montent, mais tellement 
qu'ils n'empefehent point rouiuagedes refolutifs : & 
au contraire, en la fin de lVftat 
, En cas <jue VapoUetne aille \>ar voye de résolution. Cefte 
cy eft la plus excclléte voyc de toutes , & doit eftre at- 
téte'e la premiere.Or il faut toufiours obferuercela en 
péfant vne tumeur.quc fclo le mouuemét & ( par ma- 
nière de dire ) l'inclination de ta chafeune les remèdes ' 9 
foyent châgez : voyez ce qu'en eferit Gale à Glaucon. 

^/fuec le triapharmaijue mol mittgalif. Tagault ne lit 
pas bien icy. Tetra fharmac de cire y refîne , &c. en égale 
portion qui eft ce qu'on appelle auiourd'htiy >Baftltcon. 
Car Guy fuiuant Galen , requiert icy le Triapharma H 
que de farine , eau & huilletcombicn qu'il ne faut pas 
nier, que ledi& Bafilicô ou Tetrapharmaquc nefatis- 
face fuffifatnmcnt à l'intention piefente. 

L'apofitme eftat fuppurc \ott trafmué & encoiffte.Vzx ce» 

mots 
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mots il féble fignifier*que la colle&iô & encoigneurc 
(come il rappeîle)de la matière, eft: rrcl- difficile à dif- 
foudre. Car auparauant eftant efparfe,elle cftoitplus 
prefte derelbudre, que maintenant ayant change' de 

5 place,&:que toutes Tes porcins Tôt reduivftes en vn lieu, 
É*ù cftat prelTéc & fichée, du mefprifc la forée des re- 
folutifs .Mais dénote il point pluftoft, cju'elle à dege- 
re en quelque autre matière que en pus veu qu'il ad- 
ioufte ces mots,// la faute >ou malien ne fi refont: falloir 

IO eft, 'a matière eftrangiere, en laquelle à dégénéré le 
phlegmon, &s'eft faicl abfces. Amti à il dit vn peu au 
parauant, Et celles qui ont change en autre ejpccciccft à 
dire qui de tout leur genre font cotre nature. Au refte, 
quant ace que s'enfuir, d'attenter rouutrture artifi- 
5 ciel le, 1) le faut aiufi prend ie Pluficurs malades aymet 
mieux attendre, que la boue forte d'elle mefmequefi 
nous ouurions fabfces auec le fer, ce qui n'eft pas tou- 
tesfbis le ur profHt. Car quand l'apofteme eft parfai- 
&cmêt meur,fi le pus demeure trop I og temps enclos, 

XO iceluy mefme deuient plus acre en fc pournliant: & en 
rongeant les parties famés, il apprime de peu à peu la 
peau, iufques à ce qu'efiant 1a foi t dek huée. &(cnmc 
parlent les grecs ihacodee, ii la rompt. Pont il ad- 
uient, que Tvlccre en eft beaucoup plus ample, & 

^5 moins apte à guerifon, pou: caufe de la figure ronde, 
laquelle adaicnr com mu renient à tels vIccrcsDauan- 
rage, !a cicatrice en demeure beaucoup plus graildè,ic 
par confequent plus Ia:dc:à caufe de plus grande con- 
fomption du cuir, lequel ne fe peut ïamais reftitucr. 

3° Pnrquoy il voiuiroit beaucoup mieux auat que le cuir 
fuit rongé) d'ouurir l'abfccsauec vne lancette ou au- 
tre fer ardent, forge à la figure d'vnc fueiïlc de myr- 
the.Car en la peau (qui autrement eft entière, & retient 
iufte efpeflcurjla playe f -m en taillade, fèfa aifemeiu 

M agglutinée; & n'y defaudra aucune portion qu'il faille- 
répare r de cicatrice. Mais afin qu'il fuccede plus heu- 
reufement, il ne faut p$S long temps lanler Tvlceie 
ouuert, ains feulement tant (lue fôit aile?, pour faire 
exade abfterlion de fa boue, & remplir de nouueiie 
chair l'efpace vui<ie. 

En 
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i>.io. En forme défaille d'oltmer.ou de myr(be.Ceqae Guy an-' 
note d'Albucaus.cjue l'inciho i\o\t eftre faite en forme 
de rueille d'oliuier, ou de myi cl*c. efl vri peu différent 
du précepte de Galcmpar lequel il commande,que 1*0 
retranche vne portio de la partie pourrie, a la grâdeur f 
& ngured vue rueille de myrrhe,* pr.ndpalemêtaux 
abicesdesaiffelles.&desaynes^efquei.'espartiesrequie 
rent I incifion de traucrs,& nô pas Iclô la rectitude du 
corps.fuyuaht Galen au 1 4 .de la méthode. Au refte, ce 
qu adioufte Guy qu'elle Toit faire félon les rides, & cô- 
mc voc les mufcics,mente vn peu plus ample explica- 
tionrveu que les rides du cuir eoluiuenr rarement le 
train des mulclcs.Car au frontaux atiïellcs,aux aynes, 
au ply ducoude,auiarret,aux paumes des mauïs.&ez 
plantes des pieds,autrc eft la riduic de la peau, que l'e- t / 
ftendue des mufcles.Quant à moy,i uuerpretteainn le 
due deGuy.que quand il ne faut incifer que la peau,] o 
doit obferuer Ces rides:& quand il fam incifer les muf- 
*m'nh . 1 comme quand la matière eft plus profonde j 

. f ' que Ton ne mefpnle point i'allcure des mufcles. De la to 
„ Pcau.Galen en parle ain il: Puifque en cefte excifion, 
(s'entend, qui fe rait en fueillc de myrthe.ou d'oliuier) 
la longueur ctr plus grande que la largew*e* l'ayne la 
longueur km tirée par le trauers,*. non par la reditu- 
dedu corps. Carainli, quand nous piio'.îs ie membre, lç 
la peau fo ioin't naturellement à elle nie fine'. 
m E Jh'fi l atu 'c WÔt Ainfi l'ordonne Auicennc , que 
„ quand Tcxiturc eft percée, & ce qureft'oit contenu en 
„ icelle eft tiré hors, on n'y mette point d'huih'c.nyd'eau 
"y emplaftre auquel y ait de l'huille, ny du fuif furabo JO 
dant,comme le Baiilicon: ains quelque choie qui (oh 
comme l'emplaltre de Coicothar ( efpcce de vitriol) 
lequel v (bit mis quand il en ferabefom , &c. Et en vn 
^ autrelieu.il faut que, ne l'eau ; ne l'huille ne aucuriccho 
»! °" , ait Ç^fle,approche de ce eft percé ou fea $ J 
A rihe. Et s'il n'y à point d'exeufe de le laucr, que cela fc 
4. l t fecc auec eau & miel, ou can & vin, on vinaigre. Galen 
ch. 2. auoit ordôné de mefme ia au parauant,efcriuant ainfî: 
Apres que la partie eft inciféc, Ce le pus euàcué,il faut 
s'abftenir de l'huille & de l'eau" Çfe* £ ê'xXùtâï H'con- 

m*6 
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aient lauer la playc.il faut vfer d'eau miellée, ou du v\r cc 
naigrc trempe, & du vm miellé. Au refte, Guillaume *t 
cie balicct en la cure de rapofteme boueux, qui ÔCCU- 
pe le col & le goficr» remplit le lieu ouuert de ftuels 

5 ( c'eft à dire, cie mciches ou tentes) faits d'eftoupes,ou 
de lin, trempez en moyeux &: aubin d œuf,aucc huillc u 
ro(at,& alum fuccrin.Car cecy (dit il) mondifie le licuj rc 
defed la partie de receuoir pus,& appailc les douleurs. <<. 
Il ordonne prefque'lc mefme en la cure de l'apofteme 

t**êt ailVelles, & de l'apofteme en fadiutoire. Or l'aluni 
fuccrin eft [artificiel, faitd'alrilfl de roche, eau rofe, & 
aubin d'oeuf, forme en pyramyde, ou en façon d'vnc 
pointe, comme eft: vn pain de lucre, d'où luy vient le 
furnom. C'eft vne chofe fort cogneueaux femmes 

?! d'Italie, pour nettoyer & blanchir. Tels remèdes con- 
uiennet principalement, après l'ouuej:turc des apofte- 
mes piteux, qu'on appelle glandulcsdoupies, &c. & 
icy en traitée la cure de tous apoftem^s en gérerai. 
//vne communément, poptr toute inflammation des parties. 9 9* ^7* 

xo Phlegmon, félon Galen, eft aufii dit de trois, au fécond (i '>' r 
Jiure a Glaucon. Premièrement, de l'inflammation fei- 
che en laquelle fans aucunedefluxionda chaleur natu- 
relle eft al.uniee.On a[>pelle celte cy particulièrement 
Phiogofïs Secondement, de quelque tumeur chaude 
} 5 que ce foit, faite pal defluxion de quelque humeur, fa- 
lloir eft du fag,ou 'de la cholere iaune,ou de tous deux 
enfemble: de forte qu'il comprend, I rylipek . Herpès, 
& Carboncle Tiercement.de celuy îjtli abfoluemrnt 
& vfue llement des m dénies eft appelé du non genc- 

50 ral, Philegmoctumeur faite de fan*; pur., & ïceluy mé- 
diocre ou tempéré Inepte eft Tinte rpretation de ceux 
qui veulent que Phlegmon foit du <\t flamme 7 veu que 
c'eft vne di&ion du tout grecque, tirée de fHttgm ê qui 
fuMiifie enflammer & alluma r 
Et il eft double. Il a voulu dire rfûïfqUes il eft double. du 
? 5il i>e diuife pas la (econde (orte, en vray & non vray> 
comme à p miTc Tagault (veu qu'elle à eft é tant feule* 
métditc du vrayjaius l'vniiîerfelle nature du phiegmo: 
tellemét que le vray phlegmon foit de la féconde for- 
te,fçauoir cil dit proprement:^ le nom vray,ccluy qui 

coin 
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communément cft ainfi appelle. A u furplus,ce qu'iidit 
que le vray eft fait de fang bénin, cela fe rapporte à la 
matière antécédente car la conioinae à toufîours ac- 
quile vne mauuaife qualité. Maispeutil eftrc, qu vn 
vray phlegmon fe face en vn corps, duquel le famr ne 5 
l^eche point en quantité? Certainement il femblc qu'il 
le peut raireft douleur cft excitée par çheutc, ou par 
COUp:h tu ne dis, que ce fang pour lors pechc en quan 
tue, qui vn peu au par au an t cftoit mediocie ; parce 
que les paities dolentes portent impatiemment, 0c/ 0 
qui eftoit bien taifonnablc à elles laines. Dt là vient 
auih, qu'il faut tirer du fang, lequel autant la cheute, 
ou le coup, n'euft point elt'e luge fuperflu. Cette ref 
ponce fera cftimee pJu* vraycAïue de ceux qui veul- 
lcnt,aumalpropofcicfang pecbcJ feullement foubs *J 
fume de matière comoitue ( & ce, tant en quan- 
tité, comme en qualite ; , & non fous forme de caufe 
antécédente. Dont s'cnfuiuroit , qu'il n'y auroit 
point icy de caufe antécédente: ou bien que la caufe 
du mal ne feroitpas quelque chofe contre nature , fi zo 
ainfi elloit quel'on dit r le fang qui defîuë ne pécher 
en aucune façon. 

Tempéré eu [ub fiance. C'eft à dire , qui à moyenne 
confiftence, nonfubtile, comme la cholerc, ny <»rof- 
f: comme la pituite & l'humeur mélancolique. CHiant 
a la laueur, il cft icy dit amiable, plus vrayement que 
doux. Car 1 1 cft d'vne faueur aucunement fadc,& graf- 
le. le ne peule pas qu'il faille craindre, ce qu'aucuns 
difputent, que s'il cft iad ux dans les veines, pat pius 
longue cuite il deuienne amer, comme il adulent, an 0$ 
miel. Car leurs douccuts font grandement différen- 
tes: & la chaleur qui n'eft pas acte (telle eft la naturel, 
le) ne fait [>as du doux l'amer, comme celle qui brufle. 
Carfouuent en cefte Cotte lacholere fe fait du fan<*, 
fçauoir eft par aduftion. Jf 

Zeftjuelles s'il OHtrepajJ'e, tiefi pas fang. Sinon equi- 
uoque, comme vn homme mort eft appelie* hom- 
me. Il retient toutesfois le nom de fang , à fau- 
te d'vn nom propre. Ainfi Guy uousàcy deuantad- 

uerti, 
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uertt, que les humeurs non naturel, font fignifîez par 
les noms des naturels. Car il y à v ne pituite naturel- 
le, & vne autre non naturelle, & les deux biles fem- 
biablement. Mais quand il y à fi grand' altération, 
duc la forme de l'humeur naturel eft totalement ef- 
facé , ce n'eft plus humeur , ains vn aune cho- 
ie. Et celuy elt dit non naturel, lequel fous celle 
forme diuerfement change, n'eft pas humeur nourrif- 
l'an t. Car pour eftre dit & repute tel,il ne faur pas qu'il 
ic toit fyucere ou (impie, veu qu'il n'y à point départies 
qui le nourrirent 6c fouftiennent d'humeur limple, 
ains du fang pituitcux, bilieux, ou melanchoiique, 
lequel prend tel nom de l'humeur qui excède en toute 
ia malle. 

M Lautrccjuand il fc bmj}^ Car adonc il retient en >f a W 
cores la forme du fang. Mais eftant acheué de brufler, 
vSc après que feparation eft faide de la plus groffe 
portion, d'auec la fubttle, pour lors il n'eft pius dit 
faDg, ains 1 vue de les parcies cft cholere, l'autre me- 
10 lancholu:. Auant que les parties foyent feparees, il eft 
appelle fang biuilc, duquel il dira au chapitre fuyuant, 
que font faits la gangrené, le carboncle, & l'efthiome- 
ne: lefquels il veut eftre proprement appeliez phleg- 
mons, félon Galen au liure des tumeurs contre na- 
ïf ture. Et ils font faits ( dit-il) du faner gros bouil- 
lant , auquel le fubtil & le gros ( qui fc conuertil- 
% lent en cholere , & en meiancholie) font encor en- 
Icmble. Or fi quelqifvn aime mieux dire, que la 
plus fubcile portion le tourne en cholere, &: la plus 
;o grofte en meiancholie, tellement que ne fvne ne 
l'autre ait encores pris la forme entière de cho- 
lere ou meiancholie : ains feulement qu'elle y 
foitfort difpofce, toute 1 ambiguïté fera oltce Eten 
ceft eftatperfeuerera ia tonne du iang,toutestois gran- 
35 dément altérée Mais fi du fang eft faite entiè- 
rement cholere i ou meiancholie, il appeit que ce 
n'eft plus fang , ains autre humeur. Seroit ce pas 
-mieux dit , que tout le lang ne fe couertir point 
en l'vn,& l'autre bile, ains laportiô plus fubtileen cho- 
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lere,& la plus grofle ert melacholie,dc forte que la me* 
diocre demeure (as eftfe bruflec?& d autât que cefte cy 
eft probablement en plus grande abondance ( outre ce 
qu'elle eft la pl f digne)nô fâs caufe le tout mérite d*e- 
ftre encores appellé fane Mais auât ou il fut bruflé > fa s 
parçie fubtile neftoit elle pas cholerc,& la grofle melâ 
cholie?Guy cntêdicy labileamercquin'eît pas telle 
aufâg naturehains eft faide paraduftion corne au Mi la 
bile noire, laquelle il ftgnifîe iry par le nom de melan- 
çholie. 10 

Et non pas lesformis. Car les formjs fefont de cholere 
noi) loùable(comme Guy a eferit par cy deuât)non pas 
*dux diff. de fang,& ne font pullules croufteufes. 
dti^Apofle Douleur pu If&tiue.Czi on set pulfatiô mefmes dés le 
commencement auant la fuppuratiô:mais principale- 
ment,^ plus fort,durâc icelle. Auicéne eft très vérita- 
ble en ce qu'il dit,q Tapofteme externe* lequel ne bat, 
ne vient point àfuppuration : toutesfois il n'auiétpas 
lin i des ^ U c °traire,quequicôque btt fappure aufli.Car il peut Z q 
eux tffii. c ^ re reperçuté,ou jrefolu, ou endurci. Galen à opinion 
de la pulfation dq phlegmon, telle ques'cfuit.Pulfatiô 
>3 n'auiét pas à tous(di£t ii)ains fculemçt à ceux qui ont 
jy des artères notables,& la partie séfible,& quad l'infiâ- 
' mation s'efleue en notable grâdcur. Car adôc les ma- 1 j 
} | lades fentet vnc douleur pulfatiue,iaçoiç mefmes qu'il 
' n'y ait point de vaiffeau fenfiblc en la partie ofFencce. 
Varlaprefencc de/es c aufe s. f&lco interprète cecy, de la 
Udo.jo rougeur,chaleur,douleur,fk pulfation: qui toutesfois 

ne font pas caufes de phlegmon,ainsfcs çfFedls L'au- jo 
theur fignifie il point par le nom de caufes, les chofes 
qui ont excité le phlegmon,encores prefcntesrcomme 
la douleur précédente, la plénitude, $cc ? 
Et tu cegnoi* quil pourrit, par fa tenebrofitt. C'cft a dire, 
Ibo» 40. noirceur & liuidité, comme il auoit dit au procèdent 

cliapit. laquelle couleur fuccede à ia viue & vermei lie, M 
par la priuation de la chaleur naturelle , l'extinction 
des efprits, & certaine congélation defang. 

L'vniuerfel eft pris du cbapitte commun cy dejfits mû. C 'eft 
que la commune cure de tous apoftemes vrays,eft d o- 

Iter 
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fter le fuperflu>quoy qu'il defluc, appaifcr Jadouleur* 
qui eft caufe de la defluxion : & gpçi ir ce qui cil faift. 
l\Uco veut, que le regiracvniuq (cl l oit autre m et pfj^ 
comme en ce mcfme auteur ebap. du chancre vlcerc: 
5 fçauoir efhpar tout ce que Ton ordonne, outre les re- 
mèdes topiques. Car ceux-cy font du régime parti- 
culier. Mais au prefent propos , Guy ne prend, p^s 
ainfi le régime particuiieri veu qu'il luy attribue la fa- 
çon de viurc,& la faignée. 

io La féconde egalifela matière unie cedete. Tayaut femble 1 
interpréter le mot de l'cmpefcliement que Ton 

fait à la defluxion , & du détournement de la matière 
antécédente Ce qui ne refpond à l'intention de l'au- 
teur. Car e's maladies mefmes de congcftion,& qui lot 

*S necs fis fluxiô, il efgalife toujours la matière antécé- 
dente, c'eti à djce( (i i'ay bon iugemet) il ofte la plcni- 
tude,& cacochy rniede laquelle vient rimmoderauon 
& inegualitc , qui fait la maladie. Car ou l'abondance 
cliarge,pour laquelle foullcnir les f orces du corps , Se 

20 de fes parties ne sot pareilles: ou la qualité cft ennuy- 
eufequi requiert d'e(he attrcmpée,&reduit£ a fafym- 
mctrie^&cfgualitc.C'eft toutesfois la commune inter- 
pretation du mot *fg<k\*£\ qu'il fignifie la co&ion des 
humeurs:laqucllc Gale au liure de lacottituuO de l'ai t 

2 f medecinal,dit,ertre taite par l'attenuatio des gros hu- 
meurs^ rengroflillemét des fubtils.Car par ce moyc 
tout cft réduit à médiocrité', & rendu efgal :d'autant q 
tout eft fait de moyenne confidence, le gros par atté- 
nuation^ le fubtil par engrolliflcment. 

59 La fubflance des legumcs.V oirc 9 mais les légumes def- \ov2% 
quels nous viuons ordinairement, à fçauoir les cices, 
pois^feueSjlcntiHesjphafcols.&çfont de .nature froide 
& feiebe :& il a enfeignecy deffus, telle dcuoir eiiie la 
manière de viure.D'auantage. ils engendrant gros \\w 

3i mcurs>& eqgroffiflants le fâgàU ne reuent moins apte 
à fluer. Eft: ce point l'abôdancçdes lcgumcs,qu! ; c t (^ijqj. 
à craindre f De là vient qu'on acc:>. | iuto>iUUl?F , j 
bouiiloiijcomme moins nournflaiu iui a venu de 
refro idir,& dclTccbcr. loi ?J 

Etyiiie bouwjlcmcntW fcmblc auoir du, h mncficmct>'\ M 
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Pour chaftcment. Or l'a&c vénérien cft nuifiblc tant 
pourceau il efmeut à fluxion les humeurs>que pourec 
qu il efchauffe le corps Aurojt il bic didt auflihônefte- 
iïient, pour modeftementifignifiant que toutes palliôs 
d'efprit foyent attrampéesj&principalemét la cholcre? f 
101*3 * £4 fe on & t çbofc est accomplie ,par faignée.ku précédant 
chap. en la curatio des apofterues en gênerai, il y a en- 
feignc,que la rcuulfion le doit faire à la parcir côtrai- 
tCySc quelle cft deue au commécement, & à i'augmét. 
Et Que en l'eftat , declinaciô il n'eft point mauuais 1^ 
d'vfcrd'euacuations par la mefme partie. Il aduercit 
maintenant-que cela fe peut faire par la phlebotomic; 
Dcquoy pourra eftre exéple, quâd au progrès de l'An- 
gine on ouure les veines du deiîous de la langue. On 
ne peut icy rapporter , la fearificauon de la partie in i j 
flammée,quelquefois trefneceffaire.Car combien que 
pariccllcles veines capillaires foyent le plus fouuenc 
incifées,fi eft ce nue telle incifion n'a point accouftu- 
me d eftre appellee phlcbotomie. 
lûi.jS s'il e j{ tn peJlatyOH en la declinatiS.veu que la faignee eft 
tâm. ojciônée, à raifô du fang qui fluë,& qu'il ne defluc pas 
durât la declination ( car toute la defluxion eft îa ai- 
reft^e ) pourquoy cft elle ordonnée audiél temps? la 
peut on bien ordonner, fi on craint nouuelle fluxion, 
quant on eft appellé feulement en ce temps là? Il fera 
néanmoins beaucoup mciileurfà nion iugemét)d'où* 
urir là veine de la région oppofite. Car il faut retirer 
bic loin l'humeur qui doit fluer. Mais qu'vne portio 
de \% matieçe côioin&e puifTe eftre retirée par la phic- 
botomiejie ne l'accorde pas à M.Falco.Etcenainemét 3* 
il ne faut pas faigner àraifbn d'icelk , non pas mefmes 
en la nlcurcfie » ains feulement ayant cfgard a la ma- 
tière qui fluéfOu qui doit fiuer.Or les reigles générales 
que Guy dit deuoir eftre toufious obferuccs,font( felo 
Galc)prifcs de lage,du tempérament, de la couftume, 35 
Jaifon de ranné,region,&c. 
m%.6. h* troifiefme chofe ejl accomplie par les repercnfîifs, & re* 
frènatifs an commencement. Le fang cft repoulîé par fe$ 
contr^ircSjfçaupir cft pat chofes refroidiflates: & def- 
feichates:comme font les vrais Àpocrouftiques.Ceu* 
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la rompent feulement fon impetuoiitc ( & pourtanr 
iontdidh refrenans ) qui refioidiiîent fans attridum. 
Au refte la trop grande aftndiô enafgrit la douleur feu 
comprimant, comme ty dellus a elle di& : tour ainli 

$ ouë la trop grande fcicherelfe conduit le phlegmon en 
dangiet de Icirrhe. 

Bttes âeficcaùfs fontyCettx qui guerifftnt k là jm du toutes loi. 14 
les c/f».v.M.Falco n'interprète guicre.s bien cette lente- 
ce ,â mô aduis:car i'eftime que Guy a vouiu dire cecy: 

10 Le pus eftât vuide,rclle la curaciô de l'vla r : laquelle 
eft entièrement > paracheuée par defitCCatife, Ec fi le 
phlegmon fercfoutdacuratiôfefaidaufl! par les def- 
iicatifsrnon toutesfois par les plus veheméts , ains par 
ceux ouï lot délicats attin qu'en femb te auec la matic- 

1 y rc fubtile^la grolle (bit dilhpee.En outre, il faut crain- 
dre l'acrimonie des forts diaphoretiques>lefquels ex 
citencdouleur,&:fluxion,aucc ce qu'ils engendrent fa- 
cilement le fcirrhc. 

10 l f°y entremue \P^ Ui tard, que le > repercufîifs.Guyco- IO }** 
mande, qu'on remue fouuent les applications au corn- 
mencement,moins fouuent en i'augment , encor plus 
tard en i'eftat3& le plus tard de tous en la dcclination. 
Mais fi on àefgard au mal, comme ainli foh qu'enuirô 
le cômencemcnt,& la fin tout eft plus dçbilc,il faudra 
moins fouuent changer les medicames au commen- 
cement. Le mefme peup on dire, fi Ton a refpetf au mc- 
dicamet feul-Cûr les purs repellans, & les purs digéras 
font en plus grâd 1 efficace qu eftans mellc2,,&ronipus: 
parquoy leur force demeure plus longtemps en fô en- 
- 0 tier.Tagault dit, qu'il faut plus tard renouucller les re 
medes de l'eftat,à caufe que pour raifon de la douleur 
ils font plus humides. Mais pourquoy faut il clûger le 
plus tard de tous, ceux qui tant (culement refoluet, ou 
qui fuppurent, comme Guy commade pour la déclina- 
tionrCcrtaincmot ieftime, que cecy efl ordôné , tant 
3 5 a raifon du mal que du medicamertuf^auoit eft , d uu- 
tat que la repercutio eft l'actif) la pi 9 difficile de toute s 
ciraKefoin de medicamets fouuc t châgez &rrcclûgcz, 
qui puilfet agir de leur forces entières, Aiouftez a cela 
qu cftât deilecheZjils refoluet pl 9 (à caufe de leur £cci>- 
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qu'ils ne repouflent.Or il eft fur tout digne de côfidç* 
ration,que beaucoup de repellans font leur a£tiô prin- 
cipalement par la froideur. Et parce, icelle cftant tan- 
toft après vaincue par l'ardeur ou Phlogofe de la par- 
iic,lc médicament demeureinutiie. Par mefme raifon 5 
il les faut plus rarement changer en l'augmenr.car ou- 
tre la vertu repulfiue , ils doment aufli auoir la force 
<ie refouldre quelque peu:ce que leur eft dône mefmes 
de la feicherefte , & chaleur acquife du fciour : mais 
quand ils font premièrement appliquez, ils rcpcrcuict l ® 
d'auanta^e.L'eftat requiert encore plus la rcfolutiô: & 
la declinacicnd'auaanage, parce qu'il faut moins fou- 
uent renouueller lesremcdes en ce teps icy.Mais quâd 
il faut fuppurer , adonc le fréquent changement nuit: 
parce que cependant la partie à froid. Qm plus eft , ii 1 S 
fera trei-bon , de faire plus efpals ce qu'on doit appli- 
quer^ (comme parlent nos chirurgiens ) charger da~ 
uantage les emplâtres, affin qu'ils boufchêt plus fort, 
& foyent plus tard deiVeichez.Car eftans defleichez>i!s 
refolucnt plus, qu'ils ne fuppurent. Cecy doit eftre en- 10 
tendu des tumeurs. Car il y a autre raifon des playe$;& 
des vlccresrcommei ay abondamment'/! ie ne me trô- 
pcjdemonftre en mon liuredes playes d'nrquebuzc. 
1 Soient mefi€% ? û* fa 1 emfhjlre wo/. Ilfemble appeiier 
emplaftre moï,ce qu'auiourd'huy elt couftumicremët 2 S 
appelle cacapiafme.Car Guy confond par tout le Cata 
plafme auec Templaftic. S'enfuit incontinent après: 
^-fitfcenne met la trotflefme forme au Diachylon,& Bafltco 
C'cft d'autant qu'ils remolliflent, & fondet la matière, 
afin qu'enfemblemet auec les parties fubtiles, lesgrof- 19 
fes foyent dilïïppees. Par ce moyen la génération du 
feirrhe eft communemêt preuenuë, laquelle eft fort à 
jeraindre en la vigueur du phlegmon. 
Qit-y foyent trempex. enrin aufiere chaud. S'il faut vfer de 
pur^medicamets refolutifs, & les aftringéts font deus > 5 
feulement à la maLierefluâtcàqucl propos eft vdnpé 
le vinaftringent en la declination. le vois que cc:y à 
efte fuppoft'à Tagault,veu qu'il a abfoîuement eferit. 
enVmchaud. Le vin auftere eft il point plus dilîic ca- , 
tif,que tout autrefmefmes entan^cju'il esboit puiftara 

ment 
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nicnr l & abfotbe l'humeur,apres qu'il la corne expri- 
me de fa vertu alh-ingétc?dequoys'cmfuit notable exfic 
catio requife à la dcclinatiô .Ce que l'auteur adioulte 
cft vu peu plus obfcur,quâd il ùw.La dedmatto far fup- 
5 purattoneft .ne o plie, &c. Car la génération du pus com- 
J menai à fefaire en 1 cttat, auquel temps aulli les dou- 
leurs, & Heures le font le plus, à caufe de ladite genera- 
tiou,& tous les lymptomes font plus griefs. Parquoy 
I vlav-e des médicaments fuppuratifs aura foii premier 
lieu éù l'éftat/ârts attendre la declination : à laquelle 
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quand on cft paruenu,à l'aide des refolutifs cy deflus 
mis.on u'aiamaisbefoin de fuppuratifs. Sinô cjue quel 
qu vu vueiile, qu'vne grand portion de la matière toit 
< ; Mumee.&: pas ainlî la tumeur cltre diminuée,ce qu'ô 
ditjla declination du mal.& que le relte de la matière, 
à caufe de fa grolfeur ouvifcoliré.ne peuteftre dillipce 
parquoy il lataut faire meurir.Mais d clt peu ptobale, 
que l'auteur ait vouiu dire cela.Car il ùmble,que l hu- 
meur pourra céder aux plus acres rcfoiutifs:(inon,ccu- 
xo tainement il vaudra micux,fondre, & refoudre ces re- 
lies auec médicaments proprement dits mala&iques, 
comme pour vnc tumeur qui autrement deuiendroit 
feinheufe. Guy a il point plultoft voulu dire ce que 
s>nûm?'0u ind en Tellat la matière ne cède point aux 
x , r lw;u.tfs,Iefquels furmôtt nt délia les rcpcllans.com- 
me il v.'p. t rtu-nt(dont auilî la tumeur ne decroit rien, 
& ne tend point a declination ) il faut pourchaflcr,& 
accomplir la declination par famatio, c'eft a dire fup- 
puration.Pourtat il conuient incontmet (c mettre aux 
«ymaroratife patlN !a^.&aidcdefqueis latumeur peu a- 
pres s'amoindrira •& lois kra la declination par fania- 
. tion:mais celle qui aura cité commencée en l'eltar. 

La noifùfnte formé eji de la communauté .C'eft. à dire , a /0 
de couùumc d'eltre vfurpéc communément par les 
i,~cmf«t$r«w. Aurefte,cecatap1afme requiert Wfenk- 
tion{«S\ lignifie beitc) non pas ( comme Idem les au- 
u Ïci J lé fenetVon.U -quel Tagaut atiin receuant , annote 
eftrc appelle Erygeron de Grecs. Mais celle plante ( a 
fçauôit r e ry^erOn)eft dutout ineptcé l'intention pie 
fente:d'autaSc quelle refroidit, & digère moyenne- 

c 3 
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félon Galcn an 6. des (impies. Et icy cft requis Iç sio», 
ou Latter, que les François nommct Me, laquelle Se- 
rapion à appelle Senation:& Je vulgaire des herboriftes 
104. I o. l'appelle encores par deçà, Séneçon aquatique. 

La quatriefine chofe qui efl la correilion des accidents. 11$ f 
font quatre , defquels il a traidé aux (ignés & iuge- 

mens:fçauoireft,douleur,retourdelaroatiere,endur- 
cilîement, Se pourriture ou corruption. 

Car Jes fuetlles cuites en cendres chaudes. Theodoric 
prend aufli la racinc.difant. Aux apoftemes chauds les 10 
maturatifs font.la racine d'hyofcyame, & toute l'her- 
be concaflee , cnueloppée d'eftouppes mouillées , & 
cuicre foubs la braize. Car auec de l'oing , elle m.eurit 
fort, & mitigue les apoftemes chaulds. Ainn la matu- 
ratiô(qui cft œuure de la feule chalcur)fc faid de froi- 
deur, par accident, fçauoir eft, en empefehant la difli- 
pation de la chaleur naturelle , ou en rebouchant l'in- 
tempérie chaude. Car pour meurir il faut que la cha- 
leur autrement tempérée, foit au/fi copieufe:(înô cou- 10 
tesfois que l'humeur fuft froid. Car adonc la chaleur 
doit eftre rendue plus acre. 

Max garde toy de trop grand* humeilation. Car de trop 
de humidité', la partie fc rend plus lafche,& confeque- 
ment plus fubietfe à defluxiô & gangrené. Dôt il faut, t $ 
a tout le moins, prendre des plus legiers aftringcrs.Dc 
ià vient, que Galen au fécond liure a Glaucon , reierte 
le cataplafme d'eau, huille , & farine de froment , au 
phlegmon qui cft auec douleur,parce qu'en relafchât, 
il débilite la force de la partie , & la rend plus fubie&c 1 0 
adefluxion. 

Pustules favgut nés mauuaife s & corrompues. M y en à 
d'autres de bile corrompue' , qui différent de celles cy, 
tant en auircs (ignes.qu'en ce qu'elles nelaiflent point 
d'elcharre en leur éruption: ains iettent toujours vne 
trefmauuaife virulence. Or les barbares appellent ef- } * 
cb.îrrc,non feulement vne croufte de peau bruflee.ains 
au/li ja chair corrompue' , que l'on appelle vulgaire- 
mcnt Camii'M 11 la comparera bien toft à des racines. 
f.Jlefefaic^és puftulesfanguines , parce que le gros 
fang pourrit la chair. Ce qui ne peut dire es bilieufes, 

poux 
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pour la fubtilité de ia matière , laquelle oatrepafl* 
tout,iufques à tant qu'elle s'arrelte au cuir. Etc'eft là 
qu'elle faid vlceie,& vomit Ton venin. On appelle ce- 
la communément Eruption , c' cil à dire ouuerture de 
y foy mefmc^reuane, & certaine reiedion de l'humeur 
contenu. 

Et eji modifié auec miel cuit. Rafis l'appelle fuguent 4e /o/.ij, 
miel. Etledefcritainfi. Prenez delà farcocolle , & du 
miel, dechafeun parties égales : puis la Sarcocollce- 

lo fiant pulucrifce , foit méfiée auec le miel , & qu'on le 
aatde. U y en à , qui cuifentle miel tout feul , iufqu'à 
Tant qu'il s'epaimiVe:puis icttet par deflus la Sarcocol- 
ie pulucrifce, & méfient tout. Ceft onguent mondific 
tout vlccre boueux, & ofte toute virulence. Guy en fa 

1 5 Chirurgie d'efetita vn mondificatif de miel, autre que 

t Dumejlange & dmaédes humeurs naturels. Voyci les i C $.fd 
mots de Lanîranc : la mclancholie,le fang,lc phlcgme 
& la cholere fe mènent, & font Anthrax : duquel la 
to malice eft diuerfifice , félon la malice dcfdids hu- 
meurs. . , 

Quelles font de cholere citrine, & de melachoUe enjemble 10/ , j 
mcjlèes. Car fi la cholere , ou la melancholic engen- 
drée par aduftion , eftoit feparce des autres , les pu- 
ftulesferoyentiugëeseftre desbilieufes , ou deschan- 
creufes, & non pas des fanguines. Mais tandis que les 
parties du faog brullé Tout enfemble , l'appellation de 
jL>2 elr retenue . comme de la pottion plus digne , & 
(comme il cft vray femblablc) plus copieufe , donc 
50 ce qui eft fait d'icciuy refit appelle Apofteme phleg- 
moncux. Ceux là n'apiochent pas de l'intention de 
Guy , & ^interprètent pas bien ( à mon iugement)la 
fentence dAuicennc , qui veulent , que le Feu perdue 
foie de cholere , laite par aùuftion de fang > & lepa- 
rée : & que la Bratje foit de l'autre portion , lcm- 
,5 blablcmet bruflc'e &' feparce. Car de cefte cy font plu- 
i\oft faits les chancres , comme de cefte U les pullules 
mauuaifes cholenqucs:defquelles deux cfpeccs de pu- 
ûules,il fera traidé en leurs lieux. 
fa caufeeji le{an$gros a demj bouillant & pourry.Q cft 

* 4 
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autre chofe , vn humeur. fe brufler , & autre cherfe (t 
- pourrir.Car la pourriture induit vne malignité beau- 
coup plus grade. q labrufleure : d'autât quelle aporte 
vucuuifancefortaprochaïe depoifon & de pefte. Car f 
aufli toute pelle a fon brigine de pourriture. Gale attri- 5 
bue rat feulemct ferueur, au sâg duquel cft fait le car- 
bocIe:& ferueur eft vn peudifrerétedebruneure, 



veu 



que ce'ttecy conftumierement agit en matière plusa- 
nde , comm'eft la matière du chancre. Toutcsfois i9 
puis que le carboncle finit pfefque en gangrené de la 
partie , lëdirois , qu'il eft d'vne ebullition de fan* qui 
pournt :& mefmement lé'carbbncle plus malin Tquc 
Guy appelle particulièrement' Anthrax. Car l'appé- 
tit de vomir, & ic deailfemeiit de cœur, tcfmoiancnt, f 
aflez,rjue les vapeurs pourries paruiennent de là à l'c- 
ftomac; ! ^ au cœur. Mais d'vnc (impie aduftion,com- 
me en vue fleure trefardr ïue , & mefme en laqfcarte 
continue-, tels fymptomés n'ont pas accouftuméde 
fefaire. De cecy il eft ai il' a entendrequ'on faitmâl 1Q 
de confondre ferueur zwccbrujhure, & tât l'vne q l'air- " * 
tre auec j> ut réfaction. Car pourriture cft fartefa- 
tion la plus griefue de toutes ? à la nature dés vi- 
oans rla Ferueur eft irtoVni "griefue , couftumieré à fa 
geucranondupus rlabruncure ou tiSHàà , tient h 9je 
miJieudesHeux. 1 - 4:5 

Les fignes du carboncfé { t'àthinençant font routeur , #e- 
nebrofitc [ citrimu'l A 'èéSti ois différences de couleur, 
n raut adioufter la qu'àrriefme , verte ou liuide , com- 
- me nous enfeigne l'experiécc. Or la diuerfite des cou- 
leùrs-auient, par la grâdcur de la ferueur ou brullcure. ,0 
Ciiren celle qui cft plus légère, apparoir la routeur. 
Decelle qui eft plus notable, eft faite la couleur citri- 
'fietcomme de celie qui pafle plus outre, la verre ou li- 
utde.& de l'extreme,la noyre. Il y en à £ aimét mieux 
dire , que l'anthrax cft fait de tout humeur bruflé , & $ 5 
que le rouge.eft du fai.grlc enrin,de choiere:Ie vert,de 
pituite falce:& de :nelancholic,le noir. 

Et pourtant le traitié des Uceres à lien en icettx. Ca r les 
puftules proprement dites , qui font petits apoftemes, 
d'vn humeur mefchaut'& malin , font ordinairement 

auec 
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auec«vlcetc, ou fort prochains d' vlceration , & iettcnt 
virulence. Parquoy d'vne parc ils doiuenteftre traitez 
à la façon des apoftemes , & d'autre part comme les 
vlceres. ^ io 6 m 

f Selon la fi rme donnée au phlegmon. Si:iô,que la il faut 
plus fcichcr:& icy hume&er, comme il nous aduertira 
incontineuttant pourec que l'humeur eft gros &|ari- 
de,que pour la fleure, qui communemet y eft. Car au- 
trement ils s'accordent : iVauoir elt,cn ce que le viurc 

IC doiteftre i eh oubliant, & levier. ^ 

Vhleboiomie pnmteremcnt d> Li partie contraire. Falco 10 * 
n'appiouue pas cecy.à caufe que prefquc tous carbon- 
cles font venimeux. Et pourt.it il nous exhorte de fai- 
re en forte que le fang qui participe du venin , ne pe- 
netre aux parties nobles. Pour mefme rai(on il con- 
damne, l'application du cataplafme de plantain , & de 
l'amie des deux grenades à caufe qu'Us repercutenr. 
Et certes, ils ne doiuétpas elUemisfur lapuftnlc,ains 
feulement à l'enuiron d icellerafin que l'humeur afflu- 

tO ant.foitrepoufl'é, lequel n'eft (i mefehat, que celuy qui 
premièrement s'eft une en la partie. 

^yffin que la matière ne reckle t & qu'aufîi nejoit irritée, lotf". 3 j . 
Car elle reculerait , par i vfage des feuls refrenatifs: 
comme elle s'irriteroir, des purs euaporans. 

15 h t du f tin de mef>%àge.G.\\c ( duquel à efte première- 1 ' * 7 * 
met prife Cffftc forme de remedc)requiert du pùnfyn- 
tvtHifie.ow aitt<>[>yre,ç.'c[\ à dire,q ait toute fa farine, sus 
'iju'on en ait fait aucune dctradtiô du fou. Et le mefme 
atirhcur pred pour fecf ; p.un, qu'o dit pain de mefnage 

30 Cfcfiiy <j à beaucoup de fon: fçauoircft . après q la plus 
fine farine à efté ù coulfeJc pain qu'ô fait du refte,cG- 
me il eft eferit. Auiceunc commande, que tel pain foit 
pris icy, ne du tout fyncomiltc ( ou de toute la farine) 
ne suffi totalemctdc sô.Car il dit 1 Et du pain de beau- <i 

3 5 coup de so.Car tel pain eft pl 9 fubtil en fa fuhftâcc. Or (c : I 
icy le preséte vn doute q n'eft à,mefptilei , s'il eft per- s'î/e/lpd 
mis d'vfer des rebellas en vn carbôclc. Guy commade tr.n d'A 
d'appliquer à la partie malade, & à l'cntour (outre les < /if tr l>4 
lieux vn peu plus cflogncz.qui doiucnt eftrc oins â'o l * nSit * c 4 
guent de bol) le cataplafme de ArnaglofTc ou plantain, °" c I 

■ e î i 
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lequel certainement repouffe quelque peu : & nc rc - 
prouue point qu'Auicenne y adiouite de galle.s:& «g. 
le mcimc autheur en ordonnevn autre des deux fortes 
de grenades , cuittesen vinaigre : lequel médicament 

t peu. Car il n'y à rien en i- c 
celuy qui refolucque les grenades douces-tout lerefte 
rçftraintpuiflammcnt. Et il veut qu'on vfe dételles 
cho(es,au5t l'vlccrat.ô , & lu fques à tant oue la fureur 
loit vn^eurcnyfe. Quant àl'viccre , il y applique des 
trocniics Calidicon , deftrempezen vin. Galen «» 
vie pour l'vlcere mefmc,des palbls ou torteuux d'An- 
ton, l'afioh.Mufc.Polyide : defquels li met aulîi def- 
lus la tumeur d'aJentour, diflbus auec du vin de pallc, 
ou de ius de plantain . quand on y fent rougeur & ar- 
deur:ou auec du vin bfpre premièrement, & puis auec S 
du vinaigre , fi la tumeur cft plus grande. Mais rcue- 
nons a parler des repereuffirs. Tagaut loue plus, d'at- 
tirer les humeurs au lieu alliegé du carboucle , fi l'an- 
thrax occupe les bras ou iambes.ou autres parties peu 
notables, que la fluxion fc mcuue bellement. Car ft *° 
elle fc lette violemment & a coup , il eftime qu'il faut 
rerrener i impetuofité de la fluxion, par médicaments 
qui moyennement repriment : & c'eft de peur qu'y- 
ne trop grand douleur (à caufe de la fluxion fe ruant 
ainii foudain) ne foit excitée en la partie inalade,& que 
ainfi le mal s'en aigriflfe. Mais (ie vous prie ) que peu- 
uent nuire telles chofes, après quo à ja fait vne nota- 
oie faignée.côme iufques à deffaillâcedc cœur,ainfi q 
Galen la commande, veu que le fang en vn carbonclc 
ne lait que bouillir & n'eft point venimeux , finon en *o 
l'cftat pcRiIét?Car en ccftuy- cy nous penfons eflrc UJi- 
depuis que les bubons ou carbôcles ap- 
paioiflentdcpia : tant s'en faut que nous eftimions, 
qu'il faille vfer des médicaments repcllans : parce que 
le comencement de la principale maladie ( durant le- ) ; 
H*p 9 ,' flUC, ^ , s il te femb!c deuoir remuer , que la chofe ren- 
due là.fuiuant le précepte d'Hippocras)cft long temps 
y à palTé. Et outre.par la faignée, le fang plus louable 
cft efpuifé , fçauoir cft , de la partie faine , & à iceJuï 
fuccede l'impur def-ia feparc de naturc.Car elle n'en- 

uoye 
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upyc point a la partie malade, linon celuy qu elle à fe- 
paré, comme le plus mefehant. Mais en l'eftat non 
pcftilent, la faignéc conuient foudain au commence- 
ment du carboncle: d'autant qu*il eft icy la principale 
5 maladie,non pas fymptomes,côme en la pefte:& qu'a- 
donc les forces fut en leur cnticr,& nous ne craignôs 
pas le retour aux parties interncs-Car le fang n'eft que 
bouillant Se gros, comme nous auons aduerti cydeuât* 
Et la fureur s appaife, aufli toft qu'on à cfpuifé fuffi- 
10 fante quantité de fang, & qu'on luy à donne vent. 
Et ce gros fang fe nulle auec l'autre, lequel fera vui- 
dc (fi tu veux) par médicament laxatif. Ilèftdonques 
loifible de repo',Ufer( puisqu'il cil auin permis de fai- 
gner) au carbonclc qui n eit malin, ni venimeux. Or 
15 que tout carbonclc ne foie participant de venin* les 
fymptomes Fenfeigncnt. Car la défaillance de cœur, 
l'appétit devomir, & le hoquet, ne tormentent point 
au commencement, comme quand la matière eft ve- 
nimeufe: ainslors finalement furuiennent, quand la 
10 pourriture & le fphaeele commencent de régner en 
la partie , & que les puantes vapeurs font commu- 
niquées au coeur par les attercs. Encor cela n'aduient 
pas à tous Et pour ceftl • raifon ; la phlebotomie cer- 
tainement ne peut pas conuenir durant feftat , iaçoit 
^5 que Guy i'ordonne, fçauoircft, lors que la couleur 
de la partie fc change en noir. Donques fi dés le fin 
commencement l'appétit de vomir, Je hoquet. & la 
defaillanccde cœur tourmentent le malade,on ne doit 
ordonner lafaignée, ne la repercution. Car les for- 
} o ces ne font aflez fortes, & la matière ne doit pas eftrc 
rctenuëau dedans : linon, il fera profitable d'elfayer 
tous les deux, ou pour le moins il ne nuira pas. 

Son toujiours mieux és enutrom.Lcs deféfifs ne conuie- 
nentpasaufin commencement, k (comme parlent 
J5 les noftresjau [rincipe principiant:parce qu'il ne; faut 
empefeher lafluxion du mauuais humeur en la partie 
externe: puis que c'eft le profit de Nature, t}uc les par- 
tics internes, qui font pins nob!es,fc defeharget fur les 
autres. Et^ourcc il faut pluftoft aider au mouuemct & 
à l'incitation de nature, & par tous moyens aturerla 
matière. 
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Mais quand elle eft pour la plus part defluéeï a- 
lors eft bien conuenablc vn defenfifà la particfupe- 
rieurejde peur quefparaueturc)i'humeur ne recule,ou 
renuoye de mauuaifes vapeurs aux entrailles Et mef- 
mement, afin que les parties voilines ne fétltct la mef- I 
me corruption, il eft loifiblé#vfer dudit médicament 
tout à Tentour.Car il eft moins dommageable, qifvnc 
petite portion du membre le corrope, ou'vnc grande. 
Si toutesf-ois lanrhrax cil aux cmoncWres,!! ne faudra 
appliquer le s defenfifs, qu'en la fegièn qui eft entre la 10 
partie malade, & lanobir: oui ce qu</ parauenture fe~ 
ra le meilleur) il faut appliquera icelle parrie noblcdcs 
epithemes qui ayent ladide vertu. Au rrftc, les trochi- 
fes Calidicôn icy nommez /' ; ont décrus en i'Anti lo- 
taire,au chapitre des corre fit* :& Ternpialtre d'ac he,au l * 
mcfme traidé, rftap. des mondiiîcatifs. 
Et \>araueturv qt*o le derme de thihfàjftti éfi ïc cirur.Goy 
controuue'vné ttymologic fore inepte, à caufe de l'i- 
gnorance du nom grec finira** lequel de mot à mot 
iwmHç charbon. xo 
[ °7«*5- Auec la dinerfnê de couleur es veines d % alentour. Ces cou- 
leurs font,rouge orengéc,ou citrine, & bleub familiè- 
res àl'arc enciel Et telles apparoillenc à létourde l'an- 
thrax^ caufe de rebullition des dmerfes parties du 
fang La pèfanteur auient au nu mbre, à faifon de la J ^ 
corruption des efprits, &: de la chaleur naturelle. Car 
tandis que la partie eft fauoriféé &: fouftenuëde ladi- 
te chaleur & des efpris,on ne l>fent point pelante. Or 
ce qu'ad'ioufte Guy'.vW s'il ejîbit garrotv de liens % fem- 
ble expliquer ce qu'il à dit au parauant, qu'au carbon }° 
cley à douleur ?oiHnoyante, l c*cfVàdirt-, quife tourne 
Sk eft veifatill^vcni qui tourmente d'vne part& d'autre 
la partie malade\ 'Telle douleur av-ie autresfois (enti 
fort griefùté, & pre'flantde coûtes pars, à raifon d'vn 
caiboncicen là féconde iointe du doigt annulaire de ÎS 
la main droite : lors que ie compolbis le traicté des 
places d'arquebuze, comme fay raconté-audit Hure. 
[07. jl« Venimeuft peftiUnttalc & coatagieufe. Qrfvne matière 
venirrteufe fé puifle engendrer en noscorps, Galen le 
prouue abondamment^ le confirme: par exêples * au 

6. luire 
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6.liure des lieux affligez, chap. 5. Mais on doute icy,par 
quelle raifon quclqu'vn peut mourir cTvn carbocle, a- 
près que la matière fera repoulîee des parties in ternesà 
celles du dehors. Cornent ne meurt-il au parauat fça- 
uoir cft,lors que l'humeur venimeux eftoit pl* pioche 
du coeur, Sales autres parties princefles? Eft ce qu'adôc 
Thumeur eftat meflé auec le refte du Ûg,il cftoi t attra- Ktfëwfc' 
pc par la bénignité de ceftuy cyimauucnant fepare, &c 
■forci des veines^ileft plus funeux?Donques(replique- 
10 rez-vo 9 )il vaut mieux Le repouller dç lapartie malade» 

comme il y arriue,afin qu'ilfoit renuoyé das les vètr Rep/iquc, 
nés, pour s'adoucir. Nôfaut pas, di ie:Caril vaut mieux 
que les parties externes foyent en danger & finalemêt 
corrompues par iceluyM'autat que par après les inter- * 
nés refiftei ovét moins, elïât def-ia fort affoiblies,pour 
auoir eu Thumeur voifin, & pour l'effort qu elles ont 
fait a le n pouffer, &par la continuation du mal. De là 
vient auili,que celles qui premièrement îfauoient pas 
fuccombé à la venimeufe qualité de l'humeur voifin, 
20 font depuis vamcues:c'eft afçauoirjors que l'humeur 
eftant feparé & prefle es parties externes, deuenant de 
plus en plus malin, à caufe de la putréfaction (car il fe 
corrompt pluftoft là,que dans le corps, où la chaleur 
plus forte rehfte plus long temps & plus puiflamment 
M à fa corruption)qui offece les entrailles de fes vapeurs 
de femblable nature par le moyen des veines, artères & 
nerfs, & elles cftât deuenucs foibles parles caufes fuf- 
dites,ne pcuucnt refifter à vn venin pius violant, /081. 
Des morieL le plus Jalubre.Q^ï tous en gênerai fot iup;es 
jo mortels:ccux-là toutesfois moins,qui font rouges, ap- 
pelez Braift^came eftans faits de fang gros & bouillant 
tant feulement , & non pas défia brufle ou venimeux. 
Mais du noir perfonne n'en eL luppe,dit Auiri nnc: ce 
que parauëture en lo pays(c'elt Andalufic d Hi -(pagne 
non pasDamas,conv e plufîeurs eftiment fiuilemcnt) 
aefté vray àcatf. de la chaleur^ fechcrefll ilel'air.Car It „ 2Ô0 
nous voyoS tous les iours en ce pays de Langucdoc\au f (>. ïé 
quel ce mal à elle' autresfois pceuher conum* dttPline) 
que des anthrax noirs plufieurs cfchappet.Galen aufli ^ 
au cinqiucfme hure de la méthode, à laiflepar eferit a 

de 
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Problème. 



Partie *f~ 
fim*ttint. 



P.trtte ne- 



Contluft 



ton. 



Wapfiitm: 



de certaine pefte à ceux qui en doiuent efchapper» 
fortoyent par tout le corps des exanthèmes noirs. 

En l'uy adtnimjirant de U Therionjue bonne & eJ}>rouuée. 
Eft ilaufïilôiiîble d'appliquer de iaTheriaque à lapu- 
flule mefme,commefaitle vulgaire? Aucnzoar l'ap- - 
prouuefconfirmé de fa propre expérience. Et Galcn 
au Hure de i'vfage de laTliunaquc enfeigne, qu'icelle 
appliquée aux puftules venimeufes, attire îe venin,cô- 
mefaitvne ventoufe Il y en à qui affirment .. que la 
Theriaque légitime, appliquée à vn carbonclc legiti- 10 
me par deux ou trois fois, Icdell'uche fi fort, que la 
partie fefroiffe comme encendict. Arnaud au con- 
traire, défend de faire cela à caul'e que la Thcriaquc 
chatte le venin, lequel il ne faut repoulfer en aucu- 
ne partie. Et il confirme cela par l'expérience fai- 15 
te en vn f rmage: telle que propofe aumleande S. A- 
mand,fur l'antidotairede Nicolas. Quelques vns ref- 
pondent ainfià cefte obieétion: que le venin eft attire', 
&enfembledeftruitparlaTkeriaquc. Eft- il pas plus 
vray femblable, qu'il eft charte dehors, comme con- 10 
traire, toutes & quantes fois que la Theriaquc eft plus 
forte que le venin ? Et qu'en ledcchaftant & pourfui- 
uant, il affoiblit fa malignité: la corrompt & confu- 
mc? Toutcsfoisil vaut mieux la prendre par dedans, 
comme Guy l'ordonne. Carie cœur muny & renfor- «*/ 
cé d'icelle , refifte plus puilfamment au venin. Et 
qui plus eft incontinent après auoir pris c'eft antidot, 
les vapeurs qui en font elleuées,fe méfient au deuant 
du venin,pour combatre & furmonter fes vapeurs qui 
vont au cor ur Mais ce fera le plus feur de tout de pren-JO 
dre par la bourbe & d'appliquer fur l'anthrax de la 
Theriaque,}afn> que le venin enuironné de tous coftez 
foitplus alternent & p!us promptement eftraint. Or 
il fera appliqué furlapuftule mefme, mefle auec les 
chofes fuiuantes propofées par M. Falco, pour vn re- 
mède exquis PR. de la Theriaque, vnc once: oing de 
porc non falc, demy once: fuc de feabieufe, ou des 
fueilles d'icelle, vnpeu: mefle/. tout & l'appliquez. 
Retournons à celle qu'il faut prendre par la bouche. 
Comment peut conuenir la Theriaquc , là où la 

fieurc 
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ficurc cft continue, & fouuent tref- ardente? Parce 
ciu'il s'en enfuit plus de commodité, qued incommo- 
ciité^fcauoircit de l'extin&ion du venin. Car il y à 
plus grand danger de ceftuy- ci, que de la fieure. Ou- 
tre- ce il en faut bailler moindrequantité, quand la He- 
ure eft véhémente: & la chaleur de l'antidot peut aife- 
menteftre rebouchée, fans que fa vertu retirant au 
venin, foit en rien,ou bien peu, chaugee: comme en 
y adiouftant les fyrops ou lues de limon, de citron, de 
-lïo grenade, de yerius ou aigiés, &c. de la poudre dia- 
margaritonfroidjdes trois fandaux,des trochifques de 
Camphre, &c. ou auec eau d'ozeille,ou autres de ceux 
que Guy raconte icy. 
Ce qu'il coûtent entendre par fnnilitude non pat propre- 1 ° ? 
lj ment. Lafentence de Galen eft telle: Les facultez qui 
altèrent les médicaments venimeux, ont vne nature 
moyenne entre les corps qui endurent, & les medica- 
mens qui ofFencent:de forte qu'il y a telle proportion " 
du corps à iavertu alexiterique, qu'il y à dicellc à lave- 
to nimeufe: & au contraire du venin à i alexitere ou con 
treuenin.cju'il y à du contreuenin au corps. Et pour 
tant, quau" tout ce qui eft contraire aux venins, s'il eft 
pris vn peu largement, offence grandement le corps. 
Parqupy il faut vferde tout ce qui à telles vertus, auec 
^ telle modération de quantité, qu'il n'orïence point le 
corps de fa trop grande abondance: & qu'il ne foit 
vaincu par les venins* à caufe de fa petiteife. Laquelle 
fentence il faut prendre comme indefimtif:autremciu 
prife vniuerfellement, elle eft faillie. Car il fautdiftin- 
30 g uel ' cs alexipharmaques ainlî: qu'il en à quelques 
vns corrompeurs des venins., agilians d'vne notable 
qualité: les autres d'vne qualité entièrement occulte, 
& moins forte. Les premiers altèrent & corrompent le 
Tenin,ou de leurs premières qualité/, cÔme Je Cafto- 
) j rcc deftruit la qualité venimcufc de l'opio en efchauf- 
fant: ou fécondes, côme la fiente des gelincs rcprime& 
rebouche Ja -vertu nuifante des champignons, en inci- 
fant:ou de toute fa fubftance & forme fpccirique,com- 
mcla chau des vipercs:oupar forte euacuation,coiiime 
l'hellébore. Toutes lefqucllcs chofes , comme ainfi 
foit qu'elles agiflént fort en noftre corps, elles ne 
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conuiennent point aux fains* parce qu'elles font venr 
meufes.c'eft à dite , medicamés d'altération immodé- 
rée II y en a d'autres, qui ne refiftent moins vaiUamct 
aax venins en les coirôpâr ou chaftant hors , defquels 
toutefois l'adio côtrenolhc corps n'eft pas veheme-/ 
te ne dan<*ere»fe aux tans: côme l'hyacinthe , 1 eime- 
raude,la t?rrc lcmnic,la femCce .lu citron , les cancres 
de nuicre,&c.Ces premiers-la loin ceuxque Gale dit, 
auoir moyenne condinô entre nos corps s &lcs venins: 
lefquels medicamés fans doute ne conuiennent a ceux 1 o 
qui Te ponct entièrement hic , ains pluftoft leur nui- 
fentfcôme enfeigne Aucrrhoes)toutcs les fois qu il ne 
(etrouuecn noftre corps vue di.pofition vemmeufe. 
Car leur force eft ropue & dcbilite'c , par le venin qui 
leur eft contrairc:a.n(i tout agen< lourFreUeciproque- / j 
ment en açillant.Donc s'ils ne r'encontret vn contrai- 
re.par leqSel Us foyent refrénez , ils agiftent contre le 
corps de leur entierefoice.Pline parle ainfi tref elega- 
" m et de l'Acon.t.Sa nature eft tcllc;ditnl)de faire mou- 
•> rir l'hommes'il ne rencontre en hiy que tuer.L ayant 20 
» trouué.U luitte aucc luy feul, comme ayant rencontre 
" fon pareil là dedans 11 n'y à que ce combat,lçrs qu il a 
>r ffi venin és entrailles Et c'ell merueilles,que- 
» (Uns tous deux mortifcrcs.les deux venins meuret en 
» fen bledanslhomme,de façon que 1 homme mru.t. V 
O uantaux medicamens derniers nômes. il ne tiennet 
pafîe milieu entre le corps & le vcnin.car ils nous sot 
fam Uer S ,8c du tout amis mefmes durât la faute n eftas 
de h rte impreffiôtfçauoir eft, qui ne font autre chofe, 
finon preferuer la chaleur naturell^laquelle de fa pre- 3 * 
Fence il munitTent & renforcent à l'.ncontre des qua- 
' Zt vcnimcufcs:& ne-changenr pas autrement noftre 
rorÔ & n'en font auftï changez en choie digne d eftre 

„p 'j 0 de la féconde Décade. » 
Ta a" b .««l^tire a» fang pour la cut«.o» de ce mal. 
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voire iufqucs a defaillacedecœur.Auiccnne,& Auer- 
rhocs ont voulu de mefmeenfeignas tous dVn accord 
• qu'à toutes puftules fanguines conuient cette forte de 

j remede.Mais au carboncle malin.que GuyappcJic An- 
thrax lafaignéenc femble pas eftre vtile, veuque (co- 
rne dit Rafisauliuredcsdiuifions"; i! n\lï pas licite, 
dereuoequer la matière venimeufe d<. s parties exter- 
nes^., à celles du dedans. Si eft-cc toutesfois , qu'à 

To raiiô de la matière anteccdctc, elle femblc pouuoir e- 
ftreconuenablcaufîrîcômencement : pouice qu'alors 
Ja maladie a peu de venin,&iceluy peut eftre eftaint ou 
amoindri par la faignéeiveu qu'elle fait cefler la pour- 
rirure,&: l'ebullitrôil'ay dit au [m comecemet parce qu'a- 
lors y a fort peu de matière côiointe:& que l'antecedâ- 
te eft moins mauuaife , & n'eft encores émancipée du 
régime de Nature.Ce n'eft pas dôques pour la matière 
conionne) laquelle pour peu qu'elle ait feiourne hors 



lO 
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es veines n y peut r'entrer iuftement ne facilement^ 
la fatgnée eft faite: & pourtant il ne faut ordÔner quai*-^ 
cômencemcntdu mah& no après que l'humeur eft i a 
deuenu plus malin,& que les forces de nature îuy refî- 
ftent moins. Or la faigne'e doit toufiours eftre faite de 
• la mcfme partie, ou cat'txtn, corne parlent I : ippocras, 
& Galcn:& icelle fort près ,& non l'oppoiîte , de peur 
> que ne fe falTe paifage fur vn mébre principal , comme 
Auicenne prudemment nous admonefte. 
A q»oy Varjemc eft le principal.? alco n'approuue pas ce- 109. ? r 
ftuy ci , ni pur.ni mefle auec autres, linon que la partie 
ofFéce'e foit fort loin du cœur,&quc ladofe de l'arfcnic 
3 cfoit petite ll y a toutefois des gens qui pprtét de l'arfe- 
nic tout vis avis du cœur cotre la pefte: afin qu'il chaf- 
fe le venin : corne i'ay annoté en m6 traité de la pefte. 
Le mefme Falco pretere à toutes fortes de remèdes , le 
fer chaud.duquel vue grand' portiô de la matière veni- 
M meufe eft efpuifcc.&côlumée.Et ne faut pas oiiyr ceux 
qui reprennent cecy, comme augmentant la ferueur 
d'autant qu'il profite beaucoup plus qu'il ne nuit. 

soit meurt ou rompu. Car le carboncle vient rarement .1 io? 3* 
fuppuration de foy-mefme,à caufe que la matière eft 
trop feichc.Et toutesfois l'efcharrc eftant 

f 
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ccrc rcfte puruients?Eft-ce point, que fvlcere n'efi; pa$ 
II &!*tbftt ? c ' ^ c ^ a propre matière de l'anthrax ? aips des humeur? 

qui l'accôpagnent ? Car cefte-Jà s'en va prefque toute 
pn efcharre>finon que foit euaporée, 
H I- Le médicament du moyeu d % œuf,aHte du fel. Theodpric £ 

1*^- t prend le iaune d'vn oeuf crud,auec pareille quantité' de 
tel : & l'applique trois,ou plufieurs fois, tous les jours, 
jufques à tant queTapofteme fc rompe.Au refteje iour 
4'apres la première applicatiô(dit-il)la croufte fe noir- 
cira quelque peu pl 9 aii de(lus:&ainft chaque iour sau- iq 
gmetera la noircilTurejiuffjs àla rôpeurc de l'appftepie* 
IllO-^. sAufila confoulde mineur \\ faut aulli lire , félon le tex- 
te de Roger, & Thedonc:& non pas (comme il y à aux 
autres exemplaires ) confoulde mateur.Ox la confoulde 
ipineur efhfuiuant l'interprétation du mefme Thedo- 1/ 
? , riccelle qui eft dite de quelques vns r herbe du -veut > & 
en quelques lieux vince(oxic. Cefte-cy (dit il ) pilée en 
tre deux cailloux de riuiere,& appliquée fort (ouuent, 
fait mourir ranthrax>&le creufe du toutrc'eft à dire,cn 
fjtit vlccrcayant mange fa durté, tellement qu'il ne re- 10 
lie que la cujx 4e fvlcere. 

Sont des fables de TlteodoricTlieodonç met aufli cefte 
■fP- *9- ^ preuije:Fais feicher vn fiel de porc dâs le fpurd,& cou- 
«c pc d'iceluy, autant que tient d'efpacc la puftule de 1 a- 
] €€ thrax. Car s'il s'y attache ( comme Ion dit) ne lacera 2.5 

<c point la puftule , iufques à fiant qu'il la tire auec font 
Mais s'il ne s'attache,c'eft figne de raof t. 
mB}^ Toutes fois il efi effcïï des puTiules Toutes puftules ne fot 

pas efthiomene.ou gangrène , comme aufli toure gan- 
grené neft pas née de quelque^ puftule. Et que Guy 3Q 
n'ait pas vouiu dire cela,ii eft aflez notpire , de ce qu'il 
enfeignera luy mefme yn peu après, explicant les di- 
perfes occafions de ce mal.Mais il eit icy ttaidé de l'e- 
ftiomcneoij gangrené, combien qu'il nefoit apofteme 
\ • (ainspluftoftdcf-ia vlcere)parccqueleplusfopuent il jj 

aaccouftume' de fqruetiir aux apoftemes,& puftules. 
■ J( f £t pour ce il efi nome ef tomme corne bojltle à thème. Gui 
*' ? péfcabfurdemet,quWneditf ion puremetgrccque,fojt 
deriuce des mots Ot eïtyomtue eft autit que ma- 

geai % d\x verbe ejltttn^ui fignitie mager.Au refteil y çn 

^ aqui 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



SVR LIS A PO S TE M £ S> $f 

û qui veulent , que gangrené foie proprement dite,!e 
chemin qui tend à extinciion de la chaJcur naturelle, 
de façon toutesfois qu'il refte encor quelque femimét 
a la paitie.Et le Sphacelc{ les barbares i appellent Jtfi. 
5 chachyUsyèc les latins syderatio») quand la partie eft du 
du tout piiuéede vie.Et quand le mal fe ghlfe plusa- 
u.it.de forte qu'il corrôpt les parties foi6oes. il eft ap- 
pelé tîihimm^XL manger. Toutesfois en ce lieu il ne 
peut eftre pris en celte (ignificaiion.vcu ou'vn tel mal 

10 n'attend point de curation.fmon l'extirpatiô.de Iaquel 
Je l'auteur traicrera cy apresrou certainement par le »6 
, d'cflyomene,\\ entendroit tous lesdeux maux:fcauoir eft 
la gangrener 1 e Sphacele. Ceux là prient encor plus 
impropiement.qui appellent vne telle maladie Herpès 

*S cfthiomcne,ou chancre vlcere. Or iladuieut quelque- 
fois aux os,par la fanie de la chair d'alentour , qui les 
infecte d'vne puante virulence,& tref-orde pourriture: 
a rai(on dequoy les os deuiennent mois , & noirs, cer- 
tain figoe d'vn Sphacele parfait. 

*0 £>oques ce n'ejl vne mefme cbofe y come dtfait Theodork t La~ UQ , Q 
franc,®* Henri. Theodoric n'a pas eferit que la gâgrcnc 
ou(commeil l'appelle) l'efthiomene,foii de mefmeque 
le loup,ou chancre, ai ns il dit,quc l'herpès efthiomene 
eft appelle aurremenr loup. Ses mots font tels : Herpès 

*S efthiomene eft apoftcmc:& eft dit , comme mangeant 
foy-mefme, Se d'vn autre no eft dit loup. Quât a Lan- 
francil confond ouuertement la g.îgrcnc(qu'il appelle (< 
Herpès efthyomenejauec le loup',& châcre, difant Her < f 
pes efthiomene eft interprété mange.it foy-melme. Et ' c 

30 vn peu après: Quelques vns appellent cefte maladie, 
châcre, quelques vns loup, les autres(c6me en France) 
Je mal de noftre Dame : & quelques Lombars l'appel- 
lent le feu. S- Antoine:ics autres,eryfipele mangeant. 
Puis la douleur, cr la pulfattou s'en t>ont.\.ç châcre, & la 1 n, j +\ 

■?5 gangrené différent auffi.de ce qu'au châcre la douleui; 
& pulfation croilfcnt de plus en plus: & en la gâgrene 
s'amoindrirent touhours>iufques à tant que la partie 
(oit deftituée de vie. 

La curation d'eftbiamene à trois intentions. Y avant di- t ru 1 $ 
uerfes caiifcs de gangrené ( icy ditïc efthiomene ) te- 

f 1 
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quicrét diuers remèdes, Guy ne pourfuit que celle qui 
confifte en abondance fuffocante la chaleur naturelle, 

# enfuit les grandes inflammations. Deqqoy il deuoit, 
auertir le lc&eijr.Car les remèdes qui font icy propo 
fez, ne conuiennent pas à toutes les caufes de touteGa- 
grenc ou Efthyomene. 

* Souillon de poule altère auec des laictues. Les autres lifet 
d'vn f>oulet ou de> poulets ; mais il n'importe pas beau- 
coup lequel (oit des deux, veu que nul de ces bouillôs 
efchaufte>principalemcnt fi c'eft deieunes pculcs , & 70 
qui ne ponnent pas encores. 

La troifiefme mttniio ejt accoplit Ilpropofe lacuration de 
Ja Gâgrene, & du Sphacelle fousdiuers tépsrfçauoir eft 
de la Gâgrene qui commêce, qui croit &qui eft en vi- 
gueur, où il dit. Qvad donc tu yois: & de celle qui décline l 5 
où il à\t.~*fpres que refehauffemet. Semblablement il cic- 
notele commeccmentdu fphacelle qui fuit la vigueur 
de la Gâgrene, par ces mots. Mai< fila difpofitton a pafjé 
outre.c'cfï àdire,qu'elle mérite d'eftre def-ia diâ;e,nôGâ 
grenc ains fphacclle.Et fînaleméc il fignifie ceftuy-cy c r ♦ 0 
ftre acheuc difat: Mats quad il eji nccejjatre de trancher le 
membre. 

Que tu nefaffes fearif cation profonde en diuers UcuwVzx 
ce remcde,vnc partie du fang impa&e qui luffoque la 
chaleur naturelle , eft efpuilce dont il auient , que la 1 Î 
chaleur s'a modèle par vne libre euentilation. 
Incorporer auec fyrop aceteux.\\ y a bien ainfi au texte de 
Àuicenne:mais les autres efcriuent, auec oxtmel: ce qui 
me plait mieux. Car ceftuy cy refout plus fort • & de 
ftourne la pourriture. 3 9 

Quiefifaiâ du ver de gm.Prefque toufiours il appelle 
abufiuement Tleur d'airam,cz qui proprement eft vert 
degrisjou >trdet, bien différant de la fleur d'aiiain:Mais 
telle faute eft commune à ceft auteur , auec pluficurs 
autres medecins,& chirurgiens , qui n'entendent pas 55 
exa&emcnt la matière médicinale > & principalement 
celle qui eft prife des métaux. 

Comme Jont les trochifques Kaltdicon. Ce nom leur a efte 
donné>parce qu'ils reçoiuent du Kati , comme veut 
l'authcur des Panda&es. Leur deferiptiô fera propofée 
en rantidotaire.au chap. des corrofîfs. 
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Stfoitcauterifé, ce qm le contient. C'eftàdire la partie !/}./<> 
Continué ; Car celle cy contient en foy la malade, ou 
corrompuè:Galen au i.liureà Glaucon, femble l'appe- 
\çï,cornme racine loihte à la partie raine. 

CoM bien que le phlegme en la gênerai ton des humeurs 1 1 3 .^4, 
fom le rang. Tous les humeurs fc font bien enfemble, 
& a vn coup.toutesfoîsparce que la pituite eft corne vn 
a demi cuit, on dit qu'elle eft de lintention de nature, 
incontinent aptes* le fang. 

Parce que les apojltmes cholériques contiennent en plufieurs Il}.*7 
choft auec fcfi&im.$finùh eft,au genre de la maladie 
es iignes^aufesmianiere de génération, & curatiomeô 
me on peuc colhger ce de qui s'enfuit. C ai ils ne diffe- 
. rent guercs,qu'à raifon du plus,& du moins. 
I 5 Gmlntn quÎMi .\ fiai de ut (onftqutmmcni.C^i la peau eft 1 1 J -3 3 
premièrement offencée en rery(iptle,aiors qu'vn hu- 
meur fort fubtii , ayant outrepalfc la chair, eft retenu 
au ç«ir,à caufede fa'défité,& la matière qui luy fucce- 
de,s'attache aulli à la chair. Ainfi le phlegmon confifte 
WO premièrement en la chair, & tantoft apu : s,l afïèaiô eft 
communiquée à la peau. Au refte .l'eryfipele qui a tu- 
meur manifefee n'eft pas exquis , eftantde grollc bile, 
car l'exquis à peine fait tumeur: parce que la matière e- 
ftant plus fubtiics'efpandau long.&au large. Et tel eft 
2 5 couitumiereihcnr appelé trypftU qui ne pfujfttçcfk à di- 
re, qui n'efleue pas la peau en tumeur. Or pat le nom 
de featt h nous voulos aulli élire entendues ,les tuniques 
des parties interieures'.comme ce que nous attribuons 
a la chair e't aufli commun au parenchyme des entrail 
^° les Car celte ci eft plus difpoféeà phlegmon , comme 
les tuniques sût plus fuiettes à Eryiipele, félon Gale au 
i4.de la meth.2.chap. 

Qgi 0 dicte proprement, fang fubttl.Lii plus fubtiîe pottio H/« } 8 
dufjg,n'eft pas Tvn des quatre humeurs fequeftré des 
3$ autres , comme quelqu'vn ( par auauture) penferoit: 
ains les portions plus fubtiles de tous les quatre hu- 
meurs, & dételle portion eft nourri le pouimon # non 
pasde bile feparee De mcfn.c forte quand nous difons, 
que les os,& les cartilages font nourris de la partie du 
iâg la plus grolfiere^ous ne Ggnihôs pas quelque hu- 

S 1 
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mcur feparc des autres, qui foit de nature trcfgroflicr* 
comme cft le mclâcholique,ains les portiôs plus gtof- 
iieres de tous les humeurs. Car nulle partie peut eftrc 
nourrie de quelque humeur pur, aîns de quatre méf- 
iez enfemble.Donques la bile, cft la portiô plus fubti- S 
le du fang, cfC humeur vrayement naturel, & propre à 
nourrir:& d'iceluy péchant en feulle quantité* Ce faict 
l'Er y fipclc exquis:non pas de la bile, pure, feparée des 
autres humeurs. Car cefte-cy vlcere la peau(cômc l'au- 
theur dira maintenat, enfumant Galé)& caufe le Her- /û 
pesicomme ce qui eft fubtil,meflé auec le fang, & non 
feparc , eft caufe d'eryfipelc. Le mefme adioufte , que 
telle matière eileucplus en tumeur , qu'elle n'vlcere 
pas:ce qu'il faut ainlientédre, qu'elle n'vlcere iamais, 
nj , 2 . & fai& rarement tumeur infigne. / * f 
Le premier efl vm forme. Au chap. gênerai des apo (te- 
rnes il à aducrti > que les apoftemes qui fe font des hu- 
meurs naturels, font dits vniformes.Tcleft l'cryfipele 
non vlcere, que nousdifons eftre vray, légitime ,& ex- 
quis^: le mêlions foubs le genre de phlegmon. Or il 23 
eft feulement d'vne forme & efpecc:mais l'vlcere , qui 
114.6. e ^ nommé Herpes:eft trouué de diuerfe nature. 

Q^tiid donc la jluxion cholérique &c. efl paruenue.li faut 
' ain(i lire félon le Grec. Si vne fluxion cholérique def- 
" cend , eftant exacte elle vlcere la peau , mais eftât me- X S 
liée auec des ferofucs aigueufes,ou du sâg,il cft moins 
acrc,& cfleue plus en tumeur la partie, qu'elle ne l'vl- 
cere pas.Ceftuy cydonques cft appelé eryhpclc&cc- 

ftuy là Herpès. 

XI4.^I. £ n odeur & faueurf>iquate.l\ dit mieux piquante ,qu*il 
ne diroit amere:quoy que dieTagaut.Car la bile parti- 
cipe de quelque acrimonie(par laquelle mefmemét el- 
le donne au nez jtandis qu'elle eft meflée:mais celle 3 
eft ja côtenuc dans la petite vefeie du fiel , cft trouucc 
de ceux qui la gouftét, douce- amere Ilfemblequedes 
diuerfes faueurs des humeurs cft faide vnc faufe , qui }$ 
n'eft pas mal plaifantc : fçauoir eft, du fang doux,de la 
pituite aigueufe ou infipide, de l'humeur melancholi- 
que aigre,& de la bile acre,prcfque à mode de poyure. 
Ceftc cy cft autresfois comparée à efeume , ou parce 

qu'elle 



£ V R LES APOSTEMIS. 87 

{ju fellé nage au dcflus , ou parce que Ic'fang eftah* 
tiré , elle paffànt outre > faicï communément vn cfcii* 
ifie en la fuperficic. 

Qannt là choleré naturelle fe pourrit & brufle. la cha- U&tfé 

j leur bruflante eft plus forte que la pounilfante : la fin 
toutesfôisdecesdeuxeft demefme, fçauoir cit înci- 
rieratioiijqui cft feparation de la partie plus fubtilcjde 
IcL plus grofle* & confomption de cefte la. 

Comme fi lephlegme fubtil eji mefé auec elle. Les Arabes 

io conftituet deux efpeces de bile no naturelle % faite par 
mefrah£e:Tvnc & l'autre baftarde ou illégitime. L\ ne 
eft lurnômée de grand ri)?#fà:parce quelle èft plus fré- 
quente &: celebie.fçauoir eft,de pituite meflee aucc bi- 

, ]e.L au.trc de moindre renommée comme moins couftu- 

1 \ mierc,par meflange de l'humeur riielanchoiiqiie Or il 
faut q la bile fur parte en Pyric & en l'autre:& pourtanr 
^ d'iccile eft la dénomination fai&e. Mais pourquoy ce 
fécond meflange cft moins fréquentais avortent cefte 
raifon .que le meflange de la bile eft plus difficile auec 

to vn humeur gros & terrien , qu'aucc vn qui cft plus li- 
quide, perméable & gluât. Au refte de la bile deftrem- 
pce auec phiegme plus liquide * fe fait celle qui de la 
Couleur du citron eft appelée cilrine. De lagroHe pitui- 
te^ de la bile meflées cnfemblc > eft compofée la vi- 

i j tellinc ( ainfi nommée de fcmblance qu'elle à au iaune 
des (^ufs,) fi nous croyonsà Auiccnnermais Gale veut 
qu'elle foit faite^e la cholercbruflceX^uant à moy,ie 
recognois qu'il s'en peut faire en toutes les deux ma- 
nières, qui reprefente tant en couleur qu'eu cunfiften- 

jo ce,les iaunesd , œufs:& qu'on les peut dirtinguer,de ce 
qu'on voit plus pale & plus gluante la vitelnne qui cft 
neé du meflange de la grofte pituite:& moins gluante* 
mais plus roufle celle qui procède d'vftionOi que les 
iauncs d'oeufs aulli loyent quelquefois for: iauncs,au- 

55 tresfois pafles.il cft notoire à chafcwn. 

Ou par quelque mauudife difpofmo és vt7/**5.0n voit que 
de la vitelllne eft faite la porrace'e par alfation & de la 
porracée bruflée eft faite l'erugineufe : laquelle cftant 
hi plus mefc hante de toutes, engendre toufioursmala* 
dics mortelles. 
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Ce que nous conférons eftre vray , quand tels hu- 
meurs font engendrés hors le ventricule , & nô pas de 
lacorruptiodes viades. Il s'en peut aufli faire de ver- 
tc,du meftangc de la vitelline auec l'humeur mclâcho- 
lique. Car les pcnitres aulfi (comme i'entens jcompo- 4 
l If .~ fent vne couleur verte,del'inde& du iaunc d'oeuf. 

Vremiérement de eholere louable >cjue i 'on appelle fanç fub- 
///.Elle peut bien eftre louable , foubs la forme de cau- 
fe antécédente. Car adoc elle pèche en feule quantité: 
comme le fang eu la génération du phlehmon exquis. 
M^is lors que Ja matière eft conioin&e, l'vn & l'autre IO 
humeur cômence défia eftre non louable & non natu- 
rel. Car tout incontinent il eft altéré & corrompu de 
quelque façô Au refte il n'y à qu'vn efpece d'cryfipelc 
fimple:&iceluy eft dit, exquis & légitime. Carccluy 
| Un $J qui eft vlceré,eft vrayement Herpes,felon Galen Se A- 1 * 
W. ch.i. uicenne. Et les côpofez font. Eryfipcle phlcgmoncùx. 
œdémateux & fcirrheux.Or plufieurs sÔt fort empef- 
chez à expliquer ce que Galen à efetit, q la tumeur eft 
dite Eryfipelas,fi la fluxion eft compofée de fang Si de 
bile plus chauds qu'il ne conuient:ou bien de fan<*,qui *° 
foit bouillant , & tref- fubtil en fubftancc, ( comme fi 
Galen n'auoit pas défini la certaine nature & conditiô 
del'eryfipele Toutesfois fi quelqu'vn pcfe vn peu ar- 
tentiuemet ces mots là,iltrouuera manifeftemét , que 
Galen propofeen premier lieu tous les deux eryfipeles 
enfemble-.fçauoir eft, en quoy côfifte la nature de tous 
dcux,tant,du légitime, que du baftard. Car les chofes 
vniuerfelles doiuét précéder les particulières, par lor- 
dre de doctrine. Donoues il propofe en premier lieu la 
matière des deux Fry(ipeles:puis il enfeigne ,cn quoy *° 
ils différent tous deux du phlegmon. Finalemét foubs 
ces iiiuts mais quelquefois modérément il fepaie l'Eryfipe- 
le exquis , du non exquis, non moins que du phle- 
gmon. Parquoy l'Eryfipele non exquis,lequcl appro- 
che plus du Phlegmon, eft fai&de bile & de (ang me- 
liez , qui font plus chauds qu'il ne faut , & l'ex* 
quis eft de fang bouillant , & tref fubtil. Ainfî de- 
puis il adueitit , que le légitime eft fai& d'vrie flu- 
xion totalement fubtile>& que celuy eft dit iliegitim e 

qui 
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qui eft fait, non pas d\n humeur fimple , ains doubL, 

& tel eft dit Eryfipele & phiegmon enfemblc, ou Ery- 

lîpcle phlegmoneux. La bile furmôtc de beaucoup le Li <hti 
^ ^ i i- -.. cont./Mt.ck 
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fang.comme Galen dit ailleurs. Ceftuy-là fera il point 
5 Eryfipele exquis, lequel fera prouenu de sâg arterieux 
(car tel fang eft vrayemciu bilieux & tirant au citnn) 
& le no txquis,qui fera fait du sâg vénéneux tref-fub- 
til,oudu vénéneux & enséble de l'arterieux? Or il n'y 
a rie d'abfurde,ains au côtraue pi* confonât à raisô, q 
10 quelquefois il fluë du sâg des artères parleurs embou- 

cheures,ou plus fubtil qu'il ne faut , ou plus copieux. Çutfi 
Mais d'où vient, que la bile îaune, qui fait la iaunilfe, 
ne fait pas vn eryfipele vniuerfei,ou vn hcrpes.fi ceux 
cy naiflent de pure cholere , quand ils font exquis? Et 
IJ pourquoy eft ce , qu'en la iaunilfe on ne fent pas mef- 
mement quelque mordicauon en lapeau.fi la cholere 
pure eft acre & corrofiue? Jalloppc refpÔd,que la cho- gjTf 
1ère de la iauniffe eft naturelle > &: q pourtât elle ne rô- 
ge point les parties qu'elle pénètre. Galen au fécond à 
xo Glaucon dit qualî de mefme.La bile iaune (dit il)quâd 
en gardant fon naturel , eft portée par tout le corps a- 
ucc le fang,elle engedre la iaunilfe:& l'Herpès, quand 
ell'eft feparée.&c.Mais ie penfe qu'il en faut autremét 
fentir:fcauoir eft qu'en la génération de laïaunifle iJ y 
x; à peu de cholere : & quand elle eft femee par tout le 
corps , elle n'y peut apporter que fa couleur, non pas 
faire tumeur,ny mefmcs notable defmâgcifon.Ie con- 
fefle biemque s'il s'en amafloit autant en quelque par- 
tie. qu'il s'en efpanchc pat tout le corps > qu'elle feroit Hefpomtt 
j 0 vn Herpès. Ainli vn peu de faffian tainct beaucoup de Uubtrt. 
îiqueur,qui n'efehauffe pas manifeftement. Adiouftcz 
y.q la bile de la iaunille ne boult pas:& par confequet 
n'vlcere pas,n) ne dcfnûge, ou excite vefcies. Finale- 
ment , qu'elle fuit ioincte à laferofité , de mefmc que 
J5 la matière de la fueur, il appert de ce que la iaunilfe fc Optique. 
finit le pl* fouuét par fueur bihett fe.Mais on peut dire 
au contrairc,que l'humeur bilieux, néd'vnc nitcmpe- 
rature chaude fait fouiu ut la iaunilFerpourquoy eft ce 
qu'alors,puis que c'eft humeur eft manifeftemet acre, 
il n'vlcere ou mordique? Eft ce qu'il à ja perdu fa fer- Xjfponct. 

f y 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



II/. 17 



J-3 



10 



£6 ANNOTAT. i)E 1À. IOVBIJLf 

tleur quand il eft chafl'é & il ne peut faire herpcs,finôri 
qu'encores bouillant il touche la peau & 1 a chair? Au 
relie afin q les diftereces & côdiriôsde la bile foyét pl* 
ouuertemétdiftinguées^qucl'vnelbitdi&e naturelle, f 
f autre non naturelle,& la troifiefme contre nature. La 
naturelle eft la portiô la pl 9 fubtile de la malle sâguine 
de laquclleeft faitt l'Eryfipele. Aceftecycft oppofeé- 
ta diametrccellcqeft cotre nature, fçauoir eft de bruf 
kure, laqlle fait l'hcrpes. Entre deux eft celle qu ô peut 
dire no natureHe, de laqlle eft faite la iauniffe A celte- ' 
cy refséblela bilc^ couftumiereméts'amalîecnla ve- 
ucuie du fiel laqlle îaçoit q s'cfpâde en qîque partie,né 
l'vlccre pas,lînô qu'elle bouille.Car autrement les bo- 
yaux cndureroiét vue perpétuelle difenterie : ce q leur 
auient leulemct,quâd ell'eft deuenuë bouiliâte & acre. 

Que du \ ray phlegmo: fçauoir eft tfrimitiuei. Par le nô de 
Frttrtuiues, en la generatiô des Apoftciïics on entéd pl* 
fondée les chofes g, font côtulîô.ou piaye, & séblablcs 
fui uenâtes pat ces cas fortuit:lefqllcs sâs doute ôt plus 
accouftmc d'cfmc^iuoir vne fluxion sâguine^ d'autre 
force. 11 peut toutesfois auoir qlqUes caufes ^peartati- 
quesdela fiuxiôbilicufc. Corne l'arreft au foleil.la fri- 
cliô trop afpre,l'applicatiO du medicantét trop chaud> 
&: sébiables:& anlli le mâger & le boire déchoies chau - > 
dtes.desqlles tâtoft après vne fluxiô chaudefoit efmue. 

Le fecod rougeur <j fe perd fi tojl quo le touche.Et qui re- 
tourné aulfi bien toft:ce qui eft le principal figne de la 
fubtilité de la matière. Par mefme raisÔ il otîcce prin- 
cipalcmét la face : parceq l'humeur eft chaud &fubtil: 
dont par fa legiereté il cherche principalemct le haut. ^ 

T r ehemcte chaleur ^attirât ,f\ewe^<& plus que pb'egmon. le 
t remue meilleur de lire ainfi f\ corne les autres ôijeure 
i>rujLiteÇav par cefte phrafe là, il eft dénoté, q la fieure 
s'é enfuir>cômc attirée & excite'e par l'infigne chaleur 
de la partie: mais par cefté-Cy,c]fimplemSt il y à* fieure. )5 

Le i incjarcfme puljation no pxigrandc .Mais bien nulle, fi 
l'Eiyfipelccft légitime & exquisCarceftuicy n'occu- 
pe que la peau : & la pulfacion eft le propre fymptome 
du grâd phlegmô, corne eftât plus profond.fuiuar Ga» 
len auï^.de la mcth.ch.i.En outrc,ta niaticrere fubtile 
& efpâdu'ê au largene prefle pas les aL'icré$,c6flïe celte 
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<Jeft grofle en lieu plus eftroit. S'enfuit vn aurre ligne, 

àotiltur no p*ê rc/rw^par lequel aufli i' eft (îgnifié,vn hu- 
meur amplemét efpars, duquel n'eft faite aucune, ou 
bien pente tention. 

Eryjif'dtjos ejUnt dejhé*\eft mauuâi^Vzi cefte fentece X IS*Ï7* 
d'Hippocras,il neft pas ftgiulic, qu'Eryfïpele aduiene 
à l'os (c ar Vos n eft pas fu i c i à cçftt maladie) ains à Ja 
chair,ou a la peau dalentour>de laquelle il dénote vnc 
tref- grande inteperie.Or ceft cfRs â(cômc Galén nous 
en aduertit ) eft rare>& eft vn mal grandemêt à crain- 
dre,pri ncipalement en la nudité du crane:ce que \ay 
yeu quelquesfois ) mais auec heureux fucccs.La fente- 
ce qui s , enfuit, eft vn'autre Aphonfme, auquel eft pro- 
poié vn EryGpele malin Car iupourruure eft toujours 
trefmechantc:la fuppuration eft moins mauuaife.Mais 
puis qu'il eft raifonable.que la matière de l'Eryfipele 
s'euaporc , c'eft vne note de mefcliante condition, 
quand il vient à fuppuration: & mefmes te! mal tient 
plus de la nature du Herpès, que de r Hryfipcïe- 

Za première eft accof)lie 3 par régime couenabLc déclinant à 
froideur & bftmidHté.Eà cecy délia il diffère du régime 
de viure du phlegmo,qui doit tendre à lîccité: parce q 
tant plus le fang eft humide, de tant plus il eft fluide:& 
la bile au côtraire, deuiet plus fubtile de fa fâcher* lie 
% S & plus mobile: Se eftant humeéiee.fe fait plus tardiuc. 

autre chofes qui efpatjïiffent le fang. Car veu que I1 *** L * 
la bile pèche en trois quaIitez,fçauoir eft en chaleur, 
ficcité, & grande fubtilicc, il faut méfier aOX remèdes 
froids & humides ceux aufli qui cngrofliiïent. Peur 
* cefteraifon certainement^ curci les heures peftilen- 
tia!es,<fc les exanthèmes, on à accouftume d'ordonner 
des lentiiies cuites au vinaigre. 
La fronde chofe eft accomplie, par euacuatton & faignée. 
„ Il dit cHacnajton,poiu purgation,&icc!lc vuidant par le ,X °«M 
bas: veu qu'il n'exprime pas, quelle il faut inftituei. 
Toutcsf'ois le vonniiement eft approuué d'Hipp & de 
Galen.en ^abondance de cholcre: parce qu'elle eft ai 
fement poull'ee en haurrà caufe de Lkptité. Mais le 
vomir eft il point fufpedt en la malade piupouc, p.>r 
«c que l'Eryfipck couftunuerenv:: affl gCPÎÛi U s par - 
lies hautes (fçauoir elt la f»ce)rfôihme dit à eftei Dont 
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le vomilTement conuiendra,principaIcmeiu à ceux qui 
font difpofezàaifément vomir, quad l'cryfiptle fera 
aux parties inferieurcs.Or il dit,quc i'euacuatiôn & | a 
phlebotomie ont icy liemceft la purgation c* cry lipc- 
les qui ne font exquis, finon aux phlcgmoneux: & la i 
phlcbotômie^rexquisrfiiay bon iugcœèûi, contre 
l'interprétation de Tagaut: car ccft humeur h'eft pas 
viciéûx,finôen feule qualité dont il n'eft ja befoin de 
purgation: & pourtant l'autheur a4ioûftç,/wi aucune 
fou vmdée:St vn peu apres,j'// efi expediëi defa/gnit dô- 10 
nant ouucrtement à cntendre.que tous les deux remè- 
des ne font pas conuenablcs aux deux Eryfipcles. Ils 
conuiennent toutesfois tout deux à l'ery fipcle non ex- 
quis^ principalement à l'œdémateux & fcyrrheux, 
ainfi qu'on peut colliger des choies fuf<ii&é$J comme f * 

en l'exquis le plus fouuent,nylvn ne I aune con ûknt 
Car les natures qui ont le fang fort fubtil, défaille! ay - 
fement,& portent fort difficilement Ja fan»née. Tels 
font quafi ordinairemet les bilieux,ou de leur nature, 
ou par quelque accident, & d'vn tempérament acquis. 10 
Car on fét leurs corps fort chauds,& fôttrouuez prin- 
cipalement fubiecls à difllpation & défaillance, de fa- 
çô qu'ils font fort impatiens d'abftincncc, & fôt ayfe- 
ment pris de foibleiTe de cœur, fi vous leur tirez tant 
foit peu de fang, ou s'ils le regardée coulei de la playe. 15 
AulTi ont ils peu de fang, & iceluy vaporeux: tellement 
que la Yeine eftant ouuerte, louuent il en fort du venr. 
Silafaignéceltconuenableaceuxcy,il leur elt plus 
profitable pour les euantcr ; côme vu tonneau plein de 
moult bouillanOque pour les faigner à bon cl'cient. Il 30* 
faut pluftoftvfer de refroiduTâs, pour eftemdie la fer- 
Ueur dufang,quaud la veine aura efté tantfoit peu ou- 
uerte. Et Gale luy mcfme au liure. 14.de la meth chap. 
j . femble enticremét difluader la faignee en cefte ma- 
ladie icy.Ie n'admettray pas toutesfois cefte raifon des î i 
autheurs nouueaux.fectateurs d'Auicé*nc,qu'il ne faut 
peint faigner aux maladies bilieufes, parce que le fang 
cft le frein de la cholcre. Dcquoy nous auons plus am- 
plement trai&é en noftre pratique, chap. di* Cat*fe> ou 
fieurc ardente. 

Prenez, yingt prunei du dama*. Les autres difent yingt& 
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***** Et en Rafis no'iifons ainfi de Tamarins.dix 

dragmesrprunesfeiches&groircs.vingcfoyétcuicsauec 
dcax hures d eau «ufquesà tât qu'ils foyét desfaits: P uis 
après les auotr frotté auec les mains foyét colez. Aceftfe 
colaturcfoict menez dix dragmcs de fuccre fin: mais 
noftre Guy demande de fuccre violât, douze drames 
c eft a dire demy quarteron. A cefte potion Tagaut ad- 
iourte vn peu d «jfufion de Rheubarbc, afin qîclic ait 
plus d erheace. Mais ie n approuue pas, qu'il reprouue 
IdecWe du fuc de rofw, qui eft tel qu'il n'y à point 
<>e plus excellent cathurtique en cefte maladie Et il ne 
faut point craindre la chaleur du Diagrede, qui e ft 
moindre, qu'en la préparation de la feamônée dans le 
coin auquel on adiouftc au fufcht eletfuaire, plufïeurs 
fcftlgefans,& nen qui efchauffe, & telles chofes font 
neceilaires en vue maladie vn peu griefuc:ma,s en v nc 
legiere,ie m Accorde auec Gaien au Uiore à Glaucon 
que touuent il furHt d'vn clyftere vn peu acre 

ftp. On a fonuct couftume de douter,!] deuant aucune 
euacuation il eft loifible d'vfer des repelians.Ceit une- 
mentieconcederois volôt.ers telles chofes, lor s nin. 

cipalement que l'ardeur preffe dauatage,& que la cor- 
niimodc la chaleur naturelleeft à Craindre: principa- 
) lement flla plénitude n'eft pas grande, & q Uc j a * ic 
orrenece ne foit pas prochaine d'vne partie principale, 
ou ne /oitemondoire. Etadoncil faut que le répétât 
ion plu$doux,&fans'manifcfteaftridlion. corne frein 

fl ^ffà > ^l^CautU elle côuiét,alors 

U eit loiubled v ter des plus fors fefrîgefa** humecïâs 
afin q ies deux cjuaiitvzdc l'humeur loyer rebouchées 
par lequel moyen J'Erylipcic eft quelque f 0 « du tout 
pueri,pi,ncipalementrexquis&nonviccré. Queloue 
V fois aulh eft requife vue artridion non vuKiirTcGme 
qn3d l'humeur çftcref-fobtil,* pl'copieuxTouccfois 
il vaut mieux , de lomdre enfemblc ces trois qualïcei 
pour s'oppofer à pareil nÔbre des qualitez de l'humeur 
Içauotr eft à la chaleur, à la ficcicc.& à | a fubri!,^ Cô 

treceft aduis ) ôpeutalleguei raph(,i,(med'HiP P ocras A , 
lequel il pronoce,eftrc mauuaisque lery fipele Ce tour u >h 
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pe en dedans. Àqqoy nousrefpondons, que toute traf- 
ihutation de la peau vers le dedans & profôd aux par- 
ties nobles, certainement eft mauuaife, comme Cj aie u 
eferit au cômentaire:& fur tout il 1 eryfipde eftfaitpar 
yoye de trife, comme quelques vns intcrpretent:ou s'il S 
tft tellemct repoulfé,que la matière s'attache aux en- 
trailles, cfquellesf parauenturc) il fafle vu ery (ipele, qui 
foit fuiuy d'vnefieureLipy rie. Maisderechaflerl' humeur 
bilicuxdâsles veines, après qu'ellesont clic vuidecs par 
deue euacuation,iln'y à aucun dangicr,(ur tout quand ID 
l'humeur n'eftpas malin. Qui plus eit, Galen dit au 14. 
de la méthodique fi quelqu'vn rechafle biepeu d'hu- 
meur vicie ux, aux entrathes &grades veines, il ne cau- 
sera aucun ma! qu'on puitfe feattî. Mais s'il y en àgrâd* 
qualité, aucuncsfois il feie&e àquclque partie prmeipa 
lt:Q le corps neft vuide au preallable (par les ferces de 
Naturelle purge toutjpar les boyaux>ou par les vrines 
ou par la peau qui enuirône tout le coips. Mais lequel 
doit eft rc plus fort,le repellant du phlegmon,ou de l'e- 
ryfipelc?Celuy de rcryfipele,à mon aduis,d'autant que 
Thumeur flyxile doit eftrc plus retenu, & il n'eft (i aifé 
deluy clorre le paflage:& ne faut tât craindre qu'il foit 
tiché. Or il y a lieu pour les repcrcuHifs>durant tout le 
commencement & l'augmentée la maladie:car il faut 
venir pl'tard aux refolutifs,j/eu que i'humeui fe refout 
beaucoup de foy mefmes.Toutcsfois il faut ayder à fa 
dillipatio.vcrs la fin de l'eftat:& en toute declination. 
De rechef on demande comunemet^s'il faut appliquer 
les repcllens actuellement froids Et on cite l'aphorif- 
TOc dHippocras.que le froid piofiteà l'eryfipele nô vl- 3° 
ceré.Car que le froid offence rvlcerc,ccla elt commun 
à tout vU ercfuiuont le vingtiefmc aphorifme du mef- 
mc liure Eft-il aiulîj que les refrigeratifs accopagnez 
de chai c u 1 ti( dcpcuuét imprimer plus auant leur ver- 
tui& qu'ettans appliquez froids, en boufehant les po- 55 
res,ils s'empêchent le paflage à eux mefmes? 

// 4»rd befom de pin* grande rcfngeraiion,que le f'hlegmo. 
Et de plus longue auec. Car corne ainfi foit, que l'eftat 
du phlcgmqrequieie,des reperculîifs mêliez efgalemct 
auîec les relohuits.-ilfaut en l'eryfipelevfer de froids a- 
ftruwciis,plu6 que des rctolutitVmclmcs durât feftat. 
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Car on fc doit eftudier plus à falteratio tout du 16g de 

Ja maladie,quc a 1 cuacuatiô . mais au plilcçrmon,c*crt le 
contraire. Etpource Guy Explique pas diftinclemét, 
m cft ccqu l] fautvkr en chalq^émps de ce mal.cônie 
f il a fait du ph egmomd'autantqu'.l ne faut muïter que- 
en ces deux choIes,a raltcratiô(di(ie)dauâtaa c & plus 
longuement,&moins à la rcfolutiô.Pource Guy nefait 
menuon que de deux temps,(çauoir eft du commen- 
cement & de leftat, foubs icfqueis les autres deux font 
io coprins. Mais (eroit ce point , que l'eryfipele cft mala- 
die tant aiguë, qu'ellatteind in continent fa vi<Hieur& 
pourcetoutcxpreiremcnton nefa,a aucune mention 
des remèdes de l'augmcnt? 

Le chôment de tuteur. Supplces.a la naturelle, (& /I7 , 
r 5 3donclaguerifonelfparfniae;ouàl l uid C & noire, ce h 
qucnaduiedrapastoutesto.sJil'ervfipeie eft pur,a.nii 
queGalcn nous aduertit en la methode.Mais eduv qui V ' 4 ' 
cftdcf. ia aucunement phlegmoneux, fi vous le re'froi- * 
dînez vn peu tropda peau deuient bJeuë.U faut au/H 
ZD auoir peur du fcirrhe, par i'cxcclnt yfage des reftijj- 
ratifs& repel lents. 3 

Et autres di c7> au, chapitre de pblegmait.Toutesfois ileft 
icy permis, vferdepurs exiccatifs auec réfrigération: "7^ 
parce qu il faut moins craindre en ce temps lafcin ho- 
*J îcvcu que la matière eft en petite quâtité,& fubtilite'. 
mais au phlegmo,pourcuiter ce dâgermous auôs or- 
donne vlcr de ceux qui rcmoliflcntaucuntmét-Si eft ce 
quetouteryfipelene leraexéptde fcliirrofe ( me/me- 
mentle moins exquis) s'il eft quelquefois ieftieint & 
3P refroidi iniporruncmcnt. Ce quclegarfon de Cprcile / 
monftrj fuffi.famment à Galen.au flcond à Glaucon. Sj*f 
Comme font toutes, dej>t>» Herbes tufjues au cluincre.V^ ce //7.3O. 
nom de chancre, eft lignifie en ce lu u l'Herpès Efthio- 
i5 rnene,comme il expliquera incontinct.tiifcignàc qu'il 
)' a deux efpeces de puftules notables & nôniecs: \'ype 
eft.ceile qu'on appelle Herpès, non pas celuy qui retiec 
Je nom du gcnre(car il femble elfre du proprement 
SerptgeJene bu fraçoisrde laqueileGuy pariera au Çxtef D 7 
njctraielé)ains ceiuy qui cft dit en gïcc Cenchria, v ,\ : 
Jarins^;7/u;rt;lcque! aufjï les barbares app<jjlci 
J'autrc Harpes eithiomenc,que les baroart- ;( 
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latins> comme y eut Guy ( nomment chancre : parce 
qu'il eft de cholere non naturelle , faite par aduftioa 
dont elle eft extrêmement feiche,&grofftere:& à raifô 
de ce , treflemblable à la cholere noire, qui excite les 
chancres proprement dits. Ilavfé cy delïusdefem- 5 
blable phrafequand il expliquoit les efpeces de chole- 
re^ difoit>que de la nô louable par aduftiô > s'engen- 
drent félon la fubtilitc,& grofleftetoutes les puftules 
chancreufesjdepuis herpès iufques à chancre : comme 
font Herpès, Serpige,& Fourmy, : 10 

rJvne fott appelle? Herpès. Galen au fécond à Glaucon, 
fait trois fortes d'Herpès: Pvn ainfi nommé aMoluë- 
ment,qui retient le nom du genre. Il eft fait de cholere 
plus fubtile, laquelle brufle'qualî la feule fuperficie de 
la pcau,c'eft à dire Tepidcrme-L'autre excite des puftu- 1 $ 
les perites & copicufes,au deflus de la peau , qui resé- 
blent au millct.en forme & en couleur : parquoy il eft 
appel lé des Grecs Çëchrias, & des noftres MiHiaire:dc 
quelques vnsnô ineptemêt Granuleus.J agaut eicvit,q 
çefte efpece à pris le nô du gère, felô G*alé:d'autât que to 
aucunesfois Galen l'appelle Herpès Amplement & fans 
addition.Mais ccft argument eft rref- lcgier,veu que le 
mefme autheut fignihe bien ailleurs parcenô Herpes t 
le mangeur ou corrofif,ainfi q Tagaut mefmes anno- 
te:qui çertainemét n'a pas aflez expliqué, quel herpès z$ 
eft nomme abfoluçment de l'appe llation du genre. Le 
troifiefmcvlcere toute la peau,iufques à la chair <j. eft 
au deftbus.Hippocras l'afurnoméE/?"»"™*. c'cl\ à di- 
re, mangeur. Il eft fait de cholere tref cfpaifle & plus 
pure,nondeftrempce d'humeur pituireux. telle cju'eft jo 
aucunes fois celle qui fait l'heipes millaire, fçauoir cft 
d'eftrépée d'humeur pituiteux. Les interprètes d'Aui- 
cenneappellét tout herpes,Fo»rm^: & fuiuans fa diui- 
fion.aucc celle de Galen, ils nomment la première ef- j/ 
pece ^fmb'dattue: lequel mot exprime la fignincation 
duHerpes.La féconde Militaire , la troifiefmcj<rorro/?»e. 
L'ambulatiuc, (dit Dyn) eft faite de pure cholere,fub- 
tile- millaire, de cholere meflee auec pituite: la cor- 
rofiue, de cholere grorte &brunée.Noftre Guy,tetenât 
enlcmble l'appellation grecque & arabique nomme 

Herpès, 
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Herpes,ccluy qui à mcrité le nom <îu gère fimplcmct, 
abfoluemcnt,& fans additiô,parce qu?J ne fait que fc 
tramer,* roge a pente peau, de facô H c eft tout vn a- 
ueclerynpelevlceré, ou quelque peu vefcié. Etilap- 
pelle Formules autres deux efpeces , qu. fc font de 
cholere plus groflic rerl'vne de pluslcgiere'mouuemct 
(comme ditGayîceftàJircrongeanl promptemenr 
& mangeant,nomee d'H.ppocras, & de Galen Eftlno. 
mene^nc de cholete acre,& fubtile,fi on l'accompate 
»o a 1 autre formy mais non pas au fufdit Herpès. U fc- 
conde eu appclle'eM illiaire.cngendrée de cLlere plu, 
groiliere,oude cholere méfiée auec pituite, Guy eft 
in.uftementaccufedeTagaut:comme fij confondu 
Je nom de formy,ore«> aucc la verrue, orc s auec l'Her- 
IJ pes mangent. Cariifa,t mention de la verrue feule- 
ment en panant, & allez d.fhnaement^uand il eferit: 
La verrue en fa naifTance, reHcmble au Formy , & c U 
n a pas aufh cu.dc.quc l'herpès, & hyomenc fuft tout " 
to vn auec 1 eryfipelc vlccrç.fc puftuleux, ains l'autre ef • 
pecequi retient le nom du genre : laquelle tft faite de ' 
cholere olus fubtrle, commç il a bien dit par cy deuât. 
Car de plus efpaiffe fe font les Formis , ainfi que Guy 
fouuent repete.Tagaut rapporte bien propremét aux 
tJ herpès, les rougeolles : & véroles que les latins ont 
appellees eruptips de papules,* de pituite,* les arecs 
Ecthymattes.&cxanthenes. 51 
Q4j!y a vn moyenne fErtfptU 4 ïormy. C'cuSque . . . , r 
entre Eryfïpele,* Formy eft THerpcs, que Guy dchnit ' 
eryfipele vlcere,* puftulJ,commc il définit la Formy 
jo vn mauuais herpes.Entrc Foi my,*Châcrc,eu la Pha " 
gedene , Galen au Heu cy deuat cite, ou iJdit:p-ç e " 
gère cft auffi,celle qu o nôme Phagcdcne , & les châ " 
cresvlcercz,&e. Or le plus fubtil d'entre tous ces hu- ' 



vwv^w. wj. »v |>. U ) iudui q entre tous ces hu- 

meurs, eftceluy qui fait l'herpès vlceré :1e plus cr ÏOSl " 
luy qui fait le chancre. Le plus prochain de ceux la r * 8> 
.quad à la grolleur.cft celuy q fait les phagcdcnes.&c. 
Za citrationÀ trot, internions } cowe en Eryf.peie. \\ en aaf 
figné quatre *à l'ery fipele: mais la tro'ifiefme ne con-~ 
uient pas icy, comme il enfeigneratbut incontinent, 
fMQih^e U remtdtparïhlf:(,oiQtmç tfi moindre en her£c$ 0 
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C^ui plus eft(cômc Galen nous aduerut au Jieu cy de£ 
fus allègue) veu que l'humeur faifant l'herpès eft fub- 
til,il fuftit quelquefois d'auoir legierement vuidé le 
ventre, ou d'auoir prouoque les vrines par les chofes 
qui le font modérément. y 

Non j>a> denc anec des Uiftues. Cecy cft traferit de Ga- 
len ( comme ilfcmblc) çontre l'opinion d'Auiccrtnç, 
nui commande v fer au commencement de Formy > de 
la Iajftuç l ioubarbe ) pourpicr,& fcmblables. 

Saf fent onguents blancs , met alitées. Tel eft celuy 10 
de cerufe compofé > duquel Galen (au lieu fouuent ci- 
tc)trai&a la femme: Romaine. Mais le tradu&eur a 
tourné abfurdemêt le mot grec phyce^cn d/ga.Ceftuy- 
là ne profitât rien, Galen pana à vn fcmblable , mais de 
plus grand efficace:fçauoir eft,celuy de cerufe brufice: i$ 
qu'il appelle saadyx 3 $L les latins Mtnmm. 

Formy ejl vne puflule ou pujlules. On veut que ce nom' 
ait eft^prinsdela femblancede la belle: (çauoireft a 
raifon de la petiteffe , & du marcher,& de la piquçurç. 
Or Guy dit que c'eft vne puftulcou des puftules » àl'i- 10 
mitatiô d' Auiccne, d'autant que il cft fort rare de n'en 
Voir qu'vne,ains plusieurs cnfcmblc occupent vue mef 
me partie. 

Tellement a** il a femblê a aucun$.Ga\ct\ n % a pas reprou- 
ué cefte opinion efcriuant au lieu delfus allegud: Ores 
tu Tcuacucras de ce qui à v ertu méfiée > fçauoir eft de 
vuider enfrmblcment la cholere, & la pituite-, comme 
en l'autre genre de herpès lequel on appelle Gembrie^ 
de la fembianec qu'il à aucc du millçt,&c,dc forte, que 
non fans raifon, quelques vns ont penftf, qu'en tel mal J9 
il y a quelque peu de pituite méfiée auec la çholere- 

formy na pas çroujte. Mefmemcpt la Formy , qui eft 
faîte de la choiere plus fubtile>& fans pituite. 

En toute formy on fent comme poinfture 4* formy .de c'eft 
acçidcnt,ou de telle efpccc de coolcur»cUe Lobtenu ce ? $ 
nom. 

La verrue en fa naijfance reffembïe au formy^meenne 
ne peut eftre exeufé , quand il confond trçf-ouucrte- 
weut les yermcj # auec les foymys. Cçft^r^cntureî 
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d'autant que les^rcts appellct certaines verrues, Myr- 
mecies^ui lignifient en latin ïormys Mais il fcmblc a" 
uo\r prins la principale occafion de Ton erreur , de ce 
(]uc Galen au quatorzième de la methode traicïant Ckaf.!* 
cxpreiftmentdel'Herpes^faitauiïi merion des myr- 
niecies(ccft àdire,vcrues)mefmcs hors de io propos, 
Gui adaptant plus fagement la fentence d'Auiccnnc à 
Ton intention ,& comme le voulût exempter d'erreur, 
cfcritdiftin&ernenr, que la verrueen la nuiffance eft 
aucunement femblablc àlapuftule du herpès , mais 
non nas en matière. Car noftre autheur enfeignera en 
ion heu, que les verrues font engendrées d'humeur T /^' 6 ' 
meîancholique, ou de phlegme (aie conuerty en me- c /L'/ 7 
ts lancholie: & l'herpès eft fait de cholere. Mais iicon- 
uicncnr en ce , qu'ils font puftules,& boutons, qui in- 
duiienr quelque mordication à mode de formys. 
Guy veut Tqu'ils différent aulli , de ce que la verrue 
en fin deuient clauale,mais non pas route verrue: 
1Q car (comme il nous aduertira en fon propre chapi- 
tre ) il y en à qui font dites porrales , d autant qu'cl- ' 
les font defeouppées ,& rameufesen façon de tefte 
de porreau : les autres clauales , non decouppecs, ains 
tcftues ayans racine en façon de clou:& les autres cor- 
y na!es * ^ au °i re ^des additions cfpefles en façon de 
* corne, &c. 

On y mejle la vertu dit turbith , Çr de l'ef>itbyme at*f?i. Iio.r* 
Parce quc(comme Auiccnne adiouftcjil efl necelfaire 
qu'il y ait là de l'humeur meîancholique, & du phlee- 
mcqui fe mellcnt aucc la cholere. 

5° Etftonycuifott tcjles de poijfons falex..^t quand le c5- l*o.tz. 
mencement eft pafTc (dit Auicenne ) il faur pour lors » 
qu'il foit trai&e' aucc médicaments qui font comme »» 
teftcdepoiiTons falé brullée , auecdu vin aOrin^ent. » 
Signifie-il point, la tefte des menides enuiellies au fcl, >» 

$5 de laquelle (comme recite Galen en TonzicfiTic des 
fimples ) quelquvn vfoit aux fendilleures du fondc- 
mct,& luy mefmes à la luette de long remps endurcie? 
il fembledoncquc leur vertu foit dei'iicatoire ( diti!) 
no pas fort acre. Car quelques chofes brufle'es ont ce- 
la^ommc toutes communément ont vertu de feiçhct. 
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De mefme genre, & faculté cft entièrement de poifon 
appelle %mans,ca vulgaire P*o*re/,dpnt Pline > Sç diof- 
phoride en vfâtàmefme chofe Qay au 4.trai6té dpflr. 
i. chap. } . de l'vlcerc fordide, & pourry, fera derechef 
mention d'vn fembjable remède la chair des poiflons * 

falé. , . 

Mat* quand U rongement t X? l rlceratton apparotflent ma- 

nlfejiement. Tout vlcere demande eftrc deftciché par 
mcdîcaraent(cpmme dit i ippocras) nô afpre ou mpr- 
dant,& fort irritant : finon quand il eft malin , # auec * 
pou triture .Car tel vlcere requiert medicamçts plus a- 
crçs>& qui ayent vertu du feu. 

Çtterijj^tï } profion.A.\ix autres exemplaires y a , procu- 
rent U faine charnue :mz\s nous auons mieux aime retpr if 
nir cefte leçon,par ce qu'elle eft plus claire. 

Qu/ ,ïejt autre chofe ijue fang crud.ou iroppe» cuit. Il ex- 
phq la manière de fa crudité: car l'humeur çft ditcrud 
/. £n trois foues.Prcmiçremêt^çeluy qui cft tous la natu- 
re du fang.mais peut eftrc côuerty en lang, p ; arce,qu il 
». n'eft que trop peu cuit,commc |a pituite. Seçondemet, •** 
celuy qui eft aiirti fous la forme du fâg.mais }1 nçft pas 
propre àdeuenir fangteomme l'humcui melachohquç, 
& ehcor plus |a lerolice,& l'eau qui diJUlle au iheume. 
3- Ticrccment,celuyquieftfurlacùitcdu lang, comme 
la cholere.Tous ces humeurs dits cruds , ont vne con- 
dition commune qu'ils ne Ibnr pas pô à npuj nr, & les 
médecins on accouftumé de les àppeller,oW*.D autre 
• facô eft prinfe la crudité en laphonimes d'Hippocras, 
pu il eft dit.Medeciner les çuus>£ les mouuoir.no pas 
iescruds.C'eftjquilveu^queles humeurs autrement 
çrudsCfuiuant les fufdiftes hgnincations)foyêt meuris 
&preparezàieurexcrcticn auautqu*ils foyent com- 
batus du médicament purgatif. Et eftâs ainii apreftes, 
il les appelle cuits.nô pas qu'ils foyent bons a nourrir. 

£,> couleur tirant a quelque blickéur.U &lt bien tirant a $f\ 
quelque blacheur : car proprement le phlçgme n çft d'au* 
lunpcoulcur.nô plus que rcau,ou laglàce:finô quand 
par feichcieàc il s'en fait vn phlegrae plaÇreux. Car a- 
donc il eft vrayement blanç. Guyadiouftc bien au«i 
qu'il tire à doùceuncar la pituite naturelle eft Yrayemet 
■nfipMc. Aumildirainçontinent^uelâ douce fieft 
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pas narurellc,ainsdeuienttcis par le ménagé du fana. l2;l s . 

le/quels s il paJJe y n\ftpl»spblegme.Ceh éft commun^ * *° 
tous humeurs , d'auoir en Jcur température quelque 
largcur,en laquelle y a diuerfes varietez, felô leur auc*. 
S mentation ou diminution, ains que leur forme cflen- 
tielle Te perde totalement. 

Comme fi lefang s'y mejleje phlegme dénient doUx. Com- 
ment peut eftre la pituite dite non narurelle,par le me- 
flange du fâng,veu que la température,* bénignité dix *&*T 
10 fang.rend tout autre humeur plus louable, &pius fain* 

Eft ce, que la pituite(comme auflî tout autre humeur) Rs/f 1 ""** 
requiert ou reçoit facilement certaine portion de fang, 
pour eftre plus agreable,& mieux receue des parties <J 
elle doit nourrir'Mais fa narure,& côditiô eft tellemcc 
*S alterêe,du fangdefmefuié^u'elle eft moins côuenablc 
aufdités parties. Et pour lors eft dite à bon droit (au 
moins pour le regard d'icelle ) non naturelle, & y ptuc 
caufer vne afFe&ton contre nature. 

Donq»es il y a huit efpecesde phlegmenon naturel 'félon fiu in 
*° ^futCenne.Cai Auicenne met quatre manière dé phic<»- 
mc corrompu, quant à fes faueurs,le falé l'acre ou aci- 
de, le pontic ou aufterc ,& le doux.Et autant , quant à 
fa confiftence:raigucux,le muccilagineuxje virrec , & 
le plaftreux.il côpréd i'infipede fous le doux,& le crud 
*5 fousle muccilagineux. La pituite aigueufe eft fort li- 
quide.comme celle qui diftiliedu nez en la roupie ou 
rheume.La muccilagineufe eft telle , que ceux qui ont 
pierre en la vefeie couftumicrement rejettent auée l'y 
rine fort femblable à fourmage fôdu.La vitrée, îefcm- 
i° ble au verre fondu, en vifcofitc,& pefâtcur La plaftreù 
fereprefente le plaftre deftrepé d eau,& fa liqueur e- 
ftaat confumée,(es portions plus efpaiiîcs deuiennenc 
pierres:& adonc ne peut plus eftre dite humeur. La pi - 
tuite falée fe fait de pourriture( côme G aie n à voulu) 
35 ou par le meflange d'vn peu de cholere.Car la nier 4c- 
uientainfi falée, par la mixtion des exhalations fuligr- 
neufes , & açluftes. L'aigre fc fait communément par 
meftange de l'humeur mclancholique.deCjUoy aniîi eft 
faite l'auftcrerncantmoins toutes deux pcuuent deué- 
nir tels fans meflange d'autre humcur,fcauoii eft , l'at- , 
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gre,toùtesfois & quantes la pituite s'efehaufanc coû- 
tée nature endure ladiflïpation de fa chaleurrainfi que 
du vin le fait le vinaigre. Et l'auftere , quand par le 
froid font exprimées toutes les portions fubtilcs » de- 
meurant les grolfes & terreftres comme glacées.Dou- ^ 
ce contre nature fe faid, (celle qui deuroit eftre infipi- 
de)dc quelque portion de fang meflec, comme dit eft. 
1 1 Tier cernent du fblegme crudgros & morueux. Toute pi» 
^'^™* cuite n'eft elle pas crue » de lorte que celle efpece ne 
jfn. { jj^ , ere p 0mc j cs aullcs , en telle qualitc?Il eft vray que iq 
toutes pituites font crue, (c'eft à dire,ont forme ine- 
pte à nourriture ) excepte celle qui elVditc naturelle. 
Mais outre ce, il y en à vnc d'entr'elles qu'on dit cou- 
ftumieremcntcruê' , nô feulemét de ce qu'elle cft plus 
crue* que la naturelle,ains aufli de ce qu'elle cft du tout 1 5 
inepte à coc1ion:& ilfemble que c'eft lexcremct pro- 
chain de la pituite naturelle le plus gros , comme l'ai» 
gueux eft le plus fubtil.Et de ce phlegme crud & mue 
cilagincux font faits les apoftemes qu'on dit propre- 
ment atheromes,fteatomes>& melicerides. io 
it 2 31. £t fnatHHtù re gi me . Si le mauuais régime eft descaufes 
primitiues.non moins que le coup ou la cheute, il ap- 
pert manifeftement , que les tumeurs qu'on dit faites 
parcongcflioa , peuucnt aufl» auoircaufe primitiue: 
comme t'ay noté cy dclfus.Telsfont plufieursapoftc- if 
mes pituiteux. Car tous les pituiteux ne font pas 
faits par fynatoifme ou congeftion, ains plus par def- 
fluxionreomme l'enflure des pieds en la cachexie , hy- 
dropUie,&c. Des caufes primitiucs eft le cheminer, & 
Ja cheute dequoy les pieds s'enflent à quelques vns:& 50 
le grand froid de lair, ou de l'eau,qui produit de peu à 
peu les maux par congeftion. 
lit. S j: £t l'imprejuon demeure t quad on à retiré les «/<>/£/<. Parce 
que l'humeur eft efpais & gluant, dequoy la chair 6c la 
peau deuiennent comme parte. 3$ 
\xyiC. Xuec cm<l<\ue [ubùlianon. C'eft à dire, atténuation & 
W&r' 0 "' incifion. Maison peut douter , fi la manière de viurc 
tuf once «ubtile&exquileconuienticy. Carie viurc fubtil & 
JtpJ 0 ""', «quis,ne peut conuenir à ceux.qui fonteombatus de 
Au. 7. \\ lôguc maladie,tclle qu'eft l'oedcme.Toutcsfois il fem- 

blc 
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Me, que à cccy appartient la fencence d'Hippocras A 
ceux qui ont les chairs humides , il faut oiJcimet la 
faim. Audi il conuient grandement obfcruer, que de 
l'abondance des viandes ne fe fallait des ciuditcz:dc- 
5 quoy la matière du mal s'augmente touiiours ; & atin 
que nature ne foit coup à coup deftouruée de la co- 
ction d'icellc, elrant occupée à la cuite des viandes. 

Ne «rosfnuch Les gros fruiftsf comme poircs,pom u 2' *#< 
mes, coings, chaftagnes, & femblables ) (ont tmifans: 

10 les menus font permis , comme raidusde cabas, ti fi- 
gues feiches,pignons,amandrcs,noix, noifc ttes.pifta- 
ches,& femblables. Tagaut, ie ne fçay comment, à in- 
terprété le due de Guy,desfruiéb huxics, ( c'clt delà 
fâifon lapins cl>aUrle& ieiched, toute l'année ) coin- 

IJ bien qu'il foittref- véritable, que telsfnnds font icy 
fort incommodes. 

Le \vntre~~foit itf-bé auec in figues , du cartame. On 
prend cinq ou fix figues feiches &i grades, qu'on rem- "H* 
plit de la i'emence du canamc:&on les auaile de grand 

xo matin, ou (comme il plaid à quelques vns ) à l'en- 
trée de table. C'edvne purgation bénigne , & tref- 
conuenable aux vieilladrs. Galen lordcnne comme 
s'enfuit , au cinquiefme liure de !a conferuatiô de fan cha P- M» 
té. Odes la peau des figues grades , 6c du caitame pa- ' ' 

15 rcillemcnt. Soudain après p"Jcs les deux enfembie , & 
qu'il y en ait autant d'vn que d'autre. Qja'on préuc dé- 
cède mixture , la quantité de la gioilcur de deux ou 
trois figues. 

Fuyelebain. \\ eft certain qu'il faut fuir bain d'eau 
J0 douce, & tout autre r ( froididant & humeelât. Et pour 
lignifier cela Guy adioufie,£r tenta cltofti bumf$/t»tt •. 
Car le bain chaud de foy » ou minerai , le fulphurctix , 
(dis ie) bitumineux, aiummeux.ou mtreux, (comme 
cft le noihe de Balaruc, trefconuenable aux aaùâiojis 
« j pituiteufesjou fait par artifice, tel nui d< tîeiche & re- 
fducScommc on peut facilement ouionucr , futmon- 
te la vertu &c l'efficace de tout remèdes , & beu , & ap- 
pliqué. Contiennent aulfi les cftuues feiclu-s , par Ici- 
quelles on prouoque la fueur à tief- grand' vtihté. 

EtiUyami^Uthore. Au vray & exquis usduue , il W|. 

» 4 
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n'y â lieu de faigner, fi nous croyô s Tagaut: parce que 
en vn pléthorique à peine peut cftre l'exquis oedème* 
veu que en iceluy n'abôdc point plus la pituitc,que les 
autres humeurs Et moy au contraire:fouftiens que en 
l'œdeme exquis y à plus de lieu de faigner.quc en tout $ 
autres après l'œdeme phlegmoncux : s'il eft vray cç 
que Guy à pofc,l'œdeme légitime cftre fait,non de pi- 
tuite pure & feparée , ains de fang pituiteux. Car tel 
peuteftre verféfort copieux, en quelque partie du 
corps plcthorique:fçauoit eft , quand la malle du fa 
le purge en cette manière ^& la vertu expuitricc ré- 
itère ce qui eft plus crud. Voyla quant à l'œdeme 
*ray ou légitime. En l'illégitime la phlcbotomic 
peut auoir lieu , mais en petite quantité : plus toutes- 
fois quand il y auroit aufli pléthore, laquelle femble *f 
permettre la faignée en toute forte de maladie, Ci 
que s'enfuit incontinent aptes, des repcllans qui con- 
uiennent au commencement de l'œdeme , confirme 
noftre lentence , expliquée par cy deuant , que les ru- 
meurs froides font aufli faites par defluxion , & que 19 
toutes ne font pas de congeftion. Car la repulfion 
peut conuenir feulement à l'humeur qui deflue. Tou- 
tesfois il ne faut iamais vfer des repcllans , au ant que 
la matière antecedante foit pour la plus part retirée, 
ou par médecine purgatiuc, ou par autre remède con if 
«enable. Falco annote fur ce partage , que à i'œdeme 
fait par deffluxion conuient le médicament repereuf- 
fif , lequel foit compofe de chaud & defroid( c'eft à 
dire, tempéré en qualijez aétiucs:car l'autheur exclud 
d'icy le froid >& le chaud eft contraire, àlarepcicuf- 
fion)auec ficcité & aihiélion. 

Quelque foit fufft l'effonge feule. le penfe qu'il à 
voulu dire , efponge neufuc , comme Galen , du- 
quel il à trartferit. Et telle doicl cftre lefponge, 
afin qu'elle ne foit entachée de qualité eftrangier^& Jf 
qu'elle deiFercbc & rcfolueplus fart , par la ver- 
tu de la falcure marine. Si on n'en à poiiit 
dételle , diét Galcn, vn autre foit curieufement la- 
uée de nitre , aphronitre , & lexiue coulée. S'en- 
fuit au texte de Guy : en lie» d'efyonge , on applique 
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yn drap en double .Falco lid, vn drap cctruleé 3 ttï vulgai- 
rc dit bleu-.Sc en rend cette rai ion, parce que telle cou- 
leur requiert vn drap ja abrcuuc d'alun: à raifonde- 
quoy il deiieichc fort,& refout. 

^fuec bone eïhoichfje commtnfeat au chcfdtt mebrc.Si- 1*4.16. 
non que Guy vueilled'extremitc de chafque mébree- 
ftre dite Ton chcf,celt aduis fera faux Car il faut touf- 
liours commencer le bandage de la partie baffe, côme 
Galen commande au fécond liure à Glaucon. Auicéne U«. 4.{tf 
10 confeillc de mcfme (duquel prefquç tout cecy cft trâf tr.tub.j. 
cm de mot à mot ) dUant. Et il faut en celte ligature, " 
qu'on commence de bas en haut. Ht Galen à note qu'il '* 
conuient faire l'application du bandage , la compref- 
!îon,& tout le rollcmcnt, comme on fait és fractures. 
1$ Rogiericuc le Diacbylo yu il ft ici. Rouict l'appelle ca- x, ï* u 
taplalmc. C'eft comme vn diachylon tref funple. Le 
mefmc autheur met puis après, deux defcripuons d'é- 
plaftres fuppuratifs,dclqueiles Guy n'en faid vne. 

Car ili ouurtra tard,ou ïamaU . Et il cft à craindre,quc lî S xl ' 
10 de là en auant n'y refte vn ylcere de mauuaife gueri- 
iomfçauoir eft, vn lein,ou vne iiliulc:commc fbuuent 
nous auons obferué. 

EtTteux hmlle. Adiouftez y aurïî de la cire, fumant A 
Dyn,& il aura meilleure forme d'vnguent. 
15 Et quelquefois membranes ^iu font au profotid S'cnted, 
celles qui enuirôncnt les os, ou qui enuelopct les muf- 
cîcs , ou quelques entrailles, côme Galen explique. Et «< 
relies afFedions auiennét,des coups(dit-il) lots que le ** 
mufcle eft cÔtus, ou la membrane qui enuironne l'os. 
O Car l'excellente f, o>deur ne peut nitlkmèt. Gal2 au troi- n6. II. 
(ïefmc des caufes des fymptomes,expliquc cecy dode- 
ment par vne gentile & propre limiiitude Côme nous 
voyons és choies excernes (dit- il) que le temps extrê- 
mement froid (fur tout fondant la bize)rend 1 air plus 
ferain :& le temps extrêmement chaud, dir and TcRéi > r 
rend pur 1 air qui nous eutourne:& les failons d entré 
deux engendrent des nuées & brouillards : ainfl ad- 
uicnt-il aux Animaux, &c. A cela fe.raporte ce qu'a did 
Hippocras. Es longues iienterics , furuenans des rots, 
^ui n'eftoyent au parauant,cft bon ligne. 

S S 
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|**.*.7. Faifantexceptae douleur. Us autres lifent,e*re///?**:& 
Tayaut Jcs enfuit. Mats nous dilbns niicux^A^/we fi 
i ay bon iugement : ahn que le propos refponde , à ce 
qui lera clcrit fur la fin du chapitre, auec douleur & ar- 
deurs nijuportablcf. 

Ei tauec telle dragée.Cc mot dragée .outre la vulgaire ' 
lanification, eft prins fouuent , pour Ja poudre qu'on 
v(e après les repas : comme celle qu on nomme coin- 
m .une m cm di s h u e . 

Euaporer qui rtflraignent moyenntmet. Galé ordon- 
ne cecy à l'enflure des mufcles , fur tout à celle qui DÛ 1 * 
needecôrufion. Car(dit il) les mufclescontus,doiuét 
cftre oings d'vn médicament , qui ait faculté mellée, 
enrerabieincntcuifatite,digcrâte,&rcfttaignante mo- 
yennement : d'autant que s'il n'a aucune altrin&ion, 
quelquefois il augmente les phiegmons,& fur tout és 1 S 
corps piethoriques,& qui abondent en fang.Donques 
te fouucnant des trois indications ja côptifes.és muf- 
clcs enflez d'vn coup,&c. Dequoy il appert , que celle 
curation n'eft pas de la tumeur ventcu(e,ains de la cô- 
tuhon , de laquelle nous craignons qu'il n'aduienne 10 
phlegmon. Ce queGu^deuoit expliquer plusdiftin- 
clément, veu que la diflolution des ventofitez eft plu- 
ftoft empefehee, qu'aidée des aftringens. Car à refou- 
dre les ventofitez , il eft befoin des rarefa&irs,qui ou- 
urent la denfitc du cuir,& lafehent les pores du corps. 1 S 

Comme la yentofité rieft gneres trouuce fans eau. Car 
quand de quelque humeur s'engendre vent, il n'admet 
gueres que tout l'humeur fe defFace en vent. Par- 
quoy il y a plus grand quantité, ores de ceftuy- cy, o- 
res de ceftuy-là.ï'clon que la chaleur dilfoluente à plus J° 
ou moins d'elficace. 

il faut q ceîiuy -cy (oit plus échauffant & âepicatif. 
C'cft,d'autaut que(conime il à dit cy deflus) en l'apo - 
iVemeaigueux la chaleur eft plus debile,qu'au véteux. 
t. Ile eft aufli plus débile , qu'en l'œdème vray , lequel 
nous auons dit titre fait de fang pituiteux. Carrelle 
matière eft fang , feulement trop cuit : & l'humeur ai- 
gueux eft totalement crud. Or qu'il y foie requis vn 
medicamét plus Jcilicauf,i| eft allez notoire ; veu que 

i'hu 
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J'humeur aigueux eft de beaucoup plus humide que la 

vapeur eu la fumée. 

Comme fontje pat* fait de farine d'orge auec laifl de titln- UjLj^sj 
mal Ccfl le pain qu'il nomme des herbes UitU*res % en • 

5 rAnt73otairc, au chapitre des medicamens purgatifs. r *y 
Et la poudre faite d'efule, dVlpurgc, & du tartre, (non 
pas de cartame, comme les aunes lilcnt) à autant de 
vertu: compte vous entendrez dudit palïagc 

jutant que befotnei, ftra. Auiccnne limite la dofet/jO.jf, 

10 c'eft afçauoir,des trois derniers* du chafeun deux on- 
ces: & de tous les précédents, de chafeun vn' once. Or 
comme ainfi foit,qu'il y à pltt&eurs cfpcces d auftolo- 
chie quand on en parle hmpJcment, on à accouftumé 
de fïgnifier la ronde:ce que îe d s,atin qu'on en foitvnc 

*5 fois aduerti. 

GU»de,eftro«ïlle, nœud. L'explication de tous ces *JOAWk 
mots conuièndroit mieux au traitte des langues de M. 
Guy: toutesfois en ce lieu nous donnerons la défini- 
tion de Quelques vns pour ofter les controuerfes, aria 
*° quc(parauenture)nui ne foit abufé des paroics de di- 
vers autheurs. 

Glande y ainft mmmte delà forme d'yn gland. Glande/ 31./. 

en Auicenne,femblc eftrc la mefmc tumeur, que les 
grecs appellent Ganglion, comme Tagaut i'opliquc 

*5 difertement.Car fi on confère ensemble, les propos de 
Paul Aeginete &: d'Auicenne, on trouuera vn fcmbla- 
blc mal deferit. Mais ce que le mefme Tagaut annote 
vn peu après, ne meplatt point que la Louppe aulîi 
fou le Ganglie des grecs, veu que la louppe neft pas 

30 comme vn nœud, ou vue concrétion en nerf ou ten- 
don aduenuc de coup ou de ttauaiî* naillantc princi- 
pailemcnt es mains pieds Ce qui cft requis au Gatw 
glie,&en la glande > ou Nrcud d'Auicenne. Mais fé- 
lon Guy, la glande eft autre chofe : fç.uiou cft, vjie tu- 

3 5 meur feparée &mobile,& icelle molalle qui vient prin 
cipalcmcnt auxcino^oires{ partie lafche) d* vue matie- Tm 
re là accuni^lee:ou de ta chair du lien mefme (comrfic fo"* 
difo.t LeoniHe, par le rapport d'Alice) laquelle par ccr* • -< f 
taine a/finne, le ctan^c eu nature d'eîcrouziies, ic 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



■ 



l S- 



Ï<*J ANNOTAT. DS M. IÔVBERT 

Jmis s'adgmentc par acccflîôn de matière C'eft autrt 
chofe des glandes qui font dés la première conforma- 
tion, & de linftitutiou dé Nature, aux emontfoites, 
quand elles s'enflent & ehdUrciflent. Car ce mal eft 
vrayement efcrouëlle, des barbares nommé bubon fu^ j 
g«hn ou fugilicrfinon que quclqu'vn aime mieux, que 
ce nom (oit particulieremêt deU à la parotide deuenue 
lcirrheufcd'autantqU'Auicenne eferit, Fugilc, eft dû 
»> ^ nre dcs a P°ftcmes glanduleux: & prefque à ce nom 
^ eft approprié, celuy qui fe fait derrier l'oreille Guy au r& 
3i ctnquicfmc ekapitrede la féconde doclrinc,de ce traî- 
tre, expliquera fu/Efamment, qu'eft ce qu'il appelle 
bubon fugtlic :de forre que ie m'efbahis, comment Ta"- 
gautadoutépourquoy tel mal eft eu ce lieu compté 
entre les apoftemes phlcgmatics. ij 

Communément trouuée an co/.Le$gl5dcs s'endurciflent 
bien le plus fouucnt en ceft endroit, & deuiennent ef- 
crouel lesrmais le mefmc aduient auffi aflfez fouuét aux 
ai (Telles & aux aines. Aeginete annote, que toutes font 
enclofes de leurs tuniqUes,ne plus ne moins que les fta *<* 
teomes, atheromes & melicerides. Ce qui eft vray, de 
celles qui fe font de mâticte du tout eftraftgiere,fcnon 
pas des glandes qui def-ia eftoyent : comme fe font les 
tumeurs qu'il nome ici glandcs,& non efcrouëllés. Së- 
fuitau texte: Louppe,comme le houble eft molleioù il féble *J. 
faire allttfiô,àla fleUr de la plante di<£tc Houblon, laquel- 
le fleur eft herbacée & molle , compofée de fuéilles 
pliécs,cH'eftant ronde & tubereufe: à laquelle n'eft pas 
mal comparée, Ja tumeur qu'on nomme louppe. 
L lie eft nommée Taulf>iere,en la têfte.lc&n de Vigo fait J 01 
diftinérion, entre Taulpe.ou Topiniere,& Tortue, au 
premier chapitre, troifiefme trai&é,du fécond Jiure de 
ce que la Tortue eft vue eminence aflez ample, de 
coulcui bîanche.traidable &molle,ayant vn cyft, ou 
fachet comme le Nôeud: 35 
NaEle eft femblablemét tne furnaijfance. Pierre de Argilla 
te définit la Na&cvne tumeur ample, charnue, & mol 
le,au doz, &auxefpaules principalemët.Quelqucsfois 
elle s'eflcueen tref-giâde grofl'eur:toutesfois n'aportc 
aucune douleur,ou fort petitcïfupplécs, dé foy : car fa 

pefari- 
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pefanteur peut bien caufcr douleur aux parties qui la 
foufticnnent. 

Ont plusieurs autres appelations.JLx. qui font plus elegan- X 
tes en grec:fçauoir eft meliceris, fteatomes,& athero- 
merdeîquelles appellations la matière contenue eft 
aufli dçlcare'p. 

Sont contenues en sachet t oit ve/ci*. En grec on l'appelle /3/.H* 
cyft,qui fignifie vefcie.Les anciens Tôt aufliappellé tu- 
nique, la membrane ou pellicule & voile, duquel la 
matière eft contenue,comme cnclofc dans vn fachet. 




& ce qu'on dit/*»*? Car la mauuaifc manière de viurc 
jj peut eftre caufe de leur generation,ia çoitqueles par- 
ties fuflfét au parauant robuftes, tant à alterer,qu'a re- 
ietiei Et qupy?au chapitrevniuerfel des apoftemesjfur 
Ja fin des caufes fpecialesàl à cfçrit, que la fubftâcc e- 
ftrangiere refleblante à micl,lye,&c(telle qu'on trou- 
jto es glandes)cft de quelque humeur non naturel, qui 
deflupdes le commencement? Il le confirmera dauan- 
tage.quâd il attribuera au fçirrhcautli caufe primitiuc 
Comme malice de régime multipliant la melançholie, 
& l'efpelTeur du fang. 
2 S Et phlegmos permué. Tagaut lit.£/ Us vrais oedemes,qiû * 3 
dégénèrent en <»£/cei.Pource(parauenture,que la matière 
du phlegmon(au moins celle del'exquis) femble a pei- 
ne fe pouuoir changer en autre chofe,que en pus. Mais 
d autant que le pus eftaucunemet phlegmatique.&nc 
peut plus conuenablement eftrc compati à autre jiu- 
?° meu^qu'àla pituite,tanten fubftancc, qu'en couleur, 
fur tout le pus qui eft louableinon fans caufe lesabfces 
engendrez d'vn phlegmô precedent(qui lont aullî ap- 
pelés exitures) font par nous mis entre les plilc^mati- 
ques. Ainfi à-il dit au lieu delfus allègue, des caufes ef- 
pecialles des apoftemes,que tels fôt faits d'humeur no 
naturel, lequel defluedes le commencement : ou du 
phlegmon pourryfc'cft à dire fuppuréj quand ic pus 
ifcramafle dans quelque fein. 
Qp fit firme de miel,de bomllie & de grai/fe.Tch abfcc^ * I 
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font nommez des grecs, mclicerides, atheromes, 8r 
fteatomes: félon la matière contenue". En ceux-ci 
conuiennent les principaux & plus frequens apofte- 
mcs T amrcment fignifiezpar diuers noms, à raifon de 
Jcurforrocou do membre,commel*autheur nous en a i 
aduertis.Car foit au miel, ou à la bouIJie, eu à la gtailfc 
tjue reflfemblc ta matière contcnufc\quand ces tumeurs 
(ont plus amples* on tes appelle TortueSiOU Na&es, & 
fi elles foin en la tefte, celles là mefmes s'appellent 
Taupiercs,au col Goitres, & aux tefticulcs Hernies, 
qui cft farcocele. De moindre grandeur, font, la loup- 
j>e (comme dira Guy en la procédure particulière) la 
Glande , le Bubon fugilin , refcroiiclle , & le 
Nœud. 

Zesnouuelles &> traiflalrles ftmblent ejlrerefoluhles. Il dit 1 S 
tratttablesy non pour mobiles, ains pour molles: car il 
leur oppofera tout incontinentjes dures. 

Fiftules & ibancreufes. C'cft à dire, celles qui fc con<- 
uertiront en fiftulcs Se chancres. 

En telles profite peu d % ouurer extérieurement . Arnaud dit 
abfolucmen:,qu % il ny profite rien Quant à ce que Guy 
adioufte>que les breuuages qui font vriner, y font grâd 
profitai eft tref- véritable: non pas que ces tumeurs fe 
faflent de ferofitc, ains que l'humeur groflicr & crud 
( qui cft leur matiercX* (ond.Sc deitiét ferofué,parlV * J 
fage des medicames acres>tels que font les diurétiques 
proprement appeliez. Et les reins attirent plus libre* 
ment cefte ferofité: dont par accidens> les diurétiques 
purgent le fang, des gros humeurs. 

En outre ieenx qui ont le front court. Auicenne requiert 5° 
auffulc col court. Donques># là tefte & le coleftans 
comme preflez, feront de *âht plus larges* que plus 
cours: & les glandes d'alentour du col, plus capables 
d'humeur gros. La mcfme ftru&ure rend les personnes 
forrfuiettesau eofc'tre. : 15 

Et des commtffures. Supplées i de la tefte. Car par la 
Toifinage du ccrueau,elie eft dangeïeufe: comme Guy 
repérera attçremierchajtftre Seconde do'ftrfoe, dt Cè 
traidé^Or far tout Ja chirurgie cft à craindrfc ati cbA 

icàt^fc 
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a causes notables veines iugulaires, artcres.caroti- 
des,cn(cmbledes nerfs vocals. Car a.nll a voulu 
umommeroalcn les nerfs qui recourent incontinent- 
la ou il raconte Tlnftoire , de celuyjqui deuient muet, 
5 ^ de 1 autre qui le fut a demy, par le retranchement 
de ces nerfs, en J amputation ou extraction des ef- 
crouëllcs. 

La curation à deux procédures.^ ouration ou procédu- 
re vnmerfclle, cft celle qui conuient efgallemcût a 
tous les abfces phlegmatiques: & la particulière , celle 
qui cft propre a chafeune différence ou efpcce Celle 
la pouruoit à tout Iecorps,que ne s'y engendre ou ac- 
cumule mat.erepiruiteulc:& ce, par manière de vi- 
, jlltc fubrile & atténuante, auec les purgatifs de pituite 
pnns coup a coup. La particulière curàtion traite feu- 
lement des topiques, & de la chirurgie. » 

m le boire d'eau froide. Principalement Celle de nci*e 
& qui S efté glacée. Car les plus doctes obferuent, q^ue 
de tel bruuage le gocttre cft fort fréquent aux Sauov- 
liens, & aux SuilTes. ; 

Principalement qui ont [.tueur du tartre.C'cft à dire qui 
reprefentent en faueur la lie du vin,que les Latins ap 
ptllent aullî tartre. 1 
. . La féconde ebofe eft accomplie en troi< manieres.Twznt n'a 
> pas bien imité cccy,quâd il eferit que la féconde par 
tic de la première piocedeure eft accomplicpar quatre 
lottes d'euacuations.Car l'autheur eft cotant de trois- 
parce qu'il faut toufiours vfer de trois manières d'eua- 
-, cuation.Sçauoireft,dcuacuation vniuerfelle, qui au" 

J tresf ° lscft purgation,&autrcsfoisOTiaisfortraremrt) 
phlebotomie. Puis de particulière euacuation par vri - 
nes:hnalement des plusparticulicres par la partie mef- 
me qui eft malade: fçauoir eft,en rcfoluant ce qui y cft 

>/ ^Cihanafie&ambrofte. L'rne & l'autre eft dcfcricc 
deGalenau fécond des antidots auant le milieu du 
hure. L'athanalîe eft rapportée à Mithridate & 
Jambrofie à. Philippe Macédonien. Il en f tid 
aullî mention au quatriefme des lieux affligez, der- 
nier 



*A* t. li. 

dti litux 



'31.38, 



I 



Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



*S+5 



j/J ANNOTAT. »E M* 10VBER* 

nier chapirrc, traitant des vlccres du poulmon, qui 
doiuent eftre fort de (Tachées. Quant au Diacalaminte 
(lequel il commande eftre fait de celle de Crette) il le 
deferit au quauiefme de la conferuation, de fan te. Ce- 
ftc compofitioneft plus vile; les autres font fort pre- ^ 
cicufcs. 

Seblablement des huilles peur ietter das les oreilles+Voycz 
Roland au fécond liurc, chapitre troifiefme,& fon fc- 
ôateurRogier, Hure fecôd, chapitre dixiefme; fefquels 
deferiuent vnc huille pour diftiller dans les oreilles , à 10 
gueri'rdcs efcrouëiles:rcmcde entièrement empirique* 
& qu'il ne faut employcr>fi on eft(comme on doit c- 
ftre)foigneux du profit des oreilles. 
*^ ,I# Prend trefgrande dtuerfité ftlon la fubfla.ee y& gradeur de 

la tf*tyeur.l\ appelle fubsiance en 1 apoftemc,la molleflc *^ 
& durté i la mobilité & adhérence , i'cftre iuppurablc 
ou non fuppurable,& femblables > qui enfuiuct le na- 
turel de la matierc:laquclle eft fubftanccDe laquitite', 
lesapoftemes font dits gtâds& petits,ampleseftroits; zo 
comme du temps, ils font nommez récents & vieux» 
I) 4 i*. surfont eshainfles,& deflhch*e.C 9 c{ï à ^ircen com- 
primant font froiflees & brifécs,dc forte qu on les de* 
fchire > & en fin ôn les confume par forts dellicatifs. 
154.30. Celles qui feront telles, mau immobiles. Sçauoircft, qui t j 
ne pourront eftre guéries par les fufdits remèdes , ains 
font immobiles & entrelacées. Car elles différent en 
cela des prochainement diètes : & conuicnnentaueç 
icelles,& cefte-cijen contumace. 

Car(commc il dit)U les re/îwf .Supplées>rappfteme gll- 
duleux comme parle Auicenne.Oï la curatiop du Gâ 
glie,n eft point diflemblable à cefte cy en Afc*CC*au li- 
urequinziefme,chapicre nçufuiefme. Comblé auei'ay 
annoté cydeflus,que la louppeeft auçunemét.difFcré- 
te du gang!ic,finon en fubltance,au moins en fiege, & 
en quelques acçidens. 

De plob brujlé>& de Ufuyt de f$trea(t,Oti ne lit pas cecy 
jui texte de Rogicy:ains çs annotauôs fui les liures im- 
primez Et c'eft du texte de Roland,duqt> e| Rogicr n'a- 
prefque fait que tranfciire,Oi il dit:Bruiïe du plôb a- 
U ec bois de fureau, ou de figuier è ou de couidrieu , & 

, « fais 
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Hîs en onguet auec huil!c,& vinaigre.duquel oindras - 
Mglande. Puis le lie fermement pardem.svne lame" 
de plomb mince, &Jife:& laifle la la durant neuf" 
iours Pu lS ofte. la, & l'oins derechef. E„ après remets'" 
} la lamc:&fais ainfi durât trois fepmnincs. Cef ai fa,n, " 
il en fera dehurc ,sil pla.t à Dieu. Oribàfe n a pas M*< 
content d vne l ame de plomb ,ains à voulu vn ron- 
deau de plomb, a la façon d'vn vénal ou pcfon , oui 
les femmes pendent à leur fufeaux. Et le veut -roflet ' 
plus ample oue la ganglie ou glande, affin àWffafflSpe 
mieux,a raifon de fa pefantcur,&comprertion.I) fe& 
b!c qu Auicennc a voulu de mefmcenla fentence 
dellus alleguee, q uand il commande qu'on cfprcouc 
pardcflusvnplomb.auec peinte lieaturc. ° . 

Et a tomes hernies. S'entend des proprement dites JfcfMf. 
(qui loin proprement àpoftemes) non par fimilitude- 
comme Guy mefmc distinguera au feptiefme chapi- 
tre icconde domine de ce traitte. Etd'icelles princi- 
palement font guéries par malaaiquesj'lmmorale/ia 
cnarnue,& vanqueufercSme fera dcmôltré en' Cô lieu 
Or 1 emplaftre icy defcrit.eft attribué de Gafen à He- 

aux dole^^ 11 Vn PCU autfcmcnt ' racfmcmc nt quant". 

^tmc miel,&> Vinaigre,incorti 0 re%. fur Icfeu.C/ctt à di-'l \6 % " 
*5 re(cornmeRafist>arre)dumiel, & du vinaigrechaul- 
fez enfemble,iuiques a tant qu'ils fôyent meHcz. 

son adtoujlé du bran fubtil, tant y S il en faudra. Brun ^ 
lclcntautremét:fçauoircft,en celle forte. Soycnt de- *' 
ltrempez durant trois iours en vin-aigre fort:puis ad- " 
30 îoullez ydufoufTre,&enioit fait emplaftrc Néant- «« 
moins Theodoric(qui à prclque tout tranfcut de luy) 
requiert en cefte compoluion du bran, & que il foit 
fubtil:Duquel mot il frmbie lignifier, celuy qui eft e- 
xaftement brifé,& criblé:tel qu'Auicennc méfie nia - 
3 5 moniacduTout en oximel,pour la durté desceftîculcs: 
comme Guy le propoferaau lieu cy deuant cité , do- 
driiie féconde , de ce traicïé\ Parquoy ie fuis d'au.s, 
qu il taut pkijloft retenir la leçon de Theodoric. 
car toutes ebofes refoluentes remolîitiues.Lc remolliflant 
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£c le refolutif quelquefois deuient fuppuratoire,& tfçV 
£ raifon de la matière du lieu malade , ou du medic*- 
nlent.De lamatiete > quandellç cft plus grofte , & cftât 
atténuée ou fondue ne fe peut refoudje : acjonç nature 
J4 fuppuLe.De la partie , quand le lieu de 1# matière eft 
yn peuprofpd,ou la peau eft plus ferrêcou plus efpaif- 
fe.Car çjuand la qualitp rcfolueiuc ne pénètre pointj la 
matière ejiclofc fuppurc. Finalement cela peut eftrc à 
|raifô,n du rnedic^inenf: car s'il cft emplaftiquc ou vif- 
cuci^c ? en lieu de remollir ou refoudre , aifenvent il 
jfuppurc.Et quand Guy adioufte , Si la matière eft doucç, 
il fignifïc>mon pas quelle fpip telle en faucur* ains trai-? 
&able,& bénigne. 

Conseille lad/ te farine , avec eau de coriandre, ^.uicennp *f 
efent ainfi ;il leur fufijt , ce qui eft comme fauich de 
froment > auec eau de coriandre. Or fauich eft de l'or- 
ge, ou froment pc^it>diuifc en Petites pieces,fplon Se- 
rapiô aux Synonymes. Il femblpnpdifFcrer gucresdG 
ce que no' appelas femoulc&lçs autres simuleivcu que 
«fte çy^fuiuant ledit auteur)cfc faipe de froment bien 
laue „& feiché , puis rompu pfir bpnnes y Çc groftes 
rneulles , comme il parle. Ep jficUc cft conuertic en 
fnbtile farine > on l'appellera Damarcba. Mais quelle 
furie de chaleur cft- ce qu'il yeut icy refréner, J'apofte- 
me pftant pituitegx?C*pft ce qu'il qwûit dit aux lignes, 
que rougeur, douleur,^ augmentation de chaleur,de- 
mpnftfe telles cxcroiflanccs deuoir fuppurer. Car il 
faut qu'elles participent dp matière chaudp,ou premiè- 
rement , ou par quelque pourriture.Ep il conuient rc- 
boufeher l'excès de la chaleur , pour faire le meuriflp- S Q 
fpent. 

1/ puure fn long , celles qui contiennent humeurs. 
Ç ? cft à dirp,le-$ glandes ou efcrpu'ç'llçs qui contiennent 
des humeurs > ou matière liquide, telle que le miel , il 
les couppe de haut en , d'vne inpifion fimpjp , & H , 
fuperfiçiellc. Et celles qui contiennent matière grqf- , 
fc,& eipaifTe, non fluxile.& cour^ntçC çommç il dit ) i\ p 
|çs taille et) croix. Puis en tqutps les deux façpuSi 
çû^roilTaut les leijçcç de flaye,aueç crochets q\\ 

pin- 



te, 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



SVR LIS APQSTIMI». ïij 

pincettes , il met hors la matière contenue auecques 

fon Cachet. L'intromillbire ,par lequel il efprouuc, & 
recherche la nature des matières contenues, eft vn in- 
finiment ayant telle poinctuc & poignante.de Ja figu- 

s red'vn noyau de iu-iubes. Aibucaiis piopofe ainlfla '« 
manière de telle recherche.Tu introduiras c'eft mftru- u 
met au plus humide lieu que tutrouuesen l'apofteine, li 
tournoyant des doigts peu à peu, iufques à tant qu'il <£ 
ait percé la peau. Adonc pou fie le le Ion lamcTure de •« 

10 la grandeur de fapofteme. Puis retire l'innomiiloire/' 
&. conlidere ce que Ton en fa trace. " 

Et celles f* contiennent chojes dures, il les taille en creix. j j y^i 
Parce qu'en telles>il n'y aaucune efperancede abftcr- 
lion , on de pouuoir refoudre aucune portion de leur 
matière. 

Et les efcorcher y attcc certainfpatume moujfe. Car s'il cftoit 1-7.23'. 
poinclu.iLblcileroit facilement le cvft ou fachetlequel 
il vaut mieux arracher tout entier. 

zo le retranche ce tjtte rcjle de la \>e*u. Et fort bien car veu 1 57-^2- 
que cefte peau a def-ia enduré grande cxtcnfion,defor~ 
mais elle demeurcroit fleihie , & fuperfluc de quelque 
portiû > apres que la matière de la glâdc en feroit hors. 

Et U lai/fer ainftjiufjn'ace qu'elle tôbe.S'x vue veine no- 7 5 + 

t ^ table eft inférée à la racine de la glande, la bafe de la 
glande doit cfttc tellement reftrainte d vne cordette, 
quelle tombe d'elle mefme. Et tant que le lien foit de 
matière non facilement pourrilfable , comme eft le til 
de foye,ou vue petite corde de lut. 

j Q Et en toutes ces opcr.ttious.Sçauoïr eft,efquellcs on fait 15 S.lT. 
folution de continuité , pour la curation. Car douleur 
en eft excitée, laquelle communément eft fuiuiede flu- 
xiomqtii augmente le mal, ou en excite \ n nouueau. 

I Et enferme à.ts Vent aille «re.C'cft à dire, remplis, ôtfarcis, 1 3 s.i 
affi n que la glâde(qui eft au dedbus^ foit cauteriféc. ( )i 

3 5 le ligne qu'elle eft atic*7. bruflce,& cojrom pue, fera clo- 
ué incontinent, de la duué,& tumeur de fon cfcb.11 ic. 

// ne peut eflre défera certainement. Il n'y a ciiofr, i?8 . 2 
ne remède > en l'art de médecine, qui nefepuitle nj5« 
mercnefpecc,ditGalen:maiscequincpeut eftre dit, 
' • h 1 
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n'efcritne totalement ordonné , c'eft la quantité d« 

chafque chofe. 

Ridant au lien de quelque cùrroftf.Çômt fi on mouil- 
loit quelque temps le fillet en ajrfenic deftrépé d'eau, 
ou en autre médicament corrofif. Car ainfi par dou- 5 , 
ble raifon il agiroit:fçauoir eft>en ferrant, & en corro- 
dant. 

35# } 0» Melaçholie ejl humeur freïd^Jec. ) Mclancholie fignific 
principalement vne maladie» ainfi appellée de la caufe 
qu'on ltïyâttribue,comme Gale** nous aduertitau fe- 1 9 
cond de la methodeichapltré fécond. Et l'humeur qui 
eft naturel , s'appelle proprement hument meUnchcbc, 

6 non pas melaijchoIie:commc celuyquieft fait par 
aduftion* eft nôrhé communément aire bile ,ou choiere 
notre.Çeux faillet du tout, qui penfent l'humeur eftre 1 S 
dit melanchohe,deçe qu'il aous rend triftes,& (com- 
me on pafcle vulgairement ) melancholiqiies: car au 
contraire, la fufdite maladite eft ainfi nommée , de ce 
que tel humeur l'e*dte. Ôr ce qu'on dit > cfcft hu- 
meur eftre froid & fet,iUonuiét à toutes (çs efpcceç: l ? 
car mefmes Tatre biJctfak* par aduftion, eft' froide £e=- 
Ion fa foi!me( c6me parlent nos gens) tout ainfi que la 
eehdrei & le vinaigre : iaçoit qu'on l'appelle chaude 
en pouubir,à caufe de l'empy reunie qui y eft tefté.Car 
fes porttôs froides font dfe beaucoup plus copieufes,& if 
vne grad' partie des ftibtileseft exhalée. I e naturel eft 
bien proprement nomirt<M ( y$,& turbulence du bô fâg: 
non pas qu'il foit hutoifûrs féparé des autres:côme ql- 
quesvns veulent. C$t Içsplus groffieres portions de, 
tous lest humeurs cnfemUc, entant qu'ils conftituét la J° 
maflVfangum^^ naturel- 
le, corne Guy mcfmes nous en àaduertis cy deflus par 
ces tX\ovs\n'eJi autre thtfe que gros fang.trouué en la majje 
fëgt*iriaire> pour nourrir Uï nebres melancholiques.JLt il y 
à vne feiucnce vulgaire ,cjue nulle partie dp corps fe Jjf 
nourrit d'humeur tyneere Àutfi ne pourroit-il pas e- 
ftre portion de lamafte (anguinaire , s'il n'auoitdes 
portions de la cholerc > & de la pituite , & de celuy 
qu'on nomme particulièrement fang. Par mefme 

7 raifon 
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laifo Guy auoic dit>au troificfrne chapitre de cette do- 
dnne , la cholere naturelle neftre autre chofe , que 
fang fubtil, ç' cft à dire toute la plus fubtilc portion de 
la malle du iang. Outre ce,on attribue à l'humeur me- 
S lancholique faueur aigre-auftere cequiluy conuient 
bien. Et Auicenne n'y contredit pas , quand il elcnt: 
qu'il eft de faueur moyenne entre doux , & auitere: 
car n'ayant pas extrême aulleiité, il cft vray fc.blable 
qu'il à quelque douceur-On le dit aulh dcrt t pour dire 
/0 ai^rc: laquelle faueur quelquefois agace les dents à 
ceux qui vomilkntjComme tait le vinaigre. 

Et dûment cholere notre, aigre. Hxws pluftoft acre ; & pi« l) 9,3 g* 
quante , telle qui fait les chancres (comme il dira peu 
après) & de laquelle ladyfenterie commençante eft 
*5 iugee mortelle par Hippocras , en l'aphonfiHc vingt 
& quatneîmedu quatrictnic hure. 

£>e Li cholere adufle , quand elle fit hrufic d* auantage. 
C'eft grand cas>qu'à la cholere îa brufléc, on requiert l 
vn autre aduftion, pour cftre cônuerneen atre bile, 
i0 ou melancholie innaturelle: veu qu'il femble,que no - prc ^ om 
ftre autheur he requiert pas cela au fag,& a la pituite. 
Toutesfois la cholere à trelgrand' côucnance, &' fym- 
boiifaûon auec fatre bile , de loue que le partage eft 
beaucoup plus aifé^le la cholere melrnes non bruilée, 
X S en atre bile,que du Iang, ou de la pituite. Eft-ce point, 
qu'il n'a pas voulu feulement dheque de la cholere 
brufléc fe fai£l atre bi!c 3 quand eJle Le brufle d'auanta- Solution 
ge , ains que pour lors s'en engendre vn'atre bile la 
plus mefehante de toutes? Mais il y à autre railon 
i° c'cft,quela cholere pour eftrc bruflée ne change incô- 
tlaent d'efpecc.ains retenant ce no,pafle par plufïeuis 
différences, auant qu-eileioit di&e atre: amfi qu'en la 
fuiuante annotation il fera expliqué. 

Et ces deux efpeces font les plut amiables. On tient pour 14°* 
3 j ia pius amiable de toutcs.ceilc qui eft faute d'humeur 
puuiteux bruflé : celle du iang , cft moins amiable. 
Des autres deux > h plus mefehante , cft cellede la* 
cholere iaune.de laquelle te fait premièrement lavi- 
tclline , puis la porracée , puis rerugineafe,& finale- 
ment Taivc bile. s 
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MO. 10. 4 P*r cêngtUtion endura jjemevt . Au corps viuantne 
peut eftre l\ grand froideur, qui gelc de vray .mais on à 
accouftumé de dire côçclation, du tref- grand enerof- 
ii (ic ment des humeursxomme on dit froid, de la cha- 
leur fort remife & rebouchée. Quant à ce qu'il adiou- J 
fte icy somme extérieurement, il fignifieque cela eft plus 
manifefte aux tumeurs externes. Car on ne peut pas 
douter , que les internes aufli n'ayent cela : mais il n'y 
eft pas euident. Fc non feulement le phlegmon , ains 
aufli rEry(ïpele& l'ocdemc endurent cefte altération. 10 
['I4O.I7. Exceptées les den>x choleres adnftes. L'vne eft d'hu- 
meur mclancholiqucbruflé: l'autre, del'adgftion des 
autres humeurs. 
1^40 zo. Pklegmonujtic , donnant repo<. I] dit apofteme phîejç- 

moniqueceluy qui eft fait d'humeur naturehlequel il if 
veut eftrc quelq portiode la mafle fanguinaire. En tel 
fens il auoit dit au ch.vniuerfeljq les apoftemes Yrays 
sot appelles phlegmos,d*vn nocômun: & de leurs nos 
propres, phlegmô ) Er^fipclo,Ocdcme > & (ci relie. Et en 
autre fignification il a dit, la puftule phlc^moniq eftre *o 
carbôclercommc nous auons annoté en (on lieu. Or il 
Tappclle aufli. Repofee & dp p ri fie* à différence du châ- 
crc.Cac ceftui cy eft défini fans repos, & adioufte ou 
s'augmente viftement. Mais lcfcirrhe deuient grâd de 
peu à peu,côme Guy nous aduertira bien toft : & a fes * J 
i pgresfort tardifsrde forte qu'ilseble ne bouger point. 
40.ll. Eft engendré feirrbe vray & çerMm.Donques il y aura 
trois fortes de feirrhe légitime , ou vray : l'vn, fait de 
-mçlâcholie naturel letlautre par côgelation, & l'autre 
parcndiîrciflemct.Cc que certainement peut seblejr ab- 3° 
iurdeveu q des aurres humeurs, celles feules font di- 
tes vraycs& légitimes, qui font engendre'es d'humeur 
naturel. Toutesfois il plai& à Guy dappeller icy legi- 
rimes tous feirrhesqui n'apportât douleur» foie que la 
partie fente,ou nôrcàr ne setir abfbluëmet couient au ^ 
fcul exquis, fuiuant Galfrqui le iuge aufli irtcurablc au 
m quacorzicfmc de là méthode, ch. dxicfme & ncuhiief- 
mc,& au fecod à Glauco. Car il veut, que n'eftût encor 
rotalemet redu infenfible,il (bit pluftoft nôme tumeur 
fcirrhcufci^ fcirthc.Mais nous eu re^ognoiflons deux 
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^xcjùistrvn de pituite deffeichée, corne les tophèsaux 
îoin(n:urcs J & h pierre en la vefeierqui n'a aucun fentt- 
ftient:Tautre de matière congelée:i]iu tref propiemec 
eft âppellé feirrhe abfoluëment ou fclire. Car c'eft là 
vraye durte, à laquelle font deux les maiaétiques , co- 
fnc veut Galen au crnquiefme des fimples, quatriefme 
chap.Et tel feirrhe cil du rout incurable. A ceftui cy eft 
allie Je vray & légitime feirrhe de Guy , fait d'humeur 
melaucholiquejduqucl cftant mal traidt' } Çc pciiucnt 
faire les deux premiers:fcauoir eft, le delleiché &lë cq- 
gelcDti mefme fouiïent eft faift le chancre. 

Stnt engendrées tofttts cfpcccs de cfïxucres. Il y à 
principale, cfpcces de chancre , l'vnc chancre* apofte- 
me^'autre chancre vlccre. De la chafcùnc on peur co- 
1 j ftituer quatre différences, félon le mcfme ftôbfe d'hu- 
meurs qui démenèrent en aire bile par aduftion : tout 
afinftque Ton ordonne quatre cfpcces de lèpre ôu Ja- 
drcrie>potir vne totalement fcmblablc raifon Toutes- 
fois parce que rarement le fan^ &: la pituite fe bruflcr f - 
j 0 les autres ont accouftumd trai&cr des maladies fai- 
tes des autres deux cfpcces de atre bile. 

j4ppaifé>& indolcrenx.Ccla conuient à torit fcifïhc, 
de ne faire pas douleur:&: fes deux efpcces icy propo- 
fecs différent , de ce que en V vne la partie retient ion 
i( . fentiment , en l'autre eft aboli. Il eft retenu au feirrhe 
engendré d'humeur naturchdc forte que la partie fent 
ce que la touche par dehors, mais elle ne fent pas Ja 
caufe intrinfeque. Et en ecluy q fe fait par cogelation 
ou indue refolution , il n'y à pas illcfme fentiment de 
j c ,ce o touche par dehors comme en pluf.curs parties du 
corps des ladres. La rai<6 de cefte mscfibilitc eft, l'ex- 
f erïiue g ro fie lie &: froideur del 1 marier e,laqtulle ct&- 
pefche les efpritsdcpcneriei \ou lés Cficru<& égourdit. 
Tumeur dàre *utcajje\ iè refificcc Car elle ne r 
g s du tout à rattouchemêccome le feirrhe q. eft enduro- 
de feicherefle, fa matière eftat comme empierrée : du- 
quel ri fera traidtc au ch. fuiuar.Or la d< feriprio de CC- 
ffor tumeur ne diffère pointue la définition duch.lcre, 
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d.u tout femblablcs accompagnent ces deux tumeurs^ 
fi vous en exceptez la douleur,la piqueure, & l'ardeur, 
qui font propres au chancre Car la matière des deux 
elt grofliere & noire (mais de l'vn chaude, de l'autre 
froide} laquelle fait tumeur dure>liuide, & venencuiV. 5 
Voire 1 affinité eft fi grande entre ces tumeurs, que û 
(ouléma le feirrhe eit irrité de medicamés vn peu plus 
chauds,il fe conuettit en chancre parfaitmon ieulem« 
en feirrhe dit chancreux, qui eft vnafFcaion moyenne 
If4'-9- entre deux- IO 

,»y exf /1. Et eft nommé Fermos s félon ^ûticenne. Les autres lifenr, 
lK?Jr/ Fer "»;>P** vne fautc tref aifée. Or ce qu'il dit, qu'il fé 
Il „atH ie muc d vn membre en l'autre, il le faut ainfi entendrez 
qu'il, occupe diuers & feparez. endroits du membre, 
■b/rf/tf»» fansauoir quitté le premier: comme auifi font les ef 15 
IbA. de ce crouellés .couftumieremenL, Car Ja matière eftant plus 
ch copîeufe, elle s'infiuuë communément en efpace plus 
ample, qirand ne peut eflre reçeue des plus eftroits. Et 
pôurtantïencontrant ores celte capacité ores cefte la, 

ex ore des tumeurs en pluficurs lieux. Quant à ce *o 
qu'il adioufte , que les fçirrhes le plus fouuent font 
:conuertis en chancres, il le faut entendre principale- 
ment de ceux, qui font faits de melancholie naturelle: 




vieux. 



car 
creux 



de. la moindre irritation ., ils deuiennent chan- 



ïfl- 



on. 



J Pourceaux & leur bouillons. chair de pourceau, ou 
Ion bouillon ne peut pas conuenir icy: parquoy ie 
ptnfe qu'il faut lire, chappons. Toutefois il ne faut 
pas du tout deftédre fvfage du petit pourceau ou co- 
capn, veu qu'il n'engendre pas fi gros humeunmais il }0 
lie Je faut pas manger boully, comme font quelques 
friands: car il eft trop humidc VM , 

Lus chou* rôties ç?c. Toute efpece de choux, non feu- 
lemeut le rouge, eft icy dépendue. Etquant àla lentil- 
le. ii tjut auliï ouvr Galcn(lcquel Guy à voulu imiter) 
où jj dit : D - tous legumes,lcs lentilles font la viande 
la plus mdanch : lique. Ii j'appelle icy tref-yile pour 
trdme'anchoiirue. . -T 

^ftgrec /ïc ; e.CLuX'C) eftascome contraires,»! l'vn eft 
niufaptjl'ain^^ f uut . 

a r-s. cuite 1 
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luitet deux humeurs, l'vn mclancholique naturel, qui 

s augméte fort de l'vfage du vinaigre* de toutes cho- 
fes aigres (comme i'a/plus amplcmct expliqué en mô 
trai&é delà Heure quarte) non moins que de ceux qui 
5 menaient, fçauoir eft, de la chair de bouc ou chicurc, 
d'aine ou anelfc, & femblables; des légumes auflî, des 
choux &.c l'autrehumcur eft, lamclancholie non na- 
turelle engendrée par aduftion. Et pource nuit l'vfagc 
des chofes acres ou piquantes, comme ails, oignons» 
io mouftarde, & efpiceric Et adonc les chofes qui refroi- 
dillent loin bonnes, ou en cmendant la matière qui 
commençoit à brufler, ou en corrigeant la chaude in- 
temperature du foye, 
Son purge e^p^'.L'abondanccdu fang melachoii- 
1/ que, fuade la phlebotomic en plufieurs maladies: tou- 
tesfois icy elle doit eftre ordonnée chichement, li le 
fang n'eft autrement fort ny pur. Car le corps n'a be- 
fom de refngetation,à vn mal de foy allez froid. 
Us myrobalans Indiens. Quelques vns lifent \cy,Tama- , 4J gi 
ao nndts: &c de faift tous deux y peuuent conucnir> iaçoit 
que les myrobalan* Indes, ou noirs reliftent plus à la 
melancholie. 

^Auec quelque repereufif ait commencement. t alco nie,lcs 14 fcf$ 
repellansyconuenir.de quelque forte qu'ils foyent: 
5 dequoy ie m'esbahys: veu qu'il à noitre autheur de 
contraire aduis, tanc icy , qu'vn peu plus bas: où il 
dira, après quelque refrenattun faite au commencement, a~ 
uec certains familiers médicament,. Ht la raifon nous con- 
leillcde mefmes.-parce qu'il faut craindre quelque Hu- 
30 xiou (.l'humeur, quand nous commençons à vfer des 
maladiques. Car cependant que la matière fichée fc 
fond.diflbut & dillippcil y en peut découler île récen- 
te & fubtile: Que direz vous, fi quelque portion de 
la matière contenue es veinesenflées d'alentour, peut 
? j eftrercbutéc & repoulTce fans danger, non autrement 
(linon, peut eftre, plus feurcmcntjquc au caiboncle* 
auquel duconfentrment de tous, on applique couftu 
mierement des refrenacifs? 
Et de figues enmejme quantité Rafis ne veut pas, que le 

muccilagedw- figues foit prins auec lesautres,ainsque 

m* les 
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les gommes ordonnées foient pilées aucc les mucciU-* 
%^cs de lin & de fenugrectaiu qu'ils s'vniflcnt.Puis (dit 
,J ii)d % icelles meflées auec figues feiches grades > en (oit 
9 1 aid emplaftrcqu'on mettra fur les durtés^en quelque 
endroûâdu corps qu'elle foient. $ 

s'tl s'endurcit & deuunt pierre. Sçauojt eft ,à Caufe de 
la refolurion incongrue , par laquelle l'humeur fùbtrl 
eft cuacuc> demeurant le groflier & vifqueux , de plus 
en plus dcfleiché : dequoy fe fai^l'autre genre de î'cir- 
ihc^Car celuy que nous auons traide iufques à pre- l * 
fent eft plus d'humeur melancholique , comme pnn$ 
&gelc:&eft proprement appelle dur , feion Gaknatf 
cinquiefrne des fimplcs quatriefmc chapitre. Et ceftujr 
la eft primitif; mais ceux defpefs il parlera inconti- 
nent,fontdcriuatifs,ou par deeidcnceou coïncidence: 1 f 
$'entend,de l'autre primitif,ou du phlegmon, cryfipe- 
Icou œdème mal traitiez. 

Quelquefois il aduient. Il propofe les trois manières 
de durté de Galc f au cinquiefrne des fimples, l'vne eft, to 
[Châp.4. P ar con gelation ou concrétion , telle qu'on void eft 
Thuillc & au miel durant l'hyuer : non pas que la por- 
tion tenue (bit COU fumée , ains efpcflic:dont le poix 
n'en diminue point.Oti,fi quelque portion en eft con- 
fumée, corne de vray la plus liquide s'en va, tout l'hu- 
meur n'eft pas cfpirifcc. Car la matière fubiede de- 
meure encor foubs la forme d'humeur , mais eraffe & 
vifqucutc , qui cftoit auparauant liquide & coulante. 
A telle durte proprcment»Galen veut, que les médica- 
ments appeliez inaladiques, foyct ôppofcz:& de celle 
là eft traidc au picfcnt chap. L'autre durté eft de ten- j$ 
non faide d'humeur ou venrofitc: & on l'appelle de 
foji propre n6,aiuitvpic:laquclle eft dide,nô (culcmct 
de Tapoftcme venteux, & a>gueirx,ains anfli du phte#J 
mon,& du (cirrhe légitime cnai'drc d'humeur naturel. 
Car noftre autheur à dchni le phlegmon, par rcivitece 
extcnfiuc:& le feirrhe par durté aucc fufBfante refifte- 
ce,qiii eft entitypie.Et d'iccllc durté a efte did au pré- 
cèdent chapitre , la ou a eft à cure le feirrhe de mafttre 
c rafle d'elle mcfmc & non par congélation oû fcflïca- 
tion.La truifieCuae eft dcfcich^rcfli-cfçaù-oil eft» quand* 

i'hamcu^ 



2. 
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HiumcitT citant efpuifé, la partie atteinte Jcmaraftne 
appert dure:laquelle on diroit plus proprement feiche, 
que dure. Etc'ett ladurté quenoftre autheur dira bien 
toft ne pouuoir eftrcguciic: voire qu'il cft alTer. qu'on 
f empêche feulement que la partie ne fe defleiche plu- 
ftort. Ce'quieft tref véritable, quand elle feroit extrê- 
mement amaigrie ou rlcftrie, & pouce de (entiment: 
car autrement nous auôs quelque efpoir de fante^quâi 
le corps aura efte tresbien des fa première confornu- 
"I^tion. A cefte manière de durtc, il femble qu'on peut 
rapporter au{fi, la tumeur de matière dcflèichce: corn- 
tnc le tophe ou ncru<i és ioindtures, duquel Ouide diâ 
P.tr médecine o tic ne fut drjîiée, 
D'aucun goûteux la podagre now'e. 
Éçauoir eft .quand laliqueutqui deftrepoit les portions 
terreftres,eft du tout confumé: comme au calcul de la 
vefeie, & aux pots de terre, où il ne relie que Jaglu.dV. 
laquelle font contenues les parties terreftres. Mais ic 
penfe qu'il vaut mieux, de dpnner pavticulicrementà 
10 cefte difpofuion fa manière de durté, que de la loger 
fous fa voyfine: parce qu'il y à £raud différence entra 
la feichereflè ou durtc de la partie attemcle de maraf- 
me,& celle qui eft en la tumeur dure de matière fuper- 
flue & feiche. Parquoy il y aura quatre fortes de durré 
*S en gencral>& trois c's tumeurs contre nature:carles tu- 
meurs font dures, les vncs de matière qui remplit, les 
autres d'icelle congelée , & les autres de la déficience. 
Mais les parties fe trouucnt dures, par feicherelîe , à 
faute de matière, ou d'humidité propre, 
f ° Quelque foi< par priuatio», Cparexctcationde matière. Ï4J.IJ 
Celte manière diffère de la première, d'autant qu'en* 
ccftc là il n'y à que la portion plus fubnlc qui foiteon- 
fume'e,dont l'humeur tneft deuenu cfpais i comme U 
fe tait autrement par congélation, ninli que nousauos 
J) dit de l'huillc Se du mici. Mais en cefte féconde maniè- 
re, tout l'humeur efrcfpuife: comme an calcul de ia 
vefci',», ou au taphe c"c nœud des ioincturcs. Tel peut 
eftre le feirrhe rnuieillv, voire de foy mcfmc : lequel 
Galen affirme eftre incurable au foye.Car il n'a ian>àis 
peu guérir vn tel, nsàcognu autre quiTeuftpcu fai- 
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reiiaçoic qu il en euft fouucnt gucry de recents>ou qui 
commençoyent. 

Or quant à Vinfenfible totalement , c'e/? 4 dire quand on 
le touche ou pique.Là tumeur qui ne lent rie du tout,foit | 
qu'on la touciie,ou qu'on la pique efttotalement incu- S 
rable: principalement fi elTelt deuenue telle par féiche- 
reflc. Car fi ell'cft fai(3e infcnfible par congelation,ellc 
ne donne pas petite efperance de guerifon. Ec que le 
fentiment foit facilement perdu , a caufe du notable JL 
refroidilfement, les narcotiques l'enfeignent.Or celuy /o r 
qui eft du tout pnué de fentiment, eft nommé de Ga- 
Jen exquis, au fécond à Glaucon: & non exquis, celuy 
qui eft bien & du tout exempt de douleur, mais il n'eft 
paspriuéde fentiment, toutesfois il ne fent gueres. Jê 
Guy le définit tumeur dure,& infenfiblc aucunement» * ! 
& fans douleur: les autres lifent, infcnfible & aucune* 
ment indoloreux: dequoy eft lignifié vne totale priua- 
tion de douleur, comme s'il diioit,ne douloir en aucu- 
ne forte. 

Ne guérit point, & ne fe permute iamais. C'eft de mef- z ° 
me à ce qu'il difoit au précèdent chapitre.que les apo- 
Iiemcs melancholiqucs fouuent demeurent endurcis 
(c'eft a due, nicurables)& qu'ils ne changét point d'e- 
fpece. Car celuy qui eft grand, & dur, & de la couleur 
du corps, ne deuient point chancreux, ou d'autre na- 1 ^ 
ture,ains demeure comme de pierre. 

On ne fe peut exeufer du vinaigre. Ce que dit Hippo- 
cras au ti oifiefme hure des viures es maladies aiguës* 
que le vinaigre eft trefadûcrfaire au melancholique, 
il le faut entendre principalement de celuyquon a- J(f 
ualie. Car applique il ne peut nuire,ains pluftoft profite 
eu découpant & fubti liant, & faifanr.penctrer la vertu 
des médicaments efpais, comme font les gommes: 
toutesfois il confient plus au commencement, quand 
y eft rcq»i& quelque reperculliom Car en depuis 
il vaut mieux vfer du vin, lequel peut fatisfairc a la pe- J 
mrtration,defC;OrvpemenW& attendation:outre ce qu'il 
n'oftence aucunemet les parties nerueuks(fort fubte- 
des à ce mallcommc fait le vinaigre, ains pluftoft les 
fortifie. Q^ant à ce qu'il adioufte, qu iifaut yfet foge^ 

ment 
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n 



s-ij rhentdu vinaigre, cela apartient principalementaux 
l parties nerueules: pour lesquelles, afin quen'en foyenc 
offencées,il vaudra mieux auoircuid dans ce vinaigre 
du ftechas ,faulge, romarin, yue arthetique & fem- 
blables. 

huile fabin. Les autres !ifent,JW«r/„ : CO m- l 7> 
bien que le vicl interprète auffi ayt exprimé le fabin 
comme Galen requiert. Tagaut lit, fambacm, qui cft 
lmille de iaflfemin: lequel certainement ypeuteonue- 
nir, iaçoit que l'autheur ne l'ait voulu. 

^^ncre^uieji apopeme. On 6onnc plufiems t^/a.a If 
fons de cefte appellation. Premièrement, de ce qu'il Y 
eft rond 4e figure, comme vn chancre demer, & d e ri 
merc au/fi: lequel eft fort différent de l'efcreuice plus" 
5 longue de corps. Secondement, de ce que le coins 
de la tumeur eft enuironne de vcyncs(comme de pies) 
fourchues le plus fouuentrpar lefquelles il eft adhérât 
a ia partie trel opiniaftrement, comme le chancre a- 
nimal à la prife tref- ferme. Dauantage , tant l'vn que î# 
l'autre eft de corps brun, ou noiraftre,ou bleu: & on 4r 
croid, que le chancre animal remédie au chancre ma- 
ladie fur toutcs,'aprcs la morfure du chien enrage 
Or le chancre apoltcmc. eft aufli nommé des noftrés 
w châcre (ec, parce qu'il ne rend point d'humeur- & l'vl. 

ceté eft appelle humide, parce qu'il ictte quelque viru- 
lence. Ceftuycy à la matière plus corir.pue,Ou broflee: 
dont auih caufe plus grade douleur, 8c faic-t plus inâd' 
tramée. Le chalcun des deux à les diiFercncesrcar cft.lt 
cômun à tousde faire doulcur,& d'occuper les partit s 
30 voynnestoutesfoison trcuuequc les vus le font plus 
les autres moins, félon l'humeur duquel ils font. Et 
ceux qui font plus doux, nous les appelions r*f>ïpnL,i{è 
ce qu'ils font moins de douleur: gagnent moins des 
lieux voifins. Autcfte, le chancre eft tel à l'endroit du 
!?5 fcirrhe,quele carboncîeau phlegmon. Caria matieie 
de tous deux Scd'vn mefme genre :fçauoir eft, melan- 
cholique: mais au feirrhe n'eft point bruflée.Et de ces 
deux tumeurs, il y en à de récentes, & d'autres enmeil- 
lies: les vnes commençantes, ou primitmcs: les au- 
tres dénuées & qu i dcfpcndct d'vii autre maladie. Car 

Je 
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Je fcirrhc fouuent enfuir autres tumeurs mal curces:& 
les deux chancres fucccdent aux tumeurs, ou vlcercs» I 
ruai craidcs.mais lcplus fouuent il fe fnot des le com- 
meacement. En cela ils différent bien fort, que le feir- 
rhe ayme les lieux nerueux: & le chancre les mols,laf-, . i \ 
ches, & fpongicux, parce que fa matière cft toujours | 5J 
plus efpaiiîc, d'autant que par l'aduftion eft confuméc 
ia plus fubtile, qui redau fcirrhc la tumeur aucunemét 
traickable.Cc neantmoins toutesfois,le châcrc tref-ra- i 
rement faifit latatc:le fcirrke fort fouuent: & l'amarry ioj 
& plus fubiefte au chancre,que au feirrhe Eft ce point, 
que la rate eft louuroir de l'humeur melancholique;& 
Tamarry (fentineducotps) cftofFencée des humeurs 
bruflcs.fi elle leur donne partage? Il y à vn autre difFe- i 
rence:quc le chancre eft auecques douleur^iqueure^ t ef 
pulfation.& au feirrhe il n'y en à point. Dauantage, le 
chancre s'augmenteplus promptement>& adioufteà fa 
grandeur: parquoy il eft definy, Croiffat en peu, de teps,&c 
a les veines d'alctour pi'liuides quele fcirrhe:car l'atrc, I ; 
bile eft côparée au bitume.tât en couleur,qu'en'lueur. 

I J. ^fpeynt on lecognoit, tout ainfi que les petites plantes. Et 
il importe grandement d'aperceuoir dés le fin com- 
mencement .que ce foit vn chancre:car cftât pour lors 
encor moindreon le peut plus ay(cmentarracher,veu I 
qu'il noccupe beaucoup de place: dont l'opération en 
etl plus aifée, & il n'y a pas (i grand perte de la partie. 
Qui plus eft, aucunesfois il cède aux medicamens, qui 
font mefprifcz du confirmé, c'eft à dire accreu & plus 
crand. Car nous ne le lifons pas conrirme^come abfo- , 
Tu ou faidt: veu que le moindre chancre eft aufii bien : ! ' 
chancre, que le plus grand:mais non pas fi confirme» 
&qualiobftinéenfamauuaiftié&rcnftcnce. 

f i f jo ^uec dotdeur a Valeur ej}rangtere.(^\^ïo\SÙ eft 

ftupidefeion Celfe au dnquicfme liure.chapitre vingt ~ 
& huicl & ce heu la toucndCdict il) aux vns fait dou- ■ \ p 
leur,aux autres no. Ce n'eft pas aulli toufiours.que les 
veines d'alentour font enflées: car aucunesfois elles fe 
«cachent:Or le chancre cft lcplus malin de toutes les 
«• tuaicurs.de ce qu'il ne cède à la purgation de tout le 
« corps,& que fa matière ne peut eftrc repoulfce,nc relo 
« lue Car i mefprifc les plus legiercs: & eft enaigri des 
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plus forts.Ilaymc les parties fuperieures.parce quelles 
font rares fc latches. comme eftlc V ifage,*Ja S 
le.iaçoit qu'il puille venir en tous lieux 

Et l'°«»*»t J»»o»->lcercJbH*en t eftfa,ct Tout 
a nfi rueduicirrhe mal traidé ayfemcnt Ce raid v, 5 
chancre, pour la trefgrand' contenante oufs on 
entr eux: ami, du chancre non vlceré, ( & Lo r ni I 
proptetnenOfe faid le chancre vlcerc, par vn £bh blê 
abus, ou Hcs torts relblunts. ou des htimeftatifs Mais 
o lçauoirmon,hdu chancre vlceré peut elhe fait aullie 

non vlcere nous l'expliquerons au tra.de clc s v Iccres! 

( *> yuindtlya cbuU.r, pour Un fut donc Luct de ruche i*r , r 
I! Y a bien toufiours chaleur eiWierc au clnnc ' * 
co.« mc il àd.ten Tes hgnes: mai*n«£ pas vehe e nï 
h commeilfignifieence lieu , a laquelle ro*«ïsX* £ 
s enfume p as heure. Car celle cy cmpclche PWàW du 
laicUumant H.ppocras.Or ,1 veut que lebeurreen , , 
loit retire, afin que moins il s'inflammé ) f ' ,K 

Dontjfuft ^ l echiWcren ^ maUmeM 

ïriï'A^ F" ^ tOUt Car feomnie il 

a c te «a ; (a matière ne peut eftre repouni-c, ;i caufc 
de Ion cipeueur ccrreftre, celle qucd'vne chef, bîof 
lee. NepeutaulhelherefoIuc,par/esplus débiles: & 
des plus torts çftanr irrité, il s altère ou irrite & allu- 
M me perniciculcmcnt, deuenant plus piquant * P | uv 
m 3 lni.- a q Uo vrouucntruccede V lceration,o Ian a., 1 , cnf 
a eramdrcicy.Car le chancre vlcerc maiiec des parties 
voyimes , & les galle plus que l'ocrulrcbcs (uLura- 
tirs au h ,1 humeur dénient plus nuifaut:d autant Juril* 
\P lontohauds, humides & cmplaniques.Dont vnc pour- 
mure trcshomble, comme du fumier. couftu.nuMe- 
ment prcuient, pari* vfagcd'iceux, la louable fupnxu 
ratio de fa matiere.Toutes le/quelles choies av h IL 
pocrasadujfe (comme il cil vray fcmWabiei notas l 
15 trelprudemmentaumonertcz de né penfer les chan 
cres oçcuIcesiDÔcquei c'eft aftez d'amadouer^ vttï ^ t 
tre de la férocité- du chancre, par les inedicamen, qui 
cnlemblcmentrcfoluent& refrènent médiocrement 
aMih quel'autheur commande. Car i 1 n'yà ,uma,s ,cJ 
betom de mile rcpercuil,on,unô que nous crairniôs la 
fluxio:Jaqucile cA qlouefois cxcite,par la vchcmêcc dp 
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la douleur & ardeur. Et tels med icame n s donnent eftre 
appliquez à lentour, & d'où vient la fluxion, plus que 
fur le chancre. Or il femblc qti'Hijppocras à nommé 
occultes,non feulement ceux qui font dans le corps 
(comme en labouchc,& aux parties internes du nez* 
en ramarry,&ç.ains auflî les externes, qui ne fôt vlce- 
ics. Car ils font occultes, tandis <l u ' ils nc monftrent 
ne verfent rien de leur virulence. 

Combien grande efi la vert» d* plomb. Le plomb cft 
jnerueilleufemcntbon aux durtésfcirrheufes,& cftan- 
creufes.ainûquetcfraQigncl'experiëce touslesiours. 
Ce qu'il fait de certaine humidité fubtile & ae'rce (co- 
rne on ditjpar laquelle il refoult. 

Toute* fois pour crainte du flux de f*»g> u le raut bien 
craindre fur tout Jors que le chancre eft plus grand,& if\ 
cnuieilKCar aiceluy eft requife vne amputatiô nota- 
ble,pour retrancher auul des lieux voifins abreuucz du 

jncfme humeur, & des veines plus profondes qui en 
font fatcies:autrement la playe qu'on a fait,de génère- 
ia en chancre vlcerc, qui fera rie beaucoup pire.Et tel- *9) 
le chirurgiecaufctrcf grands douleurs, fait perte de 
fan» & d'efprtts, induiiantconuulfion facilement: del* 
oueUeschofcslcs forces s'abattent, 6c le dangier de 
rooit cJft imminent. Mais au chancre petit & commen- 
cant fi le lieu cft propre au retranchement, comme les 
kurèsjes mammclles, & femblablcs, nous entrepre- 
nons tref-feurement l'amputation : ainfi qu Auicen- 
nc confeille bien, & nous l'auons fouuent veu faire, 
«^ordonné defaire.Et entre au«ies,lamammcUe P«" 
eftrc toute extirpée, fans aucune incommodité,» faut 5 <> 
eue le chancre occupaft la partie plus profonde.com- 
! meams,qui euftpourfon entretien des veines trcl- 
amptes venant du profond. 
, Vertu,® fituation.Us autres ïx1kn%*riafmation , tant 
icy,qu'vn P eu plusbas,oiul n!y adieu que pou| : la po- *| 
fitiôn.Gar Galen a propofé quatre chofes,qui font icy 
recitées ,& expliquées :fçauo»r eft, la température ou 
compiexioiUaconformation.compofiiion ou plalma 
tionîla 3 vertu ou facultés le 4 /iege ^ ou pofition. 
Cmtime le mal purfamaùotui^uefon cotratre.l* e* 
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*n pareil excès de celuy auquel eft la maladiccome ne 
feigne Galen.Ce qu'il faut ainfi entedre.que en tout le 
cours de la curation on attaigne ce degre':nô pas qu'il 
foit applique* des le commencement, car nature fc fat 
cheroit dvn Ci foudain changement. Et pourtât il faut 
toufiours commencer des plus legiers:& leur côtinua- 
tion quelquefois efface du tout la maladie , tellement 
qu'il n'eft befoin de plus forts.Outre ce,veu qu'eil faut 
ordonner beaucoup de chofes, & bien fouuent il con- 
uient non feulement altérer Pair, ains aulfi auoir 
tref-grand choix des viades,& breuuages, outre la di- 

uerfité de medicamets qu'il faut auallerjou appliquer, . 
il faut ainfi prendre cefte propofition. Q^e les remèdes 'OfaSuiù 
Joient en pareil excès auec la maladie , que tout ce qu'on 
doit vfer,& non pas chafquc chofe , attaigne ledit ex- 
ces.Car fi plufieurs excedoient de cefte façon, il aduie- 
droit que la qualité' de la maladie , eftant de beaucoup 
furmonte'cnaturc endureroit tref grande violéce.On 
peut obiedendes pareils ne fc fait adion: dont les rc- 
medes ne doiuent eftre prins en pareil degré,ains fupe- 
rieur»& mefmes en exces.Et ce poinc~t,quc ne pouuans 
raincre tout à coup,& du premier récontre , la qualité 
contrairc,ils la remettent feulement , & la tempèrent, 
ne la diftruifans pas?Mais depuis eftans continués , en 
les rcnouuellant,ils furmontent de plus en plus la qua- 
lité arToiblie,& rebouchée : & adonc n'eftant plus pa- 
rcille,ladcftruifent totalement. Donqucs des pareils 
ne (e fait action, qui furmonte, & change en la nature 
de l'agent,ainfi qu'il eft requis pour la gencrationrains 
fc fait celle qui conduit à mixtiô, & téperature. Car» 
pourquoy eft ce que entre pareils ne fe fera guerre pa- 147 .it 
reillc, fi elles ont pareillemet vettu d'agir, & départir» 
La eompoftionenfeigne^tttlfattt autrement medicamen- 
ter les corps rares yC autrement les efpais. Aux autres exem- 
plaires il v à tref grand' confufionde fentences , & de 
quelque façon que vous les difpofitz,lcs quatre chofes 
propofe'es ne fôt a(Tez bic expliquées de Guy. Parquoy 
il enfautconfulter-Galen au fecoud liurc à Glaucon, 
où tout eft examinée tref élégamment. Or l'elpece du 
médicament n'eft point changce,pour quelque diuer- 
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fitc de f artics,ains feulement le degré eft augmét^ oi| 
diminué: corne, il faut que ce qjti'ô applique a la partie 
prCilblt plus debile:parce qu'il pénètre faci}leipent a- 
uec toute fa fotee. Au contraire,pour la partie plus fer- 
rée k médicament doit eftrc en plus haut degré que la J 
grandeur* & nature du mal ne requiert. Ainfi les par- 
ties qui font affiles, au profond , ont befojn des plus 
fort? : {Je leç Superficielles fe contentent des pjijs foi r % 

Et noHirtoinsaufîifelonUurtproprietex.. Des membres { q 
(s'entend) qui font fubieds à des maux peculiers. On 
'otrdpftnedauantage enchafque médicament certaines 
prop'tietez,lcfqucllespp dit regarder particulièrement 
quelques mcmbres:& pourtant, qu ils le$ faut méfier 
aux autres qui conuiennet au rnalraffin que leur vertu /jf 
foit plus certainement conduide à la pa^t je malade. 
il vaut mieux 0>c. que y cofne il enfeigne y lA curer auec des 
^trétptns. Voicy les mots deRogienL'efcrouclle qui eft 
^ f immobile, infede la peau auec le crâne, & l'efpeffit ou 
f reflerre jcn vn: tellement q la dure jnerc eft iointe auec jq 
. Je crâne d'rnc me(mc infedion. Et adonc il femble a- 




1 dé pu corropipu:& auec vu fpatume ofte tout ce cra- 2 f 

* ne. Mais parce qji'il eft difficile de feparcr la fuperfluité 

* d'auec la dure mere,& le dangicr qui en peut prpuenk 
eft fort à craindre, nous devrons plus de quitter telle 

'* cureque de la pojirfuiure. Iean 4e Vigo à autre aduis 
}k contre la fente nce de Rogier,Lanfranc , & Guy (le- ' 
qucL fuc ne m'abufe, il côprend au rolledes jnoder- s ^ 
#es)npn-cojucntdela palliation^ecommandede trai- 
ter la taypiere ou taupinairc ( comme il l'appelle , a- 
ucc Pierre Aigilatc* duquel ajilîî il fuit le confcil)de 
parfaite eprationj non moitfS qu'on traite la fiadurc 
du crane;pourueu que les forces y confèrent , ayant 
premieremcntfajt les chofes vniuerfellcç. parquoy au 
îecondliurejtrpiÇefme traide , premier chapitre 3 if 
pfeigne l'entière curatjon de la taupiere vlcerée , & 
£6 vjcerce>auec le cranc cortqropuj & non corrompu;' 
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cnfcignant aufli en partant , de confumer le potiron: 
qui eft chair humide , molle , & grailleufe, nahTanre 
fur la dure merc de telle indifpolition : le c'eft l'hyper- 
farcofedecefte partie là.nômé f*nge on ponrô de Ga- 
lcn,au premier Hure des lieux affligez.Or i'ay de Vi^o 
diftingué latortuèd'auecques la taupiere, de ce que^la 
tortue eft vnc eminence allez ample,de couleur blâche 
traicT:able,& molle ,ayant vne vefeie comme le nœud 
& il baille suffi l'abfolue curation d'icelle. Et il veut: 
\0 que la taupiere on taupinairc foit vn apofteme phle;*^ 
matiquc,fanieux(c'cftàdire,fuppuréou fuppurabîe) 
en la tefte.Car il dit,fur la fin du lieu allégué. Les ma- 
ladies prennent aucunesfbis leur appellation des mem << 
bres efquels elles s'engendrent : comme s'il y à matie- «< 
re phlegmatique en la tefte,& qu'il en foit engendre a- w 
poftemefanieux,lors à raifon du lieu les docteurs le « 
nomment taupiere.M Dalechamps , fur le fixiefme li- « 
ure de Paul A eginete annote, que l'atlierome en la te- Cb*p.j< 
fie eft appelle des barbares taupiere : & la meliceride, 
tortuë:comme le fteatome.na&e.Toutesfois il eft plus 
vray-femblable,que tortue eft venu de fteatome,pour 
l'affinité des noms:outre-ce,que la nature du ftcatome 
conuient mieux à la tortue" maintenant dcfcrite,qu'au 
inelicetis.fi i'ay bon iugement. 

Car il yfufftrhuille rofat, & t e U,ref renatif $i Les apo- I J î 
crouftiquesfc'eft à dircrepellens ) n'y conuiennét pas: 
d'autant que la matière ne doit point eftre repoufleé à 
vne partie principale. Et il n'y faut pas aufli appliquer 
de notables refrigeratlfs,c6bien qu'il y ait ery lipele: à 
j o quoy Iean de Vigo fe contente d'huille violât, y entre - 
mettant(commè il parle)de l'onguent rofat de Mefue. 
De laquelle la poincle foit Wi !aj>artte fuperiettre Mais plu l + 4 Q *j 
ftoft à l'inférieure, là où l'euacuatiô du p 9 eft beaucoup 
plus aifée.Iean dé Vigo couppe le lieu le plus mcurjd'v 
j 5 ne incifîô triagula'nccome fait Guy ou à la féblâce de 
lateftedelaLune aouuelle oudu croifsât en celle forte, 

L'ea* es tejh de> cfifisA.es grecs l'appellent hydroce- , 49 . j , 
?/M^;duque' mal voyes Celle au quatnefme luire , Se Chap.t 
l'aul Aegih' te au fixiefme liure: mais fur tout le corn- chap.s,, 
ruentairt de M.Dalechamps cref amplc,&tref- exquis. 

i x 



,to 
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149\Q> 0u *' Pifi 0 »?!" * trempe^ en huille. Supplées, tel gn* 
' deifus:commc f explique lean de Vieo, qui aufli araf- 
mc auoir fouuent guéri vn tel mai ians incificn , & en 
ordonne la manière fe contenant de la feule fomenta- _ 
tion alternatiperpenti& fouuent réitérée. 
8 , sat*f,cjue les incifios ne s'y font pas félon les riddes.Comc 
elles fe fôt,quand les riddes 4e la peau fiîiacnt Talleurc 
des mufclcsjçe qu'on ne voici pas au frout. Il conuienc 
pbferuet cela mcfme çs autres parties* quad la tumeur IQ 
qu'il faut ouurir eft plus profonde , ou qu'il faut faire 
l'incifion plus ample-Car quand les riddes delà peau 
font contraire? au progrez des mufçlcs>çomme au pljr 
«du çoude,&du jarret ,ilfaut nluftoft coupper àtrauers. 

Wu derrière des oresUeSj& des mafchtires, également. Il j_ 
répétera ceci vn peu plus bas>làou il traitera de l'apo- 
fteme fugilic/Vpyez lepafTagc d* Auicenne cité icy,au- 
qucl il enfeigne quelle inçihon on doit faire , prefque 
en toutes les parties du corps. Oc efgallcment ( ainfi 
que G ui interprétera là ou il répétera çecy;fignifie au- ^ 
tant, que de long. 
Car il 4 appelle' moyene, celle qui efmeut U CAufe mtrinfe- 



$»e.JefusHaly en cpnftiue trois efpeces,dc triple çaufc. 
x tapremiere eft plus lçgierc,dc caufe externe fculemct, 
& c'eft dautât quelle n'cfmeut pas beaucoup l'interne. 
L'autre eft pl* gricfucquâd la çaufc externe fufcite l'in * 
f ternertcllerhê't que eefte cy perfeuere , iaçoit $ la pro- 
catartique ait ceflféXatroifiefme eft trefgricfue.nôméc 
s. des grecs chemofefbït grâd inflamation des yeux,& des 
paupiercs:laquelle eft produite de la feule çaufeinter- 
ne.En cefte-cy , y ne partie de la prunelle eft couuertc 
de l'adnatc ou conionaiue grandement cnflée( & c'eft 
ççqu'ô dit,^»f^c*eftà dire, q la prunelle eft cou- 
uertc,de ce qui àaccouftumçd'eftreblâc en fëté)& les 
paupières fc réuerfetXa première , & la dernière efpe- 
çes font extrêmes :l ? vne fort legicre , prefque del* )| 
feule occafiô manifefte-.l'autre eft tref-griefue, de nota 
ble çaufc intcrnç.Et de çes deux on peut ay fçmct com^ 
prè'dre, & fupléer la moyene»laqlle participe des deux. 
■ Queiophibalmiefon de s*g» /«./^»«* fit U rougeur, &c. 
Entre ces fignes de i'ophthalirue fanguinc, il ne .ait 

° pom 
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point mention de la douleur,IaqueIIc toutesfois il afli- 
gttetavn peu après àTophtlialmie pituiteufe.Or cefte- 
cy rcfpond à l'oedemc* ceft c-là au phlcgmon:& l'œdc- 
rne n'a point, en fort peu>dc douleur: le phlegmon à là 
douleur infeparablc. A-il point taifé làdouleiir^és li- 
gnes de l'opthalmic chaude , parce que cela eft fans 
doute:màis en la picuiteufe il à fallu en faire mentiô; 
d'autant que la pituite ne fait couftum'iercment dou- 
lcur,pour là tumeur, és autres parties? 
' Tenfîoit 9 &' pefîtnteur de tout le corps. Cecy môftre, qu'il y j j 0< iyî 
a pléthore , laquelle eft caufe interric <le l'ophthalmie. 
Uâit.L€S autres Jtgnes defang,to\is ceUx qui fignifient le 
fang abonder en la tefte,& en tout le corps. 
Et pet* de c'bajlie dedans ra?»/.Cliaflie eft, comme larmes i/o. J 4t\ 
*5 efpailîîes:& eft l'ordure,de laquelle les yeux lot collés 
& prins.Elle eft en petite quantité, de la matière fubti- 
lc:& copieufe,de la grofliere, comme du fang , & de la 
pituite. Elle {îgnifiejla maturité dp mal eftre prefente: 
Yeu que la ténuité coufturhiefement accompagne la 
ao cruditè,commc refpcircur,5c la vifeofité luit lacuiétc. 

Et que commente +n peu à Je remettre^' ejl Ceftat.C'éft. bien ijl* id 
la fin de l'eftat,qui fent fon commencemet de déclina* 
tion.Car au milieu de l'cftat,touslcs fymptomes (otit 
trcl-vehcmcntsi& au plus fort de leur vigueur. 
%< Celafignifie , venir de la membrane extérieure . Ceftc di- 
ftin&ion eft grandement rteeeflaire.à la curation qu'6 
veut entreprendre par chirurgic.Car l'incifion des vei- 
nes, & artères des temps y fert, quâd la fluxion fc faicl: 
par les parties externes. Mais quand c'eft du vice des 
|0 vailTeaux qui font cachez au profond ,6c paruiennent 
aux yeux aucc le nerf optiquc,rien de cecy y conuienté 
Et pourtant(dict Galen,au treizicfme de la méthode* 
dernier chapitre) telles fluxions gUerilTcnt difficilemct* 
Ainfi tout vertige n'eft pas guery pai l'incifion des ar* 
| $ teres au denier des orcilles.tant profonde qu'entre les 
deux codez le milieu fini induit de cicatrice ,ttfmoin 
Galé au troïfiefme des lieux affligez, chapitre huictief 
mctd'autant qu'il y à d'autres artères plus grandes (qui 
montent au ccrueau , de fa vafe , par l'im plication en 
forme de rets ) pat Usuelles il eft raifonnablc que s* 
fnaWefaçç* * I 
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15 1.2 S. Si elleesifiomacbale. II appelle ainfi } ophthalmie, it 
laquelle la caufe âtecedate cft côtenuc dâs l'cftomach* 

Li fm doniscùaicntdcs v apeurs>quicaufentinflammatiom 
aux y cuxEt P our l° r * il faut( côme annote Auicennc) 
que l'œil ait defiaacquife mauuaifetéperature, de la* y » 
quelle eftant fait débile , foit deuenu fubied à nuifc^- 
ces>& à reccuoir les excréments des autres parties • 

151.5. 0u ^ a mat ' ere *S retenue dus les tuniques. Elle petit 
eftrc retenue entre la dure tinique, & ladnate ou c6n- 
ion&iue qui luy eft par dclfusrdôt n eft pas facile à re- 10 
ibuldre.Qjuant à la rougne,elle frotte continuellemët 
Ja partie interne de la paupiere:& pourtant eft facheu- 
fe à l'œil de fon afpretc.De là vient qu'elle entretict la 
fluxion , §c nourrit l'inflammation. 

1 j 1 . 1 o. £t I e pl* l°£ de ces périodes ejl prologc iufques à [eft tours. I J * 
lefusefcrit cela des ophthalmies intcrmittâtcs:fçauoir 
cft , qui reuiennent coup à coup* Car Tophthalmie cft 
bien fouuent côtinuée plufieurs iours>voirc s*cftcnd à 
plusieurs mois , côme par rechcute,ou renouueliemét 
de mal:& fur tout celle ç^fe fait d'humeurmoîs chaud. 10 

I j t. M). Tafcbes & tayes fafcbeufes.Gotdô en la quatnefme ru- 
brique, premier ch.de la troifiefme partie, définit taye, 
quand les veines qui font en la coion£tiue,eftans plein 
nés s'entrela{fcnt,ou ti(Tentenfemblemët. & font cer- 
tain drapellet , comme de fumée lequel couure ladiâe 1 J- 
côiondtiue & quelquefois la cornée. Il eft fouuet aucc 
de mangefon, larmes & rougeur,aportant efbloiflemét 
aux yeux. Zebel ou Sebel en Arabic>cft de mcfrac > cô- 
111e il appert de fa defeription 4 laquelle Guy recitera 
d* Auicennc au (ixicfme traidé, do&rine féconde, par- }0 
|>l - Itfi féconde des maladies de la conionûiuc. 

*\ Par faignée & purgatio. Quelques vns ont fort fufpc- 
£tc la faignée , à raifon des ycux:parcc qu elle affbiblit 
la v eue. Il cil bien vray % que la faignée plus fréquente 
& moins à propos»offence la veuë.M ais quad les yeux 3 
font inflammez , on ne fçauroit excogiter vn remède 
W. pj us prompt. Et Galenmcfme auliurede lacuratioa 
par faienée^iraquatre iiurcsdesîg pourvne ophthal* 
mie 1 1 faut bien admoneftenceux qui craignét & fuie t 
laphlcbotomie » à caufedes ycux(xncfmcmcnt lors 
' que 
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{jtiéîa necefïitc de quelcj mal les preffejqif ils aSftierï- 
ihét pluftoft de l'acte vçnerierveu q la partiede la femé- 
te(amfi que la *aifon ditcau'cc Auicenncjnc nui: pas 
moins, q du sâg,ains beaucoup daiiâraçc. Car de grâd 
f quatitt? de fang fe fait peu de femfce , laquelle eftat e- 
fpaifee, les VaitFeaux fpcrmatiqites ne ccflcftt d'attiret 
du s'agdetocft le corps ,ôt d'epri'uef les autres parties» 
^uec ventoufations , & fetions.Lts autres lifent ftêtiitifâ 
ce q nous pourriôs interpréter de la fearificatiô : mais 
ledit motn'eft pas en y (âge à noftrc autheur. le penfè 
auoir mieux èKntfetànsrftù qu'il met après ou cautè- 
res. Car les fêtons font icy fore recommandez , SI ils 
fouloient eftrc appliquez par le moyen d'vn Cautère. x 

Sur le mol de Ici ufie. En l'interprétation des langues 
de Guy nous eivfeignefons, qu'on nomme ni n(ï le lieu, 
où cônurennent les coupures corônallc & (agitai le Et 
à ccft endroit là font appliquez • trclproprcmcnc les 
emplaftrcs,& on y firftél les embrocations pour diner- 
fcsatfe&ions de la tefterd'autât que de nulle autre part 
<t0 la vertu du médicament penetrepius faeilemet au ccr- 
ûeau.Orchafque- Homme à pour la mefureja logueur 
de lapaulmedefa main :1a racine d<- laquelle fini à !a 
racine du nez, entre les fourciîs , le doigt du milieu e- 
ftendu au deuant de la tefte, dit finciput. 
P-5 Vnem^Ujlre reftraintiffait de bol arrnemf.C'cft dnacoU r 5 
lema appelé des anciés:fçauoir eft,vn frontal pour ar- 
refter lesfluxiôs fur les yeux>& autrespartics du vifage. 

1?R.Dela cerufe lance y huiCt drachme*. Ce collyre fcia 
derechef deferic en fantidoraire , où il fera attribué à i/^-*4* 
3° Gale.En Rafis fa description eft aucunement dirfcrcn- tr o 
te, & il l'appelle fuf blanc. Pr delà ecrufe lauéc , 
drachmtsrfarcocollc grofiïcrc^rois drachmes : traga- 
canth,vne drachme:opioii, demy drachme. ÇHi'on eii 
fafle des formules fcmblablcs à lentilles. , 
55 Iernésbau fort dt Govdi 0*c.C in fié après paraiutu 

re il à creu:\\ Temble que Guy eft plus abufé q Gordon:' 1 * *!■ 
car Iefus Ha-ly défend ouucrtcmciu au COftwncrice- <c 
ment & en raugment.Ses parolles font tc!les:Ec g^uh: t< 
d'vfer au commencemét,& en l'augmenta des poudre [s 
•qui sot corne farcccoHctpafcc qu'elle apôrte nuifance 
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C'cft,<|u'il faut crain4rc la fafcheric que la poudre, de 
toute forte de matière , apporte de fon afperité:telle- 
ment qu'il ne deffend pas vfet de la farcocolle , fin on 
en forme de poudre. 

Le collyre rofat eft mis de Iefn.Vn peu auparauant il Ta r 
appellé collyre : parce que collyre te Sief sot fy non i mes 
(c'eft adiré, ont vnc mefmc lignification) cômenous 
■ft xa remonftrcron$ cn l'interprétation deslâgucs de Guy. 

Et les foudres adonc ont lu». Les médicaments en for- 
me de poudre, ne côuicnnent point auât la declinatiô: 19 
parce qu'ils augmétent la douleur delcur ficcitéàaçoit 
qu'ils n'ayent que fort peu d'afperité , ou du tout rien, 
quand font réduits en forme de poudrc,&(commele8 
noftrcs parlét) en alchool. Mais pourquoy on mefleà 
tels remèdes pour la declinatiô quelques aftringés,au- I $ 
quel têps la maladie requiert de purs refolutifs, ic pé- 
fe q la raifon eft , d'autant qu'il faut craindre nouuellc 
dcfluxiô,cn vsât de refolutirs,mermemct des pl* forts. 
| "h VK.de la farcocolle nourrie t dix drachmes. Les autres li - 

Ccnuyuatre drac hmes-.tnzis Guy en cela fuit Rafis, & nô lO 
pas en ce qu'ilobmctle fief de mcraithe.Quat à l'alocfs, 
faffran,& lyciô,il les met à deux drachmes. Les autres 
textes requierét l'cfcumc de mer cft la pierre pôcc) 
ou la myrrhc,côbic que Rafis requiert la myrrhe, feu- 
lement. Dcquoy on peut côieôurcr, q les trâfcriuains te 
cn ont doute & (côme fouucnt ils ont de couftume) y 
ont mis les deux mots,auec ladif-ionctiono». 
|j 1 156. 11. Rofes O- fajfranje chafeu deux drachmesMcfac ordô- 
ne des rofes quatre drachmes, dufsuTrâ deuxdrachmes: 
& ccrtainernét il fait mieux, car il n'eft pas raisônablc j o 
de mettre le faffran, en pareille quâtité <J les rofes. Ou 
bié'çômc quelques autres textes ont) que le poix foit 
cfgal des rofes & du faffran , à vnc drachme feulemét. 
H j * -»» Et adoefera >ertfié.\\ dit,que tout l'aphorifmc d'Hip- 

pocrasicy allégué fera verifié:parce que nous auôs vfé )f 
iufques à prefent des cinq fortes de remcdes,qui y sot 
propofez:feauoir eft , de la phlebotomie & purgation 
premicrcment,felon la condition de l'humeur qui pe- 
che:puis en la déclinât ion de l'ophthalmie chaude, du 
bain de la fomentation. Finalement en la matière 

froide* 
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froide , apparoilTans les fignes de codion , auons vfé 
Cane de ladide fomentation, que la potion du vin pur. 

S elon que la dtfpofition du plein & du venteux le requer- 1$ f.jù 
ta. C'eft à dire , félon la caufe efficiente de la douleur: 
5 laquelle eft(comm*il à dit auparauant)mordication de 
Ja matière, ou fa quantité , ou le vent vaporeux. Les 
deux derniers fupportent moins l'vfagc des narco» 
tics, quelamordication. 

Et Util de femme nourrijfante vne file. Qu'importe il 
IO gue l'enfant qui eft nourry,foit fils ou fiÏÏè^puis que le 
kxc du nourruTon ne change point la côplexion de la 
nourrifle, ou du l'aid? veut on point pluftoft fignificr. 
celle qui à faid vne fiUe(en lieu dcquoyjean de Vigo 
did improprement, parturientt , qui veut autant à dire 
1/ que en trauail d'enfant) & qui la nourrit auffiîde forte I 
que s'il n'y auoit aucunes nourrices de louage, & que 
toutes mcres,commc elles font tenues de la loy de na- 
ture,allaidaflcnt leurs enfans, nous ne fcriôs pas trô- 
pez au choix du laidreftant plus froid celuy de Jafem- 
10 me qui nourrit vne fille,parce qu'elle auroit faid auflî 
vne fillerdont l'habitude de fon corps a efté plus froi- 
de , & par confequent fon laid auflî : au contraire , de 
celle qui nourrit vnfilz. Mais cela neft ii pas auflî 
faux:& le laid eft plus chaud de la nourrice qui à faid 
xj vne fiile, & pourtant moins conucnablc à nourrir vn 
fils?Car veu que toutes chofes fe dcledent & nourrif- 
ient de leurs lemblables , la fille eftant dans la matrice 
cireàfoy lefangplusfroid,commele fils attire Je plus 
chaud. Parquoy après l'enfantement d'vne fillcle fang 
j Q qui refte pour engendrer du laid, eft plus chaud:& ce- 
luy d'après l'enfantçmentd'vn filz,cft plus froid. Donc 
aufli le vulgaire entend bien , que le laid de celle qui 
s'eft deliurée d'vne fille, eft meilleur à vn filz:& à vne 
fillcceluy d'vn fiizrmais ignorant la caufe.il dit que le 
filz a befoin dexafi ajchillement , par telle nourriture: 
* & en dit autant de la fille. 

Ne la poudre de titthie,& farcocelie , & fuccre. C'eft la ijj.h, 
poudre qu'ô appelle Nabatii-Aç. laquelle il parlera en- 
corcs en la cure des maladies de la cornée.au fixiefmc 
txaide'tdodiinc féconde, par tic fcconde,ch. fcc©nd:& 

* / 
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en l'antidotaire do&tine féconde , chapitre feoond. 
I/>. J 7. U famé derrière la cornée. C'cft là maladie <jue le* 

grecs appellent by]>of>yos y o\ifryo(i$. 
I/8.1 4. , £/ <}m profite, à.la curation de l'eau defcenàente eh 

fath C'cft Jafuffufion, pûcatara&e>qui n'eft entres f 
eonfirmeercomme il enfeignera cy aprc«,traicl£riedes 
catara&es & de la goutte, îeraine, au fixiefme trai&è*, 
doctrine féconde, partie féconde, chapitre fécond. 
tfS.lp. Entre la prunelle,® < le kanc.li frgnifie le* limites^ui 
font communes à l'adnate & à l'iris , far lesquelles on 
peut retirer le pus conteivu derrière la convce(foubs la 1 ° 
prunelle) ou foubî la dure tunique. Orlcdn de Vi»ô 
nous aduertit.prudemm.ent,qu , eft ce qu'il faut faire a ; - 
pres l'extraction du pus^our deterger, incarner,& ci- 
catrizer en ion fécond liure,traiaé rroifiefme.chapitre 
troifie,fme:où tuobforueras,qu'il appelle fiiccre candy 
du fyrop rofat ', les porrions de ce fyrop endurcies ôi 
candies, comme faulcnt les apoticaires. 
Ï5S.18. . Des bothon ou boutons ,&"»efoes. Les grecs" le s appel* 
lent phlyflameu Ce font petites puftules corne Yéfciès, 
éminçâtes fur la cornée principalement: telles qù'a- 
niennent par les cxanthemes,on- petite verolle. . s 
Les autres fin U tÀcinedel'oreiUe, Ce font les Parotides* 
que les gxecs appellent, comme Guy expliquèratâtoft 
»pre.s. Etellcsfonren la racinede l'oreille, c'cft î dire 
glandes fituées derrière ou defloubs les oreilles. 
Etcejl pourladinerfité delenrfenftbilité. Hippoerasr 
en ce lieu là n'allègue point d'autre caufe, que la fretïrc 
Jk la refucrie,c]ui iuruiennent moins au vieux-, Et Ga- 
Jen au commentaire veut , ifue là caufe de ces fympro- 
Hies foit îc tempérament chaud & bilieux dii ieune. * 
Mais au commentaire for TaphoriTme foixartte neuf- 
uie(me,du fécond \\\nt*> il fait mention de la douleur* 
cjui luit la fenfibilité ou il enfeigne > cfue les ieunepu- 
rulcs guérirent plul^oll d>nepul^onîe,^ les vieux:& „ 
Jcs autres fuppurati6s,come des oreilles, les moindres 
d'âge s6t préoccupez de mort,fur le teps de la fùppura 
tion>à caufe de la grâdeur des fïeures&de la douceur* 
Les vus font es membres extérieurs contenons. QareHcS' 



10. 



6. 



fo n c Içs panie $ coatôpaa*os d u col: 6t m 



femtley 



S V R LES APOS3TE MES. 



Contenues, il l'a expliqucjau premier trai&é, dodriuc 
féconde, chapitre troihdme. 

Les féconds ont vn nom propre.Tcls font (come il veut) t*3***î 
les apoftemes qui fe font es partiesiiueinesifçauoir eft, 
en la gueule & au gouficr.Car fquinance eft inflamma- 
tion des mufcles du gofier.Toutesfois le nom de Bofîe 
ou gouéttre ne femble pas moins propre: veu que cy Tr •* *' c \ 
deflus à efté dit, que la tortue eft Appelé Taupiereen ';<''• 
la tefte & gouëttre au col-Donques il eferit mal en ce H ^ff j|j 
lieu, que les premiers vfurpent le nom du genre, & " I 
s'appellent amplement apoitemes,bolfes,&c. Veu que I 
bofle eft nom d efpcce,fçauoir tft la tortue au cohtout j 
ainh que la fquinance eft mflammation,ou ( comme il I 
parle îcyjapofteme interne du col. Veut -il point, que I 
5 le nom de bolfc foiten ce lieu gênerai: à l'imitation de M 
plulieurs, qui appellent du mot François ùojfe, toute J 
notable tumeur,comme celle des bofliis? Car defor- . H 

mais il prendra ce mot plus eftroidement, quand il | ! 

pariera de celle qu'on nomme particuliercmcntcrouét- | j 

10 tre,apres la curation de l'efquinance. . ° 

De forte que c'eji feulement t>n apojletne apparent farde- \6$if M 
hors és membres contenant t. Noftre autheur ne fe contre- * 
dit pas,ayât eferit auparauât, que Jes apoftemes du pre 
mier genre font, ceux qui occunét les membres cxrer- 
f§ nés & contenans:& que l'efquinance eft es contenus. 
Caricy il ditfeulcmentqu'il y appert,non pas quii y 
foit.Carileft toujours aux mufclcs>& par côlequét es 
parties côtenui;s:maiselle n'eft apperceue de la veue\ 
linô exterieuremét:d autât que la rumeur &la rougeur 
jo tendent endehors. Il y à bien plus de difficulté en Ta fe* 
condeefpecclaquclie îlditeftrc ds mufcles externes, 
deuers les nœuds ou vertèbres. Dénote il point ceux 
ciuiflechiûe nt le coljcftans couchez fus le corps de fes 
vertcbres,derriere l'ccfo pliage? Car ils font vrayemert 
35 externes au rcfycA du golier.ou du larynx & cefopha- 
ge:aux mufcles dcfqucîs on conftituê'lcs autres deux 
efpeces d'efquinance.Qr Galen définit ainfi ces quatre 
efpcces, fuiuant l'opinion des médecins qui ont efté 
defpuis Hippocrasrque foit appelléc Synanchc, quand 
les mufcles intérieurs du gouher font infîammcz. Pa- 
rafynanche , quand c'eft aux extérieurs: fçauoir eft, 
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en ceux qui toucher la langue & ToshyoïdcjOU qui af*- 
furent l'oefophage,*u le recirent. A quoy on peut autfi 
rapporter i'ériure des aittygdales ou toiiifes,de la I uët- 
tc , & racine de la langue. La troificfmc efpece eft nô- 
mee Cynachcqui eft le phlegmon des mufcles inter- % 
nesdu layngx. La quatriefme cft Paracynanche, des 
mufcles excernes de ladite partie, tant communs que 
propresj& de ceux de l'oefophage pour fa côprcflion* 
Jcfqucls fontautheurs de la déglutition volontaire. 

Çh*4nd il ejl aux mufcles internes de Voefophage.\\ n' eft pas * 0 
vray queToefophage ait des mufcles internes > comme 
quelques vus ont logé: fine que quclqu'vn vueillc ap- 
peller internes, fur lcfquels il fe couche. Et certaine* 
ment telle tumeurjofféce plus l'aualler que le refpirer. 

Quf ejl nommée efcrouelleufe.No pas de Gaien* mais des *f 
nouucaux praticiens. Galcn Ja propoft,fuiuât lafétéce 
d'Hippocras,au fecôd liure des Epidemts, fe&iô qua- 
triefme, & cft faite de la luxation de la première ou fé- 
conde vertèbre du col, en deuartt*Cefte- cy offéce plus 
Ja déglutition, que la refpiration: & quelque foys eft 
ioincte auec fleure, mais le plus fouuent fans fleure, 
comme n'ayant origine de phlegmon ou inflammation 

car elles fit faites le plus fouuent par yoyc de deriuation. 
Cescaufes vniucrfcilcs ou gcncrallcs, ont efté di&es 
au fermon vniucrfcidcsapoftemes,rheume ou deriuâ» *f 
tion&congeftion.Les fpccialcs font> les primitiucsj 
comme cheutte, & coup. Les antécédentes ,comale les 
quatre humeurs(deiqucls les vns font chauds, les au- 
tres froid$)&lcsconioin£fccs.Or il contenue les fqui- 
nanecs fc font le plus fouuent pat voye de fluxion*, car /0 
prcfquc toute Angine eft inflâmation.ii n'y a à gueres 
guclaftrumcufequife fafle par congeftion. Toutes- 
fois Galen veut,quc cefte cy aduiinnc aux petis enfanf 
par l'inflammation des mufcles (au commentaire fur 
les aphorifmcs)quand eftât accourcisjils tirent la ver- )| 
tebre eq deuant. Mais eft elle point plus excitée* d'vn 
tubercule crudes Hgaments(comme luy mefmc eferit 
au quatriefme des heux affligez, chapitre cinquiefme, 
&fur le premier du prorrhetiç)oud'vn coup 00 d'vnc 
chcute,tandis que tous ligajnens font lafches,inols# 9t 
pioyablesicn bas aage & tendre? 
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■Quant aux caufes ils font corne des autres apo/f entes. II fcm- , ^ . - 
ble dire icy, caufes, pour les maladies mefmes, qui for 
les caufesde fymptomes: |& non fans caufe,vcu que fe 
moc Angine ou efquinâcc,exprime plus la fignificatio 
du fymptome, que de la maladicde forte que no'pou- 
uons dire,que le phlegmon eft la caule de l'cfquinâce, 
ou eftranglemenc Quant aux figne du phlegmon, en 
quelque part qu'ils foyet,ils fôt'côme des autres apofte 
mes.Mais il y a autres indices du lieu affligé, & autres 
de l'affli&iorcômeGalen enfeigne au premier liure det 
lieux afflige's. Et quant au lieu afflige'jle propre figne 
eft l'attiô otfecee de cette partie là.côme en l'efquinâ- 
ccla refpiration &degIutitiôdtfficiIe:dequoy s'enfuir, 
derefpirer droit,de foi tir la languede reietter le breu- 
uage par le nez,&c.Orladifricultc de refpirer,pour Te- * 
(troidelfe du gofier,eft plus certain figne de la fquinâ- 
ce.que le difficij aualler,veu q cecy auiét aufli des gla- 
des du golier legieremet inflammées,& des vlceres du 
dit lieu. Outre ce que le mot d'Angine, ou cynancho 
(c'eft àdire,çitranglement)fembleeftre rapporté ma- 
nifeftement plus au défaut du refpirer,que de l'aualler. 

Fort difficile rcfpiratio auecfoujpirs & f^nglots. OregmÔ lè^ Ay, 
difent les barbares,pour le foufpir & (aglot penible,du 
quel trauaillét plufieurs qui tirent à la mort,à faute de 
pouuoir rcfpirer^Et de là ils appellét,dyfpnoée(qui fu P*tt'«. 4t 
gnific, difficile refpiration)or«^wo«/<7«*,ccllc qui eft a- chdp.i. 
uec foufpirs & fanglots,comme nous l'auons icy tra- 
duit. Guy enfuit fort ce que Gordon eferit touchant 
çefte maladie, mcfmementaux lignes & iugemens. 

Et\de Vefcume a mode d\n chenal laffé.W femble vouloir T 6<f.\f 
dirceeque Hyppocras à eferit au quarante troifiefme 
aphorifmcdu fécond Jiurc Les eftranglcs & noyésfcar 
qu'il faille ainfi lirc,no' l'auôs enfeigné en noftre pra '* 
tique, au chapitre de l'AngineVeltâs encor morts, ne '* 
retournent pas en vie, ceux qui ont de l'efcume entout 
iabouche:Laquellc fentecen'eft pas toufiours vraye, 
en ceux qu'on pendd'vne corde au col: ainfi que i'ay 
obferuc vnc fois & deux.Ilpeut bien cftrc plus vtay en 
J'cfquinance, & en caufe externe de l'eftranglement, 

n'appert au dedans dugofter, ne par deb»rs.Ct\\t qu i , ^ 

ne 
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ne monftre eh aucun ifcu tumeur, ou rou2èur,ne en la 



gorge,n'au gofifer^n'en la partie antérieure du col, on 
veucqu'elles foit es mufcles internes du larynx, lef- 
que 1 s par double tailo» ferment le partagea Vair* fça- 
uoir eft, eux eftans fort enflez^ccupans d'eux mefmes J 
le conduit:& par accident , quand ils l'eftrefTiflent & 
pre(Tent,en faifat leur charge.Car les interieuis reftrei- 
gnent,comme les extérieurs eflargiflent & amplifient. 

Et U douleur ftmble donnerrepoj.il faut entendre que ce 
foit vn faux fe mblant,& repos menfonger,lequel doit ro 
cftrc fufpeft detrahifon. A ce propos fait la fentenec 
d'Hippocras en fes aphorifmes,Il ne fe faut pas fier à 
ce qu'allège fans raifon &c. Comme il n'y à point de 
raifon,quc la douleur fe diminue, fans que la matière 
lbit vuidec,ou deftournée ailleurs. 

Tout apojhme qui fuffoque,ou $1 refont. 11 jppofe icy qua- 
tre fins ou cerminatiôs de la efç^n5ce,trois faines,& v- 
nc mortelle. Mais p en peut biêobferuer d'auâtagc.Car 
aucunesfois elle fe côuertit en gagrene,& quelquefois 
en fcirrhclcqlil faut-puis après remollir loguemét.Dc 20 
ce malGuy en traitera aufli à la fin du troifiefme feope. 

Que les rebellas ne foi applique*, par dehors. Ileft vray que 
les fort repellasneconuienét pas à la partie externe: 
mais auffi ceux qui larelafchet tâtfeulement,oû beau- 
coup, ne peuuent pas icy cftre en vfage* comme nous 1 * 
aduejtit bien Trallian. Car les relaxatifs rendent les 
parties, qui font autrement lafehes , plus fubiedes à la 
fluxion ia commencée. Dont quelquefois il en naift v- 
ne Luftbcarion tref aigueide Tinflamation augmentée: 
quelquefois au (fila gangrené y furuient qui coupe la 
oor^e àrhomme. Donquesil vaut mieux,de fortifier 
& recréer aucunement les parties externes des le cô* 
niencem&t, à tout le moins par refrenatifs & quand la 
fluxio eft arïcftce,rclafcher ampiemer,afin que la ma- 
tière impa&e foitinuitce&aturee au dehors,&refolufc\ 

llsfe co tentent pour le comencemet O'c. deïhydromeLJLt ce 3f 
pour toute viande & breuuage:de forte qu'ils ne pren- 
nent rien de trois premiers iours qued'eau miellée. Car 
Tefquinance eft vne maladie tref- aiguë, & à inconti- 
nent d'extrêmes accidensrdôt aufli il faut vfer de diette 
extrememctfubcilc^Or rhidromeljoutre ce qu'il nour- 
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m pcu.il apporte ces cômodirez; qu'il fubtUie les vrai 

J,uaieurs,delcoupe&ncuovelcsv 1 r <] ueux,c| 11 ,e,,K| C s 
abtrisJi îles euacue parte ve, M re& par les voycs de 
1 vrmc.Adiouftcs y aulli.qu'il d.larc la poitrme'cco.,' , 
faut du rout recerdier en la fc&itioi) de la m ,1m ^ 
qui eft ,cy tort A craindre. Au / p l us deikS"'™^ 
donner en l'on Ueu.de IV-au fuccrée. 1 * ut 

^Wde/i* qui eft tout vn . Cç|a fi ; g£* 
I0 °u la mené he, qu'on appelle rcy „°u„ î 

.noms que 1 am, ,dô,& la t'arme de feues,*, , ~ 
les choies fu<d,tes, & deterge «&» De cecy | e ' tM 
peur eftre fouftenu enuiron quatre ioursdefnue jft t 
t • pallei.,1 faut procéder aux bouillons de poule» * !„. 
't» ŒU S '" 0Ulcts > « '» eft en deeln fi£ M, . il 

»e r.ut pas encorvfer beaucoup Je ceux.cy d'Vuta, 
q.ic l oi, doit cramdre .que l'abondance de I 1 

s* renouuel e l'angoufe & le danger de f„ ffo tari, « ' 

Jao t,o»,du 16g dorm.riceqn'i! faudroit 1 S d « ™T 
pleurefie* en la pulmome.Ca, on 
^e,llefan, g& i'elpntfonrreuoquezà,;.„,^ 
dot d y en a bea ucoup à l'entour du cœur de ceux oui' 
J dorment: & a,nl, les inflammations internes de a $ 
firme s augmentent.Ma.s l'e/quinancc eftàh. en pi?, e 
.o,n,ame.«c pl„ s externe, ncdoupo.nr acroift/e Ba * 

iedormu, a,nspl„ftoftd,min„cr qu'on pern.ert iô' 
le fournie,! ,au moms pour le cômencen!eut,& Pau" 
j ««m* quand ia fluxion eft ia arrcftce.Jt ««'il f au , S] 
■ ieaerllmmcurmeury.il vaut mieux veiller , de K 
que (parauenrure Tefquinance nefoitcl,a„o c , a , ,,' 
monie n citant aflez librement purgée. ° ' 
Friclioai & U«dturci anx e Ht MM& 1 cs frifl.V,, 

15 Hgamrl dolcurcufés , foh^j^Œ^^^'^ 

ment ta.ces aux Bras & aux iambes.puur retirer IcfiS 
de la pâme malade,* cependant ne le fortir point' SS 
corps. Arccsc en ce maigre auecdcs |i& ^ ^ 
jlilies,& les genouxrlébiablement/ur les bralll iets & 
les coudes SVnknt de là faignee, laquelle 6^ 
prend foudain des iaphenes,non allez accorteme-nt" èà 
me fcmble Car la maladie ertant tref-aieuë,& Je dan- 
ger de fuffocauon foada^ ilfaut lafcjirei le plu, 
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prochain ventre, & ouurir la reine plus prochaine» 
côme en tels cas le cômandc Hippocras. Il ne faut paf 
toutefois cômêcer "des veincsfous lalangucque le c6- 
mun des praticiens nomme grenoMllieres:a\ns des hu- 
meraires ou cephaliques,qui font fort conioinétes aux j 
îuffulaires ,defquellcs le goficr,& la gorge prennent 
des rameaux.Nc celles de foubs la langue font allez 
feuremét ouucrtcs,auant que la fluxion ait ceffe' pour 
]a plus part,car autrement elle fc rue , & eft incitée de 
plus <r rand impctuoftté,au lieu affligé.^ Quand on ne 1 9 
peut piquer celles defToubs la langueà caufe de la no- 
table enfleurc de cefte particTralliâ fe prend aux iugu- 
laires.Acgincte ouure la veine du front, & celles qui 
font aux grans coings des yeux, fçauoîr eft contre le 
nez. On ne fait point icy mention des>ctoufes, qui 15 
toutcsfoisfôt de grâd poix,nô feulemct appliquées aux 
cfpaullcs(aucc,oufansfcarification)ains aufli tout a 
lcntour;ducol,& principalement fur les veines îugu- 
laires. Conuient auffi vnc grand' ventoufe • appliquée 
furlcdeuantdclatefte,làoù fe rencontrent les cou-i* 
ftures couronnellc & fagitale, pour faire diucrfion. 

que lendemain»» luy donnée» matière chaude,*» D$+* 
P r»»«.TraUiâ en mcfme iour couppa la reine au coude 
premicremct, P uis celles de dclTous la langue,* au foir 
Sonna à boire du diagrede auec l'orge modé:& toutcf- *J 
fois àpeine peut il défaire le laqs eftranglant de 1 infla- 
mation.Or que en ce lieu foit faite mention de pillu- 
les.il eft fupportablc quâd l'eftranglcmét n eft pas fort 
vehement:auticmenticncvoypas, comment on les 
pourra aualler , quâd les chofes liquides recourent au j. 
nez pour la erad eftroiaciTe de la gorgc.ll vaut mieux 
certainemet pour lors.folliciter le ventre coup a coup 
par clyftercs bien acrestcar cefte partie vuidee , le reftc 
Sucorpsfe defehargera fur ellcLa matière du clyftere 
fera celle qui eft icy propofée pour aualler.mais en pl j $ 
orâd quatitc.de tât ^ la partie qui la receura, eft moins 
SoblcU pl* efloignec du lieu afflige, que 1 cftomach. 

Ou 3 tiennAsf.Mesfioracine^ la ligue. Les 
crées ; , & les Arabes.en ont de diuerfes defcnotio : co 
meRafisauncufuicfmcauRoy Almanfor, chap.cm 
me Ivan - quante 
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quantecin S ui e f m e,& Mefué au chapitre de la toux La 
de cnptto , 01 nous plait d'auâtage.eit celle c„ laauel! 

lecou(e„te„tGalen,Aëce,Aë;;,nete , plufieutsanltres 
«e« : fcauoir «„ ,„ ft ax>(i?la m P * <«« 

de lopton en patttes efgallcs , ont forent (1 e vin 

VU II* 

^^ompp^téM^ U fente d'arondellcs,&c. l6 ~ <r 
La fiente d vn enfant qui au eue' nourri durant troi " 8 * 
10 JW J» e C ?" [ ?™ . & 4a lupins , aucc du vin veux & 
celle du chien qui ait cfté nourry dos :1 efpacc de deux 
iours,font requifc. de Galco.affin de rffimSu M 
& que foyent moms puantcMais il n'y a aucun ^ X£j 
pne eenlahente du chien contre I cfquinance, corn. 1 
l$ ^^'^^"J^qu-eUeeftaum fort recômandée du 

W C aT^r ^péeen UdU^ 

feiic.CequeditCeire/uiuantropimonvulffa.rc, eu 
encorplus vaincue celuy qui aura mangé vn pouuu ' 

d aiondclle,ceue année là n'eu en danger dcfquinan- 
iq ccJWUus ce que Galcn d 1C> que de la feule" fiente de l'hô- 
me.broyee auec du miel, & appliquée en forme d'on- 
guent,i efquinanceeft incontinent guehe(mefmes (L . 
auoir cire du s5.)n'eft pas croyable.Cela eu vain auflî "4 
qu ^eciteauchapuredeJapiuomerqueJelu^duquê ' ' 

vue v.pere aura efté eftrangleVuaina en pourpre^ft le 
Pi US e *"ll™t de tous remèdes a ce mal. Car la ve tu 
eu manifeftc,de feicher bien fortrde laquelle il profi- 
te indifféremment a toutes tumeurs du col 

à^^^TH^^f' C'eft Jadefcription de tK 
p^^F.redAfclepude aunxiefmeJuuecatatopous, 1 ^ 1 ^- 
* ©laquelle cft amu xmun\éc: aatn médicament de bouche 
faud .iro»Je/Us, fa»s ^e fauuagc.kWxccnt deferit vn au- 
tre d.ahirimd.num.compofé de beaucoup plus de fi.m r ; u 
ples.Soyez ,cy aduerty, que tous les autre! exemplai C " 

res \frtmrd„y»be &c.où nous lifous,fuyuant Gale, r «i, 
tfdra Indien. ' 1 

A ^rgomllerMcryoindre^foHfjler au dedans Ces 
quatre manières ; ne fumfeut pas,& ne peuueut toutes " 7 ' 7 ' 
conuenir a chalquc temps. Car tandis que la flu- 
xion règne , le gargarizer mut : parce que la flu- 
xion cft piusirrnee, du mouueraent des parties delà 

k 
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bouche : parquoy il fuffit , de tenir la matière dans la 
bouche,ou l'en lauer tout bellement-Mais en la decli- 
naifon,& en la fia de l'eftat , où il y a lieu pour les abf- 
tcrfifs.Ôt rcfoiutifs , proffite la gt ande agitatiô faite en 
gat^atizant.Onoingt auflile gofier,&lepalais:dema S 
tiere conuenable , laquelle bien toft aptes eft fentie du 
lieu affiigé.On fouffte les poudies ,par vn tuyau ou ca- 
nô à ceux qui nouurent gueres la bouche. Mais en tel 
eas.ee qui profite le plus eft, la vapeur d'vn médica- 
ment humée ainfi que Aëce l'ordonne: Gnon, toutes- l ° 
fois.que le goficr aufli fort preffe d'eftroi&eflfe. Car la 
fumée fuffoque d'auantagc:& pout cefte raifon princi- 
palement eft fufpeae à Aurelian en l'efquinancc. 11 y a 
donc trois manieres,qui lot icy obmifes : de retenir eu 
labouchejdelalauer.&vferd'cuaporation. S 
fE.lo. Séries ou chardon bénit. Voyez l'annotation fur le fé- 
cond chapitre,de la première dodrinede ce traiaé,en 
la troificfmc forme des remèdes qui accôpluTent la de- 
clination par fuppuration:ou nous auonsenfeignc,que 
Senation eft autre chofe que Scnecion, dit en Grec erj- 10 
ftmo». Ot en ce medicamét Rogict vcut.qu'U y ait pa- 
reille dofe de mieU&d'oing.laquclle il ne limite point. 
9 % S'il ejl apparent, auec vne Lancette. Il la faut ainh apre- 

' 9 ' fter,quc la pointe du feu puinc feulement toucher, & 

blcucr la creuaffe. A ctui qui craignent grandement le i S 
fer,iaçoitquonlavoye,illa fait pluftoft rompre des 
doi»ts>& ongles,fi on y peut atteindre, ou d vne chan- 
delle de cire affez grofTe.Sinon, les garganfmes ou Ji- 
nimehs plus acres,tels que Guy propofe icy, le feront, 
le fcay quelques vns,qui rompent incontinent tels ab- ?o 

iccs , auec ttef bon fucces, en les touchant feulement 

d'huile de vitriol. u 
► Cela mefme peut eflrefatâ tuecrnefpoge.teculxfai : Ra- 

' 9 i * fis n'approuucpointccla.Car comment eft-cequ ils a- 

ualleront vn efponge ( dit il) quand ils ne peuucnt hu- i i 
mer,qu'à erad pcinc.lcs chofes tresliquides?Maisquad 
la matière à defiafuppuré,la tumeur eft moindre q de 
couftume,eneftant exhalée vne portion en bouillant. 
Dont Afe-ce aulTi ordonne en 1* inflammation des toiil- 
Jes , d'aualler à Teftourdie de fort gros loupins de pain 
' trempes 
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trempes en l'eau, & autres viandes.Car(\îit il) quand 
il le fait contre l'abfces vn violent remuemenr , ils fôt 
5 de mcfme efmeus,que fi on y faifoit incifion. 

La qttatriefme chofe ejl accomplie/don les accidens.W en- <fi>-I 
feigne déformais de remédier à trois fympromes , les 
principaux de rous:fçauoir eft,à la douleur(mal qui ne 

doitiamaiseftrcmerprifc)àrauallerempefche,&à la 
relpiration du tout oftée. 

On y doit introduire vne cannule faite d'or y oii d'argent. La, i69.i 
cannule peut eftre fait courbclaquellc, fera mife par 
force dans legofier,pour luccer l'air, & les viandes for 
biles , qui autrement nepcuuent aitaindre le gofier. 
') Mais fi leftroic'rcfle eft fous le goher, il faut mettre le 
tuyau dans la trachze (fi faire fe peut) ou pour le moins 
dans l'œfophagerdc mefmc que le vulgaire y fourre vn 
pourreau aux catharres fuffbcans, auec tres-bon fuc- 
ces. 

£jl l'ouuerture de la canne, ou gat -gamelle ,nomp m de l'epi- 
.glotte. Les autres lifent canne ou Eptglotte } cyaï fio-nifîct 
mcfme chofe, félon Albucafis,& plulieurs autrel. I'ay 
mieux ayme imiter celuy qui ckrit,canne , & nompas 

2S l'epiglotte. Or eft icy propofee la fedion du laryngx, di- 
te en Grec laryngotomie, que l'on peut entreprendre 
(mais fagement) en l'extrême fufrbcation, tandis que 
les forces font atfeurées.Les barbares Tappellét subfc* 
nation , d'vn nom vulgaire Efcannar.qui lignifie furrb- 
quer,& eftrangler, comme fi on difoit priucr de la can- 

*° ne.ou defon vfage. Paul Aéginetc en fon fixiefme 
liurerecoanoit,& ordonne ce genre de remède, fuy- 
uantAntylle chirurgien tref-excellent. Aurelian ef- 
crit, que c'eft vne inuention fabuleufe,caduque,& te- 
merairede Afclepiade. Ara:tée,plus ancien que ceux ' 
la,reprouue tel remède, de ce qu'il aduient plus gran- 
de inflammation de celte playe là,& confequem'mcnt 
la furTocation en augmentera toux en eft efmuë , & la 
playe demeure fis fe pouuoir agglutiner. Aufqucls in - 
conueniensnousauons abondamment fatiftaict , en 
noftre oeuure de pratique,au chapitre de l'Angine , dé- 
mon ftrant tant par tiifon que par experience^la laryn- 
gotomie ci>rei.âeuric.Car on peutpreuenir l'inflâraa 

L z 
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tion de la partie ble(Tée,& rendre chaud l'air de la chl' 
bre en laquelle gift le malade >& les playes de la tra» 
cb*e ne font point du tout incurables. 
'» par le tefmoi^nage d'vne chambrière. Albucafis conclud 
de cefte hiftoirc la, qu'il n'y à point de dâgier çn l'inci- S 
fiondel'cpiglottej il appelle ainfi latraenape) pourueu 
que Ion efpàrgne les vcincs.principalemét les iugulai» 
res t Et Àucnzoar efprouua fur vne cbieure , que cefte 
chirurgie fe peut faire feurement.Or il faut que l'inci - 
fio foft°, de la grâdeur du trou d'vne natillcou vn peu M> 
plus petite ,faiae de façon | que la playe de la peau ne 
refpondc point à la playe de la trachzercomme on tait 
en la ponftio des hydropiques , dite Varachefe en grec. 

Levoittre naturel 'jelo Mucafis.ll dit naturel, ce qui eft 
4e natiuité , & le plus fouuent héréditaire : comme le 1 5 
vulgaire diftingue la goutte naturelle, de l'occidetalc. 
Or H ne reçoit pas curation.parce qu'il préd la premiè- 
re conformation , d'où la difpoution , H inclination a 
tel vice a pris fon origine. Guy veur aufli.quele grand 
gouëttre foit incurablç,qui occupe les deux coftes,ou 
(comme lit Pierre de Argelate) parties amples. 
fit balle nwrme.Prefque tous les autres hsct.f a'Ue.i ay 
mieux ayme fuiure vn exemplaire , où eft eferit balle, 
qui fiomfie vne paume>ou efteuf de mer-C eft vn mouf 
feau ou plotton .qu'on trouuc fouuent au nuage de la 
mer.comme celuy du vétre des chcureaux.Ic péfc que 
ce foit des poils de ïalgcrompus ,& amoncelles du 
coup inconftat,& diuers des ondes.Si quelqu vn ayme 
mieux lire , Paille marine,( côme aufu Ufét Arnaud,Ro- 
cicr , Dyn , & autres) ce fera parauanture celle que les !• 
Latins appellët rlue: de laquelle voyez Côftantin.lur 
Diofcoride. En ce pays elle cfttref cognuç , & tort 
vulçaire,&s'appelle/-^»e.Quelquesvnsla nomment 
^buTiuementMm4ri»,pour quelque femblance.De la 
paille marincfemble auoir eu mefme aduis que nous, J $ 
Manlic aurheur du liure intitulé luminaire rnaieur , lur 
le ccrat d'Arnaud de ville neufue pour les creues. 
' Maigre Dyn fait ynefoudre d'efponge.Viettc de Argela- 
te teïmoiene de l'auoir expérimenté,* qu il eft vray: 
niais que cela extenue fort vn homme. Quelque vns 
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ônt pour fectet,tref-confirmé de plufienrs experiêccs, ttu 11 
vne cfponge auec du miel bruuée,cÔme Arnaud enfei* ch*p. 4 i 
gne de préparer en fô Breuiaucen cefte façô.On bruf- 
le dans vn pot neuf,vn efpôge neufue , & médiocre a* 

s uec cent grains de poyure noir.La cèdre broiée eft de- 
ftrempéc aUec du miel cfcumé,tât qu'il en faudra pouf 
la conhftace d vne opiate. Cela eft derechef brune" dâ$ 
le pot.iufcjuesà trois fois:& finalement on en fait (co- 
rne dellus ) vn eleduaire mohduqucl on forme en tre- 

io te pillulcs. On en prend vncchakjueiout, durant vu 
moysj'auallant de peu à peu- 

ÇH-ofnme le prof od^u'ô Je garde de l'orbe des nerfs. , 
Ildit^'^/tt/M^fignihant qu'il faut coupper du Ion a 7 

des nerfs, & comme ils vont, de peut qu'il ne fo vent 
couppc's de trauers. 

Principalement vers le coude. II dicl coude, en façon vul- M± ï 
gaire.pour oucrane. Or i'ouuerture doit dire euitée en * 
lolecianc.tant parce qu'il cit fort defcharné.quc pour 
lo eftrc fort fubiect à mouucment,comm'iI eft îcy piopo- 
fé. 

// advient quel<juefcis,<jue les bras s'afojïefnent. Cela 
aduientle plus fonuent par lignorance du chirurgien; 
fçauoir eft,quand cftant preft de faire l'incilion , il de- 

x ^ ftoutne la peau ça ou là,foit du bendage mis au delfus, 
foit en preflant de fon doigt : de forte , que quand la 
peau eft Jafchce , fa playe ne refpond point à ia playe 
faite cil la veinc.Dequoy il s'éfuit ,que le fang ne verfe 
point,ouilverfcentrela peau , & la chair.l/où il fait 

^ 0 ecchymofe, & tumeur aucuncfois ircf-ample, félon Ja 
quantité, & ritnpetuolicé du langqui auttement fuft 
(orty. Quand cela aduientjc remède eft de remettre la 
peau en me.fme lituatiô qu'elle eftoit. auec la veine qui 
eft au deflous, quand on les à bleiTez. Par ce moyéie 
fang fortira;& n'aduiendra point la dite ccchimolc, ht 

35 l'apofteme îcy propolé. 

tU la fomentation remollt{]dnte,& refolaante.U e ft bien - 
quelquefois befoin de ventoufes,& de tarification, f* 
pourofter cefte ecchimofe,& liuiditc.Ce que i'ay quel 
quefois expreimenté en moy mefmceftant fort îeunc. 
Jpout vne telle afFc<ftion:voyant que les fomentatiôs,& 

fc % 
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E*r « » cataplafraes refoiutifs n'auoyent alTex de force. 
7 }* z - 4rrtrtf 0 »«€r«e, om dejlrutfte. V Aneury Une ne 
femble guercs apartenir à ce rrai&é,veu qu'il n'eft des 
vray apoftemes. Mais il en à voulu traifter icy »par 
quelque fuite de propos.Ceft que fouucnt il aduient,a / 
raifon de l'artere cemerairemët bleffée, comme le maj 
précèdent cftoit de l'imprudeucc commife en la phlc- 
botomie. Eut il point cfte" meilleur, le différer mfques 
au fixiefmctraiaé, auquel il doit traiter de toutes 
maladies qui ne font propremét apoftemes, ne playes, 10 
&c& toutesfois pour icelles on a recours au Chirur- 
gien? Or r Aneury fine eft defini,paffiô d'artere ouucr- 
?e,ou dcfcouuerte,par folutiô de continuitc.il fe faicl, 
félon Galcn au lieu icy allègue , l'artere eftant percée 
oublcflce(entantquilappartientauxcautes externes)/; 

quand la peau qui eft au deflus , fera bien paruenue a 
cicatrice.mais l'vlcere ou la playe de l'artere demeure 
fans abomination, n'eftant point couucrte enfcmblc- 
inent de lacicatticc, ne bouchée de la chair. Ses notes 
font, félon Galen mcfme, la pulfatiomlaquelle fe faift 20 
de l'artere, oufeomme ic penfc ) du fang arterieux la 
! rcfpandu, qui verfecontinuellemêt de l'artere diuilce, 

& en fuit fon mouucmct;& de ce que toute la tumeur 
fe perd,quandon laprclVctparcequctoutc la fubftance 
qui la fait,rccourt dedans Tartere. Ceft vn fang fubtil*/ 
& fauueau , mefté auec beaucoup d'efpnt iubtihplus 
chaud q le fang des veynes,& fi l'Aneuryfme eft bleflc, 
il s'ellance tellement,qu'à peine peut cftre rçtenu.L a- 
neuryfme diffère de l'oedème , lequel femblablement 
cède quand on le preiTc, de ce que ceftuy-cy retient v- i 0 
ne follette ( fi l'œdemc eft fait d'humeur gros^ & vil- 
queux, plus que d'eau ou de ferofité) & qu i n y a au- 
cune pulfatiô,nc chalcur,ains pluftoft froid:la couleur 
plus blanche , & la tumeur plus large & ample que en 
F Aneury fmc : fmon quand , à raifon d'vn grumeau ne 5) 
au dedans , l' Ancuryfme fe conuertit en fphaccle. 

£vm des montres <Jr, coprejiio» faite avec W mpUflre 
'a/îr/W/.Ccfte-cy eft la vrayecuratio.Car l'autre ma- 
nière fe fait par retranchement de l'artere, de laquelle 
par après le membre demeure ptiué, & par confequet 
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inutile. Mais par la première , fi elle peut cftre aecorrT 
plic,cependant que l'on empefche parla côpreilion 1 e 
continuel flux de fang.fi l'arterc cft encor moile(corrr 
me aux adolcfccnsjclle s'agglutine , ou fe boufche d c 
5 la chair g s'engendre par delfus. Or la matipre de 15- 
plaftre doiteftremon feulement aduTingéte,ains auflï 
pcfahte, corne la métallique. Car la pefanteur fertà la 
compreflion & eftroitfcffe ; comme nouscfprouuons 
iournellemét aux emplaftres de la hernie : duquel mal 

lo la curation eft prefque femblable,à celle de 1* Aneuryf- 
me. La fecôde manière refpond torallemét à la fedion 
des varices:de laquelle il dira au dernier chap. de cefte 
doctrine. La troifiefme fera expliquée au lixieline 
traiaé.do&rine féconde, chap. fixiefme en l'hernie du 

15 nombril. Zirbale, & inteftinale: car il défend , dc tou- 
cher du fer l'emborifmale ou Ancfuryfinalc. 

Noméede plufienrs ,cb:ragre.huxz lignifie proye &pri- 
le, de là eft dit podagre, gonagre S: chiragre ,' propre- 
ment le goutte des pieds , des genouils,des mams, par 

10 laquelle les malades font comme prins &garrotez. 
Mais les barbares prennent chiragre, pour tumeur fans 
douleurrfçauoir eft,quand la main apparoir fort grolTc 
& énorme. A ce mal refpond , fuiuant les mefmes au- 
theurs,l'clephantie:laquelle ils deriniltcnt,addition de 

X ; chair aux pieds & aux iâbes grottes outre mefurc : co- 
rne 1 o peut voir ez iâbes , de ceux qui font malades de 
vraye ladrerie:& tels que font naturellement les pied;» 
de la belle iiommccf/f/»/w«f ,defquels aulli l'appella- 
tion dc cefte maladie femblc cftre dcriue'c 

j 0 Dont elle a ùefoin du long des os du brajfeliet.il applique 
rcy le cautère au hraifellet, côme à la partit: infime de 
la maimd'autâtquelelieu eft plus en pendant, & tref- 
apte à l'expurgation, Et il commande, que l'on ciute- 
rife fuiuant Cailure des os:c'eft à dire,que>l'on euitc la 
fccïiôde rrauers, par laquelle on pourroit offmeer les 
tendons. Or le cautère y fert, ikui feulement pour do- 
ner îifuë à la matière , ams aufli pour efooiie vne 
portiô d'icelle,& corroborer la partie, que déformais 
ne s'y faite recheute.Car la partie en deuiér plus chau- 
dc & plus feiche:& pourtât moins fubie&e à maladies 

* 4 
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pituiteufcs, froides & humides, Adiouftez,que les os <!tf 
cefte partie, (ôt fort fubie&s à cane: & que leurs liga«* 
mens eftans rongez de la matière pourrie, fou u cm de- 
uiennent inutiles, & les faut rcic&er. Nous auons veu 
cela quelquefois tref-euidemment * par vn effcft du J 
tout admirable, tefmoigné par maiftrcTancquinGuil- 
Jaumeti chirurgien du Roy de Nauarre * demeurant à 
Nifmes, homme tiefprudent & expert. Ceft qu'vn gar-' 
çon âgé d'enuirô qu'inze ans, fils du fieur de Vallebris, 
tomba fur fa main gauche. De là vint vne tumeur, qui IO 
fuft ttai&ée en vain durant hui&ou neuf mois,par re- 
pellans & refolutifs,& puis par mala&iqucs.En fin, le- 
dit chirurgien appliqua vn cautère au doz du métacar- 
pe, entre le petit doigt & l'annuitaire. Soudain auec le 
pus fortit vn os du carpe ou braflelet , qui eftoit hors 
de fa place: & depuis tous les autres os, tant du carpe* 
que du métacarpe, furent reteniez par Tvlcere, deux 
niefmes, eftans totalement libres de leurs liens & ca- 
ricns.L'vlcere en fin guerit,quand il n'y eut plus rien 
contre nature ou de corrompu. 

De cendre* grauelées. Onles faidt du tartre brufle', qui 
eft i^lie du vin. 

Et qtion la refebauffe fouuet d'ean tfcdi^.C'eftjafinqu'il 
n'y faille remettre coup à coupd* autre decodionchau- 
de:cardu fréquent changement la mainte refroidirait, 
Ou elle feroit priue'e de la continuation du remède: la- 
quelle y eft fur tout necetfairc. Ainfi a ceux aufqucls 
nous fomentons les coftés, ovales autrçj parties, aucc 
vnevefcie de pourceau, ou de bceuf,pleinc de dcco&iô, 
nous cômandons que la vefeie foit forment efchauffée 
d'eari chaude, fans changer la deco&ion. 

Q^iU retirent i ioltmment,&ainfircmolijfent la main.ïc 
cramdi ois pluftoihq la tumeur augmétaft par l'appli- 
catio de la poix ,& Tarrachemét auccques violéce. Car 3/ 
cecy refpod allés bien â la Pication,laquelle on ordône 
couftumïcremcnt pour engrolîir les membres: dequoy 
voyez IC4 chapit. do&rine premicre^du ftxiefme trai- 
te. Et pourcc (a mô iugcmét)Guy adioufte trcfbie icy 
que les premiers moyes fôtpP aprrouués,& côfhmds 
d'expertéce.Orilfaut toufioursfupplcer,ce qu'il anno- 
tera finalemet.qu'il faut limiter yers la partie oppofite 
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(c eft à dire,la main faine) la fluxiÔ des humeurs par frî 
«ions rudes.ligaturcs doloreufes, apphcations de vc- 
toules,en fadat des rougeurs & vciaes, & y apphquac 
de peians po.d^comme des boulles de plôb attachées 
SjC.La me me partie foit a/fiduclJementexercéc,& que 
ci o traiiaillccntirâcou portât chofes difficiles^ foit 
rclaïcheepar fomentatiôs.afin que la nourriture y viê- 
nepJuscopKmfer&Jamalade.pour raifon contraire, 
ion plus eftroiclcmcnt ferrée, & demeure ovfiue. 

gne du chancrccommc quelques vns vculent,ains cô- 
nunaulcurhe & au chancre , auec planeurs autres 
lignes comme nous auons annoté fur je cinquiefme 
ciiapitrc.de b première ciodrine de ce tra.aé.Lapofïe- 
me tcy propofe n cft autre chofcqu'vn fc.rrhe facile à 

le changer en chancrerdequo) voyez le Jieu qu'auons 
maintenant allégué. 

Car le cautère ojh toute corruptto^come il fera dit. De ce- t 7 >^t 
cyi (parlera plus amp!emét,& toutexpres.au feptief- 
*o ZI tr ^ e ;. a ° dnnC P rt ' mi «c>troificfnic chapitre. Or 
cejaeittrel-notoire.qiie toute corruption & pourritu- 
re eft oftec & conlumée par le feu, Il apporte outre ce 
vnc commodité aux part.es otlués, & femblables fper- 
mawçcWll leur rcftuuë le tempérament: lequel a- 
uo,te(tc endommagé, de la prefence de l'humeur nui. 
3 lant.&iurtoutdu phlegmatic Car les parties fper- 
matiques font (meflnes par ceft argument ) plus chau- 
des que les fanguines, pu.fque la force leur augmente 

parnotableefchauri-ement.commedufeu.Carîaforce 
• c elt de 1 excellence du tempérament, toutamhque la 
ioiblcileeftd'intemperatute. 

JLepanance eft >n apcfteme.Us grecs l'appellent para- i 7 < À . 
»ych,e:dotily* enD,o(corideJ 1 ure4.chap,tre 49 & cn ' ' 
Gale au huicticfinc l.ure dcstfmplcs.vnccerrainc her- 
be nommée Paronycb.e de ce quelle remédie principa- 
lement a ce mal.Paal Aeginette.au dernier chap.tre de 
lô troifiefme liure,de(cnt cefte maladie,d.(at chic- c'eft 
vn apofremc.connirant à | a racine de Vontft.lcs la 
uns 1 appellent**//»/* & Redmue: les barba?cs, Panna- 
nce & Pannancie,corrompans le mot grec. 

Et 
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, t< Et de véhémente douleur. D'autant que la partie ami* 
gée eft fort fenfibleX'cft aufli principalement la caufe 

pourquoy les racines des ongles deuleut d'vn grand 
froid, ou d'vn foudain efchaufFcment , quand quel- 
qu'vn eftât refroidy , s'approche bié près d'vngrâd feu. j 
I 6 l8 Traiâoit le Dahafen auec galle ver/f , & le -pin aigre.Lcs 
^ ' * autres lifent la douleur, y \es autres doboham: Nous auôs 
mieux aime fuyure la phrafe de Halyabbas, qui appel- 
le Dahafen, ce que les autres difent Pannarice. Et c'eft 
fa curation(non pas de la douleur) celle qu'on faid par I O 
galle vcrtc.Car la douleur s'enaigritdc beaucoup, par 
k moyen des forts aftringens. 
Vri.ll. Soit perfé, enfaifantynfubtil & petit trou. Il fauticy 
* prendre le confeil de Paul Aegmetc , qui dit gcntille- 
ment au lieudelîus allégué. Les reduuies fuppurées i$ 
doiuent reietter leur humeur , cftant percées d vn ai- 
guille-.puis y faut mettre vn efpôge abreuuée d'cau,oU 
appliquer des lentilles broyées auec (Je) eau. 

Car l'accident commence icy fa caufe. C'eft que la dou- 
leur eft de beaucoup plus grand pois , que n'eft la tu- *0 
meurtparquoy il faut venir quelquefois iulquesaux 
narcotiques. Car de la véhémente douleur, auiennent 
continuelles veilles, les efprits font inflammés , & les 
humeurs efmcus : dequoy la Heure s'ailume,en aduiét 
refueric, défaillance de cœur, & en fin la mort qui eft t $ 
le dernier point de tous. 

Caché aux atf}elles,tout ainfi <\ue Y animal dttl hybou.K\î- 
bo oyfeau , eft celuy que les François appellent chat- 
huant y & Hybou. 11 habite volontiers es lieux defers, 
inaccelî«blcs& rudcs.C'eft vn oyfeau de nuit,&des pi' 
malheureux, habitant aux caucrncs.Les Grecs l'appel- 
lent Byas, &• non pas Bubon. Car en Grec Bubon figni- 
fie la partie du corps, que nous appelions vulgairemet 
_4me &aufli l'inflammation de ladide partie.Dont en 
fin cft aduenu.que les phlegmons des glandes des au- 
tres lieux , ont efté femblablement nommez Bubons, 
mefmementcftans fanguins. Car les bilieux s'appel- 
lent Phygethlex comme ceux oui font tref aptes, ou 
fort proches, de la fuppuratiô font nomme! Pbymatts, 
fuiuant Galcn au fécond à Glaucon. 

LtfyHtlt 
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'Ztfiuels, combien quefoyent nobles. Combien que nou* 4 « 
accordions, que les mainmellcs& les terticules, font ' 9 
neceftairesa laconferuation de iefpcceCfçauoir cft,!cs 
teiticuics pour ia génération, & les mammelles pour 
5 Japrcrmere nourriture de l'entant) toutefois nous ne 
conreilcrons pas,que les mammelles foyentparties no- ' 
bles ou principales: veu qu'elles ne communiquent 
aucune matière aux autres membres , ne leur en- 
uoyent aucune vertu, comme font les tefticulcs: qui 
de Jcur prefenec & abfence changent foie le tempéra- 
ment. r 

QueUmcenne nomme F^ilùjuei u Fugile cft definy, ' 7% 9 ' 
tumeur rort dure, qui ne change point la couleur de la 
peau profonde fcarreftec, ne bougeant point pour c- 
itre touchée: de petite douleur, & quelquefois fuppu- 
rable. Le plus louuent admet* fous les aillclles , de 
grotte matière pituueufe. 

Neantmomsles «fort? & ^ojlemes des extreniteX les at. 17 8./J." 
tnent. C'cft, que les apoftemes des cmôdtoires font at- 
- tirez ou excitez, des vlccres& apoftemes des parties 
externes, comme des pieds & des mains. Car quand,à 
railondcladouleur^eshumcursconfluentà ces pai- 
ties-lades plus hautes,* des entrailles,ils abbreuucr, 
remphlTent & font enfler les glandes, près dcfquellcs 
*5 ils patient és emoncWs, d'où te font les bubons 
Autrefois ils fe tout par l'expulfion de Ja matière des 
entrailles qui (c defehargent en leurs emonctoires: & 
c eit adonc ia deriuation proprement dite. 
Et ne>o»s défila, f e . U demande pardon pour fa di^ref- *7*>3*i 
jo non, par laquelle il délibère d'expliquer vnpeapfos 
amplcmentCayant reçue roc inftoirc allez I6gw;tnais 
fort vtile pour icmblablcs cas) de quel mal menaient 
Jes bubons accompagnez de ficurc continue: co mme 
cltans germes des tumeurs intrmfcqucs , au près des 
35 membres pnncipaux.Et il appelle touliours mmMité, 
la pelte: parce que piuiicurs en moutroyc nt. 
^nstuçj^nr^rdant On tiét, que quelques » 115 infe- \y a 
ûcntdclcufrfgata^côinoonditdu bafilic) & enfoi- 
cellent,tanteft de grand' fubtilité & efficace la veni- 
acufe qualité. Qui plus cft, nos médecins affirment, 

eus 
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que l'opthalmie eft contagieufedu feul regard-toutes- 
fois par autre ration. Qiiant eft de la pefte, on peut en- 
tendre facilementip.iv quel moyen, non feulemét ceux 
qui cohabitent & demeurent enfewible, en (ont com- 
munément attains.ains aufli ceux làmelmcs qui s'en- $ 
treuoyent en partant & deuifcmenfcmble. C elt , que 
l'haleine venimeufe,renduë du peftifeté eu expirant, 
eft infpire'e.du fain. Or par ladiCte pefte le poulmon 
fuft fort trauaillé, de ce qu'entour Iuy principalement 
s'aflembloit le fang corrompu:dequoy auili proccdoit /d 
le crachement de fang. 
* Carnomltjom de celle de la cité </eCr4»e>».AuX autres e- 
xemplaifcs de Guy» il y à de I4 eue de Thrace, pour dire 
d'ynecite' deTbrace. Car Th race eft le nom du pays:& la 
ville qucGuy entend, fumant les mémoires dudit Hip- t$ 
pocras , eftoit nommée Cranon. 
j^7^* 1 3 • Su leps de Grégoire. L'an de noftre Seigneur mil deut 
cens vingt fept, fous le pontificat du pape Gregcire 
ncufuiefme(quieft icy lîgnirie)la pefte fut fi grande, 
qu'à peine en refta la dixtefme partie des hommes. id 
r 8o.l. çyu ontenoitdesgardesaux-villei. Cci\e couftumeà tel- 
lement prins pied en ces cartiers, qu'au moindre bruit 
de pefte , on refufe l'entrée des viîles 6c villages à tous 
(quoy qu'ils foyent bien cogneus) ("ans auotr bon tcf- 
moignage qu'ils viennent de iieu fain, & non iufpc&. if 
[80. rz. <juatorx.tefme degré duvers'eau Les autres Ment,**» 

dixneufHtefme.Le Vers'eau eft vn ûgne humain, comme 
il dira incontinentrtout atnfi que lcsGemeaux,la Vier- 
I ge,& l'Archier. Or à cefte comonttion fuft femblable, 

celle qu'on dit auou efté lapremiere caufe de la giofle jd 
vairolle. Pourquoy donc n'auint aufti la vairolle au 
temps de Guy, pourquoy cette autre conionctton(qui 
I fur l'an de noftre feigncurmil quatre cens nonantej 

l n'engendrafemblabiement la pefte? 

■o.)I. rfàifottdesdpojlemes. Le trouhiement du fang*& fon }$ 
amas à l'entourdes entrailles,failbitdcs inflammatiôs 
intirnes:& confequemment des heures cotuinués,quf 
eftoyent hpyries(comme ileft vray. femblable)par lel- 
quelles le dedans brufle.&le dehors eft froid* qui font 
fort malignes & mortelies.Lte là procedou au cômen- 
0 ccincflt 
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Cernent le cracher de fang.par erofi on principalement 
ou rompure: pui s eftanc mu.guée l'acerbaé du mT& 

Ja manere conuenie au dehors Jes bubons puZa ciu 
Wiîime germes des inflammations internes 

peftilenteconùftetoutei, pourriture '/oui eft la cho ' 
plus venimeufe ou on puilVe dire. Or la^ourrituî e| - 

treraifemenc co.iceue des mauuais humeurs, cômee- 
ftans mal platfas & def- agréables à nature jqu , les abl 

s enlu.tdebihtation des forccs:d*autât que es prLcH 
palles.confiftcnt en la pureté & abondance des Z 
& que des mauuais humeurs ne S>ugettdrent e L 5 
copteux,ne louables Et les corps débites font jïï 
plus promptenvnt ofrencez de tout^hoIcnu (ante-& 
pourtant font plus fubieû, à la pelle Outre-cejes o» 
p.lations desconduits internes & externes, cakiitln 

pournture..pourrempcTcheme,n<4elatranrn ll at 1 on& 
euennlat.omOrles mauua 1S humeurs ( comme aulfi 

quoy ils les d.lpofent à la pefte.Et la prindpalje dé !ou- 
tes les caufes eft(comme les noltrcs parlent^ difpjfi- 
t.on du patient.Pource Guy adiouAe.qu '.1 en mourut 
Plus,de ceux qu, vfoyct de mauuaifc manière de vinre 
lesquels ,! dit mal^uans, ou qui viuoyent mal Car 
pour cette caufe.la peftç aduicut le plus fouuent 
Jafamintvpourceque durant la cherté des vures, " c 
peuple vie de toutes mauuaifesviandes. 

El Je purger anecptlluies aluiifnes. le ne fçay,s'il v<<ù t fi- r S x g 
gn.fier ■ ,es pillules communes.qu'on attnbue \ R„ t f ( • 
ieiouelles auffi on nomme p0/Hlmtiaiet.JLU es ont de I» 
myrrhe,* du fafftan.de chafeû vue partie: & dei^oëc 
deux parties. Mais plufieurs autres composons on 
plus d a.oes, que celte cy:dôt mériter plus deftre nô- 
mcesaloencju.es Parce qu'il adioufte, de côfolcr tel fin 
meurs auec bol arménien, il fembie vouloir ufrtu&T 
qu il faut arrefter ceux qu, fôt efmeus & efcraitîe* car 
tels pournflcntp us aifemcnt.Or ils font arrêtiez & 
»ppaifez,par les chofes qui incrafll-nt^ fur tout celles 

qui 
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qui ont vertu de contre-veninteomme le bol armeniêS 
qui aufll recrée les forces, & fernble confoler les hu- 
meurs. 

Tour la curât tue, on faifoit des faignées &> évacuations. La 
fai^née & la purgation peuuent côuenir, auant que les 
bubons ou carbonclcs naiflent. Car il ne faut pas con- 
tredire au mouuement de nature, laquelle defeharge 
les parties internes, qui font les plus dignes. Et il ne 
faut ia craindre l'agitation des humeurs, qui fe faift 
en cuacuant: ou la debilitation des forces , icy tresfor- 
midable. Car les humeurs agitez ne demeurent pas en 
arrière, ains fontvuidez: & ceux quireftent, fontdef- 
puis mieux en repos. Et quant aux forces, elles ne fe 
rompent point d'yne euacuation médiocre, & a pro- 
pos, telle qu'on faicT: enuiron le commencement. 
1 Vm U fin de la mortalité te tumbay en feure. Ceux- la re- 
fiftent fort longtemps au mal contagieux, qui Y font 
moins enclins^Jou de leur nature,ou paLle-benefice d'v 
ne preferuation: tout ainfi que le bois verd refifte lô- 
«uement au feu- Mais la longue aecouftumance, & le 
Fréquent attouchement, prépare & difpofe petit à pe- 
ut ia matière autrement inepte, tellement, qu en fin 
elle cft tref-apte à conceuoir mefmes vne plus legiere 
caufe.Ainfi la goutte d'eau caue la pierre. 

En après, ranfoixante.Su^\écs, outre & par deHuS 
mille trois cens: qui fut la huicuefme année du ponti- 
ricat de Pape Innocent fixiefmc. Donques celle pefte 
fuiuit la première, douze ans après. 

Et en rejfe c> fl « des ricbes,& nobles çy tnpn* enfans. 
Oui eft la caufe, que cefte cy emporta plus les riches 
&Tcs cnfansîEft- ce point,que ccux-cy fôt plus chauds 
& humides & pourtât font plus preftsapourritureîCar 
ceux qui trauaillcnt penib)cmct,fôt aulli bien ices que 
chauds Q uâl aux femmes,elles fôt plus humides, mais 
auffi elicSom plus froides:& outre-ce,le flux mçftrual 
les rendcxC-pies de beaucoup d*iniures.Dôqucs la pre- 
mière pefte travailla plus les cacochylmes & la fécon- 
de fut plus cruelle aux fanguins,qui font chauds & hu- 
mides. El (parauenture) lacacochyfmyefut piusfre- 




10 



XO 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




10 



10 



as 



35 



SVX 1ES APOSTIMIS.' i, 9 

qnente en la première i caufc de la cherté de t vinre. 

^lZ7n C t' COm r " di «V- Niable. 
KacBedethtritt »mx, dU} *ne, & c le confcilll, J 

Pre„dree„ .outcs rcceptes, la racmc d'/n" eW * t'* 1 S " 
L^t^r? 0 Jiaam « u «î U racine ert ici T™ 
non de eeluy de Crète on Candie.quc DifcondeÏÏ r 
cm car de celhiyc, les fucillcs f ulcmeut & t <bt 
mitefontcnvCagelainsdu vulgaire. duonelJ, r 
ptrfe les forint la racine C «S„i 

se„f.„a e U<h Mrt . Supplées fo X l fo P , °"' 
ges, on de tablettes: Gnye Xhi z c „ „n edT °" n -' 8 ^ 
Ouc.dit d'vn con°" S* £ j"* 

vçru qu'il faut prendre long temps ana .r^ " 
v,audc:ainn o„M i e'fcrir de la 
de Anthrax en la première doch me d\ ce trâiâê P 

conduire la matière: fi S itofc.'SSS? 
nab es. Ma» quand ttl ny à aucun vice au fiffi. 

leslumeursfetranrporrentauxemoncro.res.clW 
de la douleur des eirremirez, puis ouc ,.| ' •! 

aucune commodrte à naturels ffifc , 
adonc ,1 ne faut pas .«retenir ceitc fluxion ma ji 
1 arrefter: non rouresfo s auec des ren^ll... 
yenr S ra„d; ; o.rce amsde ceur 
natifs. Et fi le-malade cft prclTc de rrnlwîeJ n S 
trrf bon darrefler dy pouuo, enfeSfc ^ 
cuacuation mamfefte ou infcnlible , comme £ï 
abftmence. Or les humeurs «irth^TT^Mj 
affligée . combien que le corps ne f oit <L £ V Z 
Pour la véhémence de la douleur. Et alors , fi P 
la fluxion foi, moins facile , i, fonuicm oTi 1" 
parties mandantes quelques portions de leurs hu- 




S x-it. 
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meurs. Car eftant par ce moyen rendues plus iu<Kg<* 
tes,lcs retiennent plus euidemment, & ne les laiftcn* 

cfcouller. . 

£f e» ce cas pour refréner. Il ne faut pas violentent re- 
poua'er lhumeur,qui ert incité'à Huer d'vnc occafion $ 
externc.ains feulemet il faut rompre l'impetuofitc du 
flux:afin Q la partie s'y accouftume de peu à peu, & ne 
foit pretlec de tant griefue douleur. Or les refrénants 
font les refrigeransCqu'il nomme icy abfoluëinent.al- 
teratifs ) auec legiere aftridion, à raifon de laquelle tq 
ils fortifient aucunement la partie. 

Seblal>Umet des remollittfs,on a crainte deft*f>erfue attra- 
ftion.U nous auoit aduertis de cela mefmc parcy deuat 
au chapitre du vray phlegmon, lurlafin, difant:Mais 
sarde toy detropgrand'humc&atiomcarau commen 1$ 
Sèment elle eft à craindre , comme dit Auicenne. Or 
nous (ornes rendus atfeurez du danger de ces deux ex- 
tremitcz(ciuil faut certainement euiter)ayant euacue 
au prealtable.iaçoit qu'il n'y cuit repletio. Car les par- 
ties i fuperieurcs eftat vuidées,il y a place dans les vail- i0 
féaux pour receuoir les humeurs repoullex, fans qu ils 
fe iettaaux entraillcs:à raifon dequoy les repellens ne 
peuuent nuire. De mefmes les remollmfs, ou qui re- 
lafchent la partie affligée,nuilent moins. Parce qu a- 
vant premièrement fait diminution des humeurs, le rJ 
flux ne peut continuer fi grand, & les humeurs ne s y 
ruent impetueufement comme deuant, veuque lvne 
des caufes de defluxion eft leur abondance. _ 

Pour lors il conuieut mtùgner davantage .Celle mitigatio 
fe peut faire en deux fortes:fçauoir eft,par les refréna- $ Q 
tifs à réprimer l'impetuofitéduflux: ôc par lesanodyns 

p oprement ap F ellez,qui font relaxans. E t la douleur 
eftant miriguée, l'impetuofité du flux diminue aum ; 

// le faut Âcrer & fi^urer.A parler proprement^ eft 
tout vn refoudre & digerer.maisielon Guy il y adiffe- 
r*.ncc Car .W^fignifie paroculiercment cuire & ) 3 
meurir.felonluy. Et pource il dit,s'il ne peut eftre re- 
fol u, il le faut digercr,c'eft a dire cuire. 



Et arrachent les glandes naturelles. Il appelle naturelles, 
celles qui font vray cmét grandes,mai S de fcirrhe^les. 
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t< par confondu efcrouëlles.Car ij » i d'autre-: et ■„ 
■ des «'on appelle, oui fôc «,„*„. de" m t c " ? î," 
«en mutilc.c pailhc,* congelée en forme de 
defqucllcs cy oeflùi ,1 en i fS, v „ chapitre ad„m c„ D .<! . 
j lat.f.dcsnœuds.glandes.efcroucïlcs & c ai1 "" mcu - D>S '• 

Quand lela.aeft filiaux mammdlcs.,1 „ c tWW l8 +-' + 
vn vray aportcme:parcc que la „,a t , cr , doit cure h c5 
tenue félon „a t urc,ma, S non pas caillée. Et corne , es 
10 mammelles ton tendues de la't.nendurct pas run 
contre naturc.amf, celle tumeur là nert pas mm i , tu 
relle.quaddâs.ccile lamat.erc pèche îffi,ft5fîSs 
ca.llec.Encor moins de beaucoup doit crtre è H m. e 

me de grandeur.comme en quelques femmes for, ,c- 

«"-••«cu que toute la Inatiere eft'naturelle.fcauo r eft 
«»<««,& lubftauce charnue. Tnutesroi, lf CUH don' 
de cette d.sform.rc fera baillé au fixieftne tr,S où 
tp ordonnera beaucoup de chofes à 1 Vnemenr.co °ïc S 
vices de nature Par vn autre ra.fon quelques Hernies 
faonc d,tes apolremes fimilm.dmaircmcnr.au f™, f! 
me chapurc de ce traité: ce que nous expliquerons 

vn nef-grand confentemenc des mammelles. i l J* 

l aurr M 0rtCtlU - C, /" C JC " S e fan" i 

autre Ma,s ce n eft pomr par les veines apparentes".^ 
la parce interne du mufclc droit de t+#Sg%Z£t 

accord, par la commune veine caue. Car.citant ces 
deux parues mftituées p „ ur vn mefme, la mat rfoel 
conceuo.r.S: les mammelles i nourrir Ienfan, , g" it 
ne caue enfleç de lang fc defeharge en celle qu a plus 
belo.n de lang pour fon office Telle portant mdfnV 
^'^nrc garda routes deux. Or celte inclina do» 
eft fortaidce.de i auradt.o» que fai, le çop«u,mi l2 
n.arr,ce,& lïnlantqu, rer.e.vers les n,an,m f l I.Uonc 
eft porte phiftoft.ores en ccft cndroir.orcs en cettûv' 
la:& quelquefois «iir, il eft fourni à tous deux enfem 
blcment,& en mcfme temp s ,quand il eft plus copieux" 

1 
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\6Ï ANNOTAT. DE M. IpyBBRT 

JE/ Vapoîîeme monjlre fan eminence en vne jrartie.ll n'ad- 
uient guercs fouuent, que toute la mammelle s'infla- 
me , àins feulement quelque fien endroit,auquel il y 
ait du fangverfé cotre naturc.Mais le laicteft efpandu 
par tout, félon nature:dont l'apofteme ou tumeur y ap ^ 
pertefgalement. Or ce qu'il adioufte,que lt laid ne 
Vient qu'aux femmes grofles,ou après l'enfantement, 
eft vray le plus fouuéf.car il eft fort rare,que la femel- 
le ait du lai&>fans eftre enceinte.ou accouchée: Tou- 
tcsfois il y à longtempsque cefte fcntence d'Hippo- ! 9 
*' cras eft receuë.Si la femme à du laidt,fa»s eftre grolfe 
" ouauoircnfantc,lesmenftrues luy ont failly. 

Qu e Birfen fe refolue en aj'ofttmes des mammslles. Les 
plus vieux exemplaires ont icy,Sirfen , du texte d' A- 
uicenne femblablement corrompu ,& ce d'vne faute i$ 
tref-lourdcveu que çeluy mefmes auoit donc aupara- 
uant vn aduis , de l'abus que quelques vns fôt en la fi- 
gnification 4e ces mots, £trfn i O' snfen. Apres lequel 
aduertitfement, Auicenne adioufte cefte-explication: 
Birfen(dit il)eftdidiôPerfique:car^r, lignifie poi- 
?> arine>& fen,apofteme , Sirfen aufli eft Perfiquc : çaf 
» j«r,veut diretefte,& /*»,apofteme,ou maladie. C'eft, 
*> que par ce'mor eft dénotée principalemét la phrenefie 
» qui eft ipflammation des menynges ou taycs du cer- 
ueau:cpmmc Karabite,Çc\on le mefme auteur.eft pro- i$ 
prement l'apofteme de la fubftancc du cerueau- l\ 
faut donc icy lire 5iV/e»,qui fignific trefproçremenç 
la pleurefie par inflammatio du diaphragme, a laquel- 
le s'enfuit neceftairement refuerie, & quelquefois sir. 
fen. De là eft, que ledit Auicenn» demande , parlant je 
dés fi^nes de la oleurefie :'quelle différence il y a çn- 
ue Sirfen,&Birîèn,quant 4 la refuerie. p'eft ,que la 
permixtiôn de l'entendement ( ainfi appelle il la ref- 
icne)auient en fircen des le fin commencement:mais 
en birfen vient après, & quelque fois ne furuient quc 3$ 
quand on eift près de mourir. Quant à ce que Gui ad- 
ioufte,ou à pleurcue ilçft mal tranfcritrcaril faut ainfi 
lire du texte d'Àùiccnne, Et bien fouucnt birfen fe re- 
f«ut en apofteme maramilaire,cW/ y * fytl<i»esfois lieu 
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S V R LES APOSTEMIS. itf, 
de cr aindre la pleure^ Defquels mots le fens eft tel- 

conucru en mamimlla,re,auecqucs Son fucces ,auf- 
fi quelquefois il &Ut craindre /que ceftuy-cy ne fe 
5 tranfinuc en pleurefic ( de laquelle birfen ert efpece) 
comm e par , ^ vfagc ^ ^ Guy auioufte, 
mais „on pas au contra.re : en quoy il ne i\Lûc pas 
quAuicem,econtrcd,feà Hipp'oc/as , * qu'Unie 

10 r amn,CllCS pouuoirauenii lirfe„(car 

iembie que Gui a ainh leu , s'abufant auec les au- 
tres j ains feulement que Auicciine n'a pas dj£ 

^.^éiH^hénl Supp«ï£ actuellement l«r 

Car ce quo applique froid pénètre moins:& en referl 
rant 1 externe fupcrficie.rcndant l'affection plus chau- 
de.enempclchantlatranfpiration. 

aJJep„ 4n ,e.Us autres lifcnt >«, Cn 'Iieu de 1*6 «a. 
^Toutesfois Auicennen a point fait mentîô du 
>in, & la condition des autes hmplcs conuientbien 
»o auec la myrrhe, 

J2f% " y mtte ^ caufe de U douleur. M.x. 

C eft d autant que la mammelle eft vue partie fort fé- 
liblc.Ce que nature a voulu.afin qu'elle eftant maniée 
doucemet , en fentift volupté:laquelle fuft communi- 
ai quee a la matiere.qui en f uft P P efchauffee à la co P ul a 
tion charnelle. Et l'enfant mefmes quand il fucce mi- 
gnardement le tetin.il excire quelque volupté à cefte 
partie la,par laquelle les femme$( nature y pouruoyat 
ainfajfont aucunement reuclées dclafafchcric d'alai- 
30 «er.Or lagrandctente(c'citàdire,plussTrofleou plus 
lOUgucJiK nuit pas feulement en caulat douleur, ains 
auffi toufiours porte dommage quand la matière eft 
iuppurcerpource qu'il vaut mieux .quelle sefcoule 
ailiducUement, comme nous auons plus amplement 
Î5 explique' en noftre traicté des arquebufades , au fecôd 

Jiure.Telles tentes n'ont lieu,qu'en l'hrtmorrl.a^ie. i 

cv^y?,™,^^ iS<f I 

chapitre.de la précédente doctrine, que toute excinô 
de chancre generallcment eft dangereufe:& ne fa pas 
exprime particulicremét de celuy 4e la mamelle. Au$ 
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1^4 ANNOTAT* ©B M. IOVBERT 

l'extirpation en eft plus aifc*e de toutes , quâd le chan- 
cre eft des moindres:ainfi que nousdemôftronsen no 
ftrc Anatomie, en ayans eftez tedus fçauans, tant pour 
raifon.que par expérience- 
lit* ta Viss ent afotteme froid. S'entend des mammelles,& F 
f e'eft l'huille d'efpic.de lys & femblables.Car ce qui eft 

co«t\é ou efpaifiy de froid.il doit cftre diQout par cha 
leîr.fuiuant l'axiome de phy fique , & celuy de medc- 
ï cincque les contraires font temedes a leur contraires, 

h*. 16. Et en Ici incorporât auecv» peu ^<mmû». Lâfrk requiert 'O 

l'eau de leur decoai6,auec vn peu d'huile poui : difloul 
\, dre les farines auec la mouelle de pain:& en faire vn 

' emplaftrcqui foit appliqué tiède apresla 

IU ztqurtsfoyeutowertsJelonquelcscoJlesyont.Uicmbic 
I que cela neftgueres bien ordonné.s'il eft vrayqu aux »f 

incinons il faille fuiure les fibres ou filets des mulcles. 
Car icy les mufcles intercoftaux vont obliouemet : les 
fupcrieurs ( efquels feuls on entrepre nd 1 opér ation 
propofée)duderricr audeuant, Mg/M/MMM %0 
commeendcfccndantainfi : les 
interieurs»aucôtraire:côme icy: ^ ^^^^^^^ 
mais les intérieurs ne font per- 
cet, finon quand on ouutc l'empyeme. Or il défend 
trefprudemment, qu'on n'attende pas longue matura- 
tion Qui plus eft il faut euitcr la fuppuration tantqu o > 
ocut.&îiter en dehors la matière par tous moyens, a- 
Lc des fort relaxatifs,& remollitifs. Ce que nous von 
Ions eftre entendu , des tumeurs des paroys de lapoi- 
arinc:qui font les os,& les mufc es intercoftaux après 
qu'on a ofté toutes les parties qui leur font au deflus. 3 
■ Car les tumeurs des mufcles fupencurcs femblent rc- 

l?'*' la oleurefie des mufcles intercoftaux mternes,ou du 

diaphragme.ou les autres inftammations intérieures, $ , 
lefquellfs eftans fupputées vomHTent leur boue en la 
capacité de la poiarine:dontfe fait l'empieme.Adonc 
"les faut cautemer^u incifer,fi la force le peut endu 
iVr & s'il n'y à notable corruptiÔ aux pâmes internes: 



SVR US AP0ST£MI$; X £f 

«elle qui eft ranglâtcbourbcufe^&puantcfignifie ma- 
Jadie mortelle, par raphorifme quarente quatnefinc, 
du feptieime iiurc. 

Parce qu'efiant près des membres nmriufs.Us entrailles .g-, - 

5 quiieruentalanournturcprincipaiemcncleftomach ; 
& le foye.ont beiôing des afthngens,pour conferuatio 
de leur torce:laquclle leur eft grandement neceflairc, 
pour accomplir leur ouurage tref-difncile. Car de ce 
cjucnous mange6s,& beuons, les premières aiteratiôs 
1° tout les plus pénibles de toutes. Or les cmalitez des me 
dicamens appliquez lont aifemét communiquées aux 
entraillesdudeflbus:dont ncusauons accouftumede 
les cméder,par remèdes appliquez à l'endroit dicelles. 
Donques,iaçoit que le mal ne requière finon des rcla- 

) xansaî y faut adioufter quelque chofe de coi-roboratif, 
afin qu'ils ne nuifeut aux parties qui font dédiées au 
noumlTement. 

Corne y mettoit Vitale Jifciple de Sora». Voyez l'hiftoi- 1 87.3g, 
re.nou moins vtile que plaifantcau treizième liitfC de 
Ja methode,chapitre quinzicfmc.La maladie eftoit , v- 
ne inflammation au foye,de laquelle eftoit détenu 
Theagene,phiIofophe Cynique.Attale méthodique le 
traittoit de purs rclaxatifs:dont il mourut dans quatre 
iours.par l'ignorance du medecin^ccompa-rné d'arro 
if gance. ° 

approprie le diachUon.Cc n eft pas l'éplaftre diachylo Ig o , 
de Y vlage vulgaire,ains ecluy c] Guillaume appelle em, 
plaftre degmmauuermais il leroit bien nôme, àcaufe 
de la mrtiercDiachilon. Il le deferit ainfi , au premier 

K liure vingt.&deuxiefme chapitr.PR.des racines de gui 
mauue>nettcs,& trechées à louppins&c. Guy mefle à 
ceft empjaftre ,de la poudre d'hiert,lcs aurres liCct,ireos-. 
dequoy le ferbit le diachilô ircat.Mais(à' mô iugemet)* 
la poudre hierc picre y eft milleurre , pour fortifie* le- 

f / ftomach>& aider à la coclion,qui eft icy languiiïante. 
M au dftrott bien meilleur d'y adioajhr de hutllerofat.W ne 
faut iamais oublier cela. Car le foye doit toujours e- 1 
ftre recrée de a.uelq adftii&iô , côbien quelle nuife ce- râmetf! 
pendant à railbn de l'aftedio.côme Galeti en feigne au £ W 
lieu prochainement alleguc'.Ce qu'il vttr. eftre comoit 

i j 
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i££ ANNOTAT. DE M. IOrVfclRT' 

à toutes les parties , desquelles l'office eft tel , qu'il eft 
neceftaire à tout le corps , à la fin du chapitre fuiuant. 
Mats ie n'accorde pas cette dernière propofition : car 
les poulmons aiment grandement d'eftrelafchez, def- 
quels toutefois l'office eft des premiers neceflaires.Ce j 
que Galen adioufte de la rate ( au commencement du 
dixfeptiefme chapitre, du mefme liure)ie confeue eftre 
vrayic'eft.qu'ilnedoit non plus eftre ttaiâéde purs rer 
laxans : mais ie ne reçoy pas cette raifon , qu'il donne: 
que la rate purge fe foye de tout ce qu'il $de limoneux W 
Se melâcholique, l'attirant pour foy.Cas pour c'eft ef- 
gard,elle autoit pluftoft befoin de laxité fcracité, afin 
dereceuoir plus fâcillemcnt le gros humeur. Vaut il 
mieux dire,que la rate a befoin des aftringens.comme , - 
foye , veu que c'eft vn fécond foye , & vn ouuricr de 
fang.'Car il femble que Guy le veut ainfi : corne nous 
l'expliquerons au troifiefmc trai&é, do&rine premie* 
ié,chapiCre premier des playes en gênerai. ^ ^ 

iS8.i/. ^flbttckfrsconfeUle pour ces lieux. Sçauoir eft , a la re-< 
gion de l'eftomaeh , du foye, & de la rite, quand ces 
entraillès font malades d'intemperature froide & hur 
roidc, ; &'les autres remèdes n'y profitent pas. Et ces 
cauterés ne doiuent point paflèr outre la peau, ou ne 
faire que toucher vn reu les mufclcs. Ce qu'il faut fai- > 
re treî-accortement car tels malades font fort mai- - 
grcsvcomme ayans les entrailles dédiées à la nourri- 

Lj, ture,qu> exercent mal leur office. 

f- >*' Eft dite dehydrosyCrc. Par l'ignoracc delà lâgue Grec- 
que, Guy controuue vne ctymologie iuepte. Hydor, fi- 
guitie éw.hyropsjyydere & hydropifie,tu\& maladie, par 

H laquelle eft contenue de l'eau dans la capacité du ven» 
tre inférieur. Car vne tellèdifpofitionen autres lieux, 
n'eft pas nommée hydrope , ains tumeur aigueufe ou 
phlyaamcîcomme il a efté dit fur la première doctrine 3/ 
de ce traifté au chapitre , adminiculatif de l'apofteme 
aigueux &c.Or fa mawere(eft comme l'autheur adiou- 
ftclaigueufe & venteufe tout enfcmble.Car ïamais ve- 
touftté n'eft trouuée faus eau ne eau , fans ventoufite, 
comme il aous à aduertis audit lieu : mais la matière 
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eft ditte gaigneufe ou vcntcufc , de celle qui furmon- 
tc.Pource on nomme Afcne,en laquelle y à beaucoup 
plus d eau:& Tympanitc auquel il y à plus de venc. 

QiilMèfoù par alliance. L hydropiiicïpeut elle eftre rf# 

* îaiteda icule tatee eftant malade,& nô pas le foye auf- 
li , puifque la ratte eft vn autre Ouuricr de la fariguifi- 
cation i comme nous auons vn peu auparauant Seni- 
ftcî CarclIecùia&apreftela plus grpûlerc portion 
du chyle (qui eft vn ccuure tref difficile ) comme le 
foye cou le plus liquide. Ecpourcclc fang hépatique 

^eftplusfubtilquede médiocrité , toutes & qualités- 
rois il eft pnué de celuy de la ratte, à caufe que la ratte 
n exerce point la fanguifkation. Or Hippocras â\&, 
que Thydropifie commence quelquefois des Iles , ou 
i flancs : ceft de Teftomach & des boyaux grailles , ief- 
qtiels s'employans mal à la génération du chyle, il 
scnluit auiri mauuaifc fanguification : d'autant que le 
foye & la ratte font fournis de matière inepte. 

Ce n'est [>a* merueiUt. Ceft énigme de Gordon, qui 
eft vue quadruple explication de la contradidio pio- 
polee ( içauoir eft, comment pcuuent eftre deux con- 
traires enfemble en vn mefme fubicft, ef«ai 5c indi- 
Uifible)peùt eftre aiufi expofee. La caufe fôfrocntc 
ou formelle, & l'antecedaiite de VbfdtàmÛt, foit Tin- 

• température chaude :1a formée ou l'efFea mefme,qui 
J eft la caufe coniomte& immédiate dufymptomc(ceft 

a due, Thydropifie , ou lexcremcnt ataaffe & retenu 
contre nature) eft toufiours Jafroideur.ou diminution 
de la chaleur naturelle. Dauantage , lï.Kemperature 

p chaude, eft totalement contre nature, & j a froideur 
que nous appelons icx,eft chofe naturei!e:fçauoir eft. 
la niclme chaleur naturelle diminuée,&cc à caufe oue 
Ja fubiUncc de ia chaleur naturelle s'eft diminuée pat 
refolution. Outre CC, la mefme chaleur naturelle eft 

$s caufe matérielle, ou le fiibicâ patient en cefte altéra 
tiô::& rimperature chaude eft la formelle(cômc nous 
auons expliqué en la première diftinclion) ou la caufe 
cfflcicte. Finalement il n'y àq la chaleur, g appaioiftV 

ï A 
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Ï6S ANNOTAT. DE M* IOVBERT 

a nos fens : la froideur(c'eft à dire,la diminution de là < 
chaleur naturelle) eft occulté, & cognuë feulement 
parraifon. 

Et débile excrétion des fuperjîuitex.. Car quand ce qu'a 
accouftumé d'eftre reieté, fe retient, il faut que quelqf 
notable tumeur fe fa(Te au corps.Et il aduient que l'af- 
citc eft engendré>principalement de la fuppreirion des 
fueurs & vrines.veu que la matière de ceux-cy , eft de 
mefme que de l'eau qui faid Thydropilïe- 

Parce quelle eft auec dtjconuenance des partiesCzr l'hy* IO 
dropyfieeft vnafFedion froide & humide: & on eft en 
I4'li- plus grad dangier des maladies,qui côuiennent moins 
au naturél,côme on peut colliger de la fentece d'Hip- 
pocras.Or Tafcite eft iuge'e la pue de toutes, parce que 
Je foye eft en elle nlus refroidy:dôt il engedre de leau, 1$ 
ou ferofite. Car à taire du vent (eft requife chaleur lan- 
gtiïiraiue>& non pas notable froideur. Le foye eft en- 
cor moins offence en Anafarca : d'autant qu'il engen- 
dre aumoins de la pituite , laquelle vaut beaucoup 
mieux que ferofite ou vent. 10 

AJe^er€on y ceft à dire laureole. Mezereon, proprement 
eft la chamçlee : mais plufieurs fignitîcnt d'vn mefme 
mot, la chamçlce t &le daphnoide,en latin dide laureo 
Je:i crreoi delquels Guy àfuiuy. CarRafis efcritfîm- 
p\cir\cni,7?2efereon:8c il ordonne,qu'on en prenne chaf- 1 5 
que femaine vnedofe , quifoit de deux drachmes & 
demie. Guy adioufte,qu il faut aufli purger par vrines. 
Mais ie vous aduertis , qu'en Tvfage de ces remèdes il 
faut obPwruciTordonnance de Gordon , qu'on en vfe 
alcernatiuementiafin que nature ne s'accouftume à vn jo 
j'cmcde:& que Jcs humeurs ioyent conduits, oks aux 
boyaux, ores a la vefeie. Que premièrement il prenne 
\nc drachme des pillules : Se Jes deux ou trois iotirs 
d après, continueïarapofteme. Puis durant deux ious, 
prendra vne drachme & demie des pillules > en deux 
£b>s:& les cinq ou fïx iours cnfuiuans,dc fapozeme,& 
aind'.de la en auant- 

Des cantharides corrigées par adttftim. Galcn ne dit 
pas cela , ains les reçoit corrigées par les chofes qu'on 
y mefle. Or Ja gomme du Ccriûcr y eft tref bonne» 

d'autant 
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4'autant quelle eft diurétique ,& de fa vifcofité re- 
bouche trci bien l'acrimonie & Ja vertu corrofiuc des 
cantharides. 

£o» en donne yn.auec du fyrop acetens. Auec du fyrop L#I. ÎO,' 
a«teus , s'entend fait de fuccre , comme dit Rafis:à la 
différence de l'autre que l'on faicï: auec du miel, le- 
quel on appelle proprement oxymeL 

Et que de cela il fin frotté au file il t en contrcgardantU 191 * 1 ' 
teste & c.l\ raut munir ou contregarder la tefte,de peut 
que la fluxion qui en prouiendrôit ne caufe vne toux, 
icy tresfacbeufe : ou que du Soleil la Heure ne foit ex- 
citée par 1 inhamation des efprits.tl faut craindre auf- 
ii , 1 intemperuture chaude du foye : à raifon dequoy, 
. quand nous apphquonsdes emplaftres refolut.fsmous 
cuirons la région du foye , lors que Ton intemperature 
chaude eft caule de l'hydropifie. 

Le tus de la racine de Virit. Les trois remèdes qui s'en- ' 
fuiuct,lc ius de iris,l'eau de fureau,& l'vrine, font fort 
%o recommandes de GordonJcquclefcrit ainh dudit ius. 
l'ay expérimente, le ius de la racine d'iris : mais il faut ' 
eftre aduerti , qu'il doit eftre crud : car cuir , ne vau- ' 
droir rien. Et qu'il en prenne le matin , autant qu'il en rC 
peut dans vne demy coquille d'œuf, tout feul,ou auec " 
vn œuf mollet Sans doute il guent toute hydropyfie, 
; qui fou gucriflable par main d'home. Il v u ide tous les . 
jours trois ou quatre efcucllées d'eau orâgée. De l'eau ' 
de furcau il dit:qu'on diihle la racine de fureau , & fon 
efeorec du milieu, & fes neurs,& qu o eu farte de l'eau: 
laquelle és persones délicates guérit toutchvdropyfie, 
de caufe froide.De V vrine on peut douter , laquelle eft 
plus côucnable.ou celle du malade mefràe, côme Guy 1' 
annote icy A: Gordon au lieu deuant allégué : ou l'v- " 
hne d'vn homme fain , comme ic me fine Gordon af- " 
firme en fon traiiké des vrincs , que l'vrine feule de 
35 l'homme ieune & fun, eft bonne à l'hydropifie. 

Trou fur le foye, or U r>ttte t &> l'eflomacl) .S^d\V)\x cft.en 
chafijue part vn.comme veut Albucafis , l'cnfuh , ér 
deux au dos entre les -vertcbrei,Auec cuLelUtrc.Ç'cll (com- 
medit Albucafis ) l'vn au droit de la poitrine , ! autre 
au droit de l'cftomach- 

t X 
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/7O ANNOTAT: t>B Ml ibVBERT 
t9*. 17. Faiiluyvneincifiçn par devant. Ceft la Pâraceritefè 
d' Auicenne , tr^nfcrite du fixiefme liurc de Paul Ac- 
ginecc au cinquanticfmcchap. Tel remède peut con- 
uenir quand les entrailles ne font malades de fcirihe 
confïrmérautrcmeton ne fait tien, queprolôger la vie j 
Part, d.c.u * P^ u ^ curs iours.Car tâdis qu'il y àfcirrhe>toufiours fe 
* verfe nouuelle ferofité dedans lepetitoyne. lleft vray, 
dit Gordon'qu'on peut ailôger la vie pour que/q teps, 
(•corne pour vn mois,ou pour demy an) mais puis de- 
rechef Teau retourne petit à petit. Et ie n'ay iamais , 
veu aucun parfaitement guery par ce moyen , qui fi- 1 
nalement n'en foit mort. le croy qu'il vaudroit micur 
que Ton appliquait cinq ou fix cautères deflbus le nô- 
bril,& en ia bourfe des tefticulcs , de forte que la ma- 
tière aigueufe fe purgeroit de peu à peu, par refudatiô. • 
Quât à moy,ie ne crains pas de faire plulieurs profon- * 
tks & longues fearifications au petit ventre,& de per- 
cer auec vn feton la bourfe des tefticules : par lefquel- 
lesouuertùrescouftumieremêt deftile beaucoup d'eau* 
. Et il y à quelque efpoir de guerifon, tandis que Tefto- x<? 
; ' mach i bô appétit» & n'eft prelîc aucunemet de foif.il 
y à vnc fort gentille controuerfe de la paracentefc en 
./.fÂ.ji.Anreliâ,au troifiefme Hure des maladies chroniques, 
ou il (comme arbitre députe ) en fin dône tref prudé- 
p> ment fa fentëcc.L'hiftoire aulli récitée par Celfe , d'vn t 
>j hydropique, eft tief digne d'eftre notée. Eiie cft telle. ' 
» Vn médecin fameux, difciplc de Chryfippe, eftât chez 
*Ac Roy Antigoncditdc.quelque fiëamy, qu'il cognoif- 
^> foit intcmperâr>eftant mediocremet prins de Thydro- 
» pifie,qu'il n'en pourroit guérir. Et corne vn autre jne- ^ 
> decin, nommé Phillippe Epirot, prometoit de le gué- 
rir, il refpondit, que ceftuy là auoit efgard à la maladie 
dupatient,& luy à fon efprit. Il nefut pas trompé : car 
le malade , iaçoit qu'il fuft gardé auec extrême dilige- 
ce, non feulement du médecin, ainsaufli du Roy, tou- 
tesfois endeuorant fes applications , Scbcuuantfon 
vrinc,il fe précipita à la mort. 
t,jj 9 Puif tire la pea» du ventre en haut. II vaut mieux la 

tirer en bas:ce que auiTi Paul Aeginetc (duquel 1a pluf- 

parc 



>> 
j, 
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part de cecy eft cranfcrit) femble fignifier , quand il 
commande, que les feruiteurs preflent des doigts & 
pouflent la tumeur vers le penil. Etvn peu après, or- 
donnant d'arrefter l'humeur, il eferit: Elle s'atrefte in- »* 
5 continent, parce que ladiuifion a efté faite alterna- >» 

U a Cm r em >' Car fl h pbyc dc la P cau > < î uand la P cau 
eft lafchée.fe trouueen heu plus haut que n'eft la pla- » 

yc dcsmufcles & du peritoyne, l'eau ne verfera pas" • 
d'elle mefme: parce que l'inciûon profonde fera bou- 
JO chéc de la petu, qui eft par detius: & eftant la playe de 
la peau plus haute, v eu que l'eau ne monte pas facile- 
ment, à peine pourra deftileroar là aucune portion 
d'icelle. 

En la tympanie, la matière fort y nid ce par le -ventre ,& *9» 
1 J par la tefae. Comment eft ce que le vent fe vuidera par 45'***»» 
la vefcie?EA ce point, qu'il fignific la ferofité, laquelle 
eft matière du vent? Cefte cy fe vuide bien aufii parle 
ventre, mais non pas le vent qui eft hors des boyaux, 
fçauoir eft, entre iceux & le peritoyne. 
XO PR. de l'agaric, deux drachmes. Parauenture quii £9 î'î°' 
faut lire, trott drachmes: parce que la bafc du medica- 
mét doit eftie plus copieuferoutre ce que s'il euft vou- 
lu eftre content de deux drachmes, il euftjioinc'r l'aga- 
ganc a ceux qui s'cnfuiuent.par ce mot commun 
*5 qui lignifie de chacun. Or les piJulles ne font pas en 7- 
lage félon cefte defci iption , ams les autres qu'il di- 
ctera en l'Antidotatre , au chapitre des medicamens 
purgatifs. Quant aux trochifes de lacca, cuul propofe 
cyapres,ilslontde la defeription de KàflS, au neuf- 
50 uicimeiiure Almaufor , foixante & fepticfme cfcaoi- 
, tre. Et ds ne font pas dtôàreas des tiocfaifcs de lac- 
ca deferits par M élue'. 

nesapoïhmks des hanches Par hanches, il entend les lÇ ** 
parties balles du ventre, depuis ie fumen, hlfqaes aux 
35 cuillcs & parties honteufes, comme il a dit au îcptun- 
me chapitre , doctrine féconde, du premier traiOé. 
Leurs parties font quant aux contenantes, le mifac 
(ce U adiré, abdomen) Je (ïphac (ceft à dire, oetitoi- 
«e)le Zirbc(quieft,' lacoitf-e)&lcs os. Les contetts 
lont, le boyau culicr.laaurry, lavcfcie, k$ rmetosj 

les 



Early European Books, Copyrigh» © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 



I7I A N NOTAT. DI M. IOVBIRT 

les vaifleaux fpcrmatiques,lcs nerfs, veines & artères 
qui descendent en bas. Finalement celles qui procè- 
dent au dehors font, les tefticules , leur bourfe, & la 
vergedesayncs, lesfefTes,lesmufcles qui descendent 
aux cuitfes, &c, $ 

ne font y** de cejle efcriture:c'eft à dire, du traidiéde 
la chirurgie. Car tous maux internes & cachés apparu 
tiennent aux médecins* 

Et dc$-af>ojtemt$ deTafcbée^ou bomfc.O(chéz y c{i la» bout 
fe des tcftitules } nommée des Latins ferote, ou feorte: & 10 
Ion milieu eft appelle couft»re 9 ou commifjure. Or toutes 
les tumeurs de ce lieu icyfayent en lafubftance de la 
bourfe,ou des tefticales,ou en Fefpace intérieur, en 
quelque façon que la bourfe toit enfiée,font nommés 
des grecs cdt des Lati»s Hernie & Ramice, Les chirur- l f 
giensen font deux gçnres:fvn proprement dit, qui eft 
vray apoftemeuluquel ayant cinq efpeces,feraicy trai- 
te*. L'autre, improprement & fmûlitudtnaireinent ap- 
pelle hernie,d<r ce que la matière enclofe dans la bour- 
fe, & faifant tumepr>n r eft pas chofe contre nature,ains 1( > 
feulement quelque partie bougée de fa place, conune 
en la difiocation: fçauoir eft, le boyau, ou la coiffe, ou 
tous deux. Ht adanc le péritoine fouftre rompure, ou 
gu ueure & dilaceration : carde la feule relaxation, a 
peine la tumeur s'elrend outre Taine^comme Gordon 
a noté au fcpticfme cbapitre,de la fepudme partie. De 
ces apoftemes,ou hernies Umilitudinaires , noftre au- 
theur en eferira au fmefrne trar&é» lequel il ordôncra 
pour toutes makulves ne for ^ppremet apoftemes, &c. 

Eft upcjiemc cI>mU, *frcid.Ç?c& à dire,autresfois il eft 3a 
chaud, nutresiois il çft froid. Car c'eft vn apofieme,teL 
que le phlep;iron,ery!ipele,oed(me,& fcirthe^aitd'hu- 
HHiiis non nasuri.is,Uiqucls il dit ne décliner gueres 
de leur condir.on naturelle. Et parce font fignitiés le 
fangi la pituite, «S: les deux choleres. W 

0* autant quê a marbre, la font fort fenfibles. Il raconte 
diuerfcs caufes de lacoratiow difficile. La première eft, 
le (intiment exqtth à ruifon de la toluptc:dôr la dou- 
leur & les autres accidëts tôt plus griefs,& la partiene 
peut cnduicr des pius îi>n$ ucmcdes.Lafecôdc eft, de 

m 
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Iafitua t ionbafïe,dontJesexcrcmens s'y ruent facile- 
ment. La troiuclme, que le corps à de couftumefcom 
bien que ces parties ne foycnt vrayement cmoncWs 
denacurcXcdefchargcrà l'entour d'elles: fcauoireft 
, parle fondement&la vefcie,quileur fontfon vo fins' 

fion " n S ? " " C "^ m enfuiue " Ja fituâ- 

tion. c eft jq „ elles font en lieu caché. Dequoy adu,enc 

vn autre «commodité qu'elles pourrirent : pluftoft! 
nna cment.que nature à voulu,que ces parties furent 
mo ^^espourl'honncftetér&pource ne font pas " 
lont,ersdefcouuertes &m ,nftrce S> auant que Je mai 
fou fort renoncé d'vne longue durée, & par confc 
Suent de tref- mauuaife goe&btw 

// o«ZZ *\ U1AntUm *f"*<f^™nt. Parce moyen, '*f*h 
" onfail denuanon au heu plus prochain, & qui eft de ' 
d.e a reccuo.r les excremens: m* c ft la meilleure cho- 
ie, fc plus ; propre,quc Ton puiHe excocri ccr 

eftfortexcremcnteuxjesvlceresy font de mauuaK'e 
^erifon. Dequoy Auiccnne parle al.fi, au tro.f.cime 
iiuu,fen.vingtiefme. traître' fécond, chapitre fecôd.Et 
quad l'apofteme eft dubellati, adonc il eir bon de faire 
ouuerture vers l'ofchcon.Et n'cft point permis d'où 
unr ce qu, vient après le fondementrcar aucuncsfoi, i I 
"n^vne mauua.fe fifrule: ains ,1 faut connu uerd'y 

V a PP ! 'querparde(lusf a t,nederis, P eftr I eauecdereau 
pour empcfcher l'on ouuerture. ' - 

^ec ^nelr^tnre en coife.C'cû \ dire en forme de coif M - 
re^ufcofion.duquel les femmes couurent leurs che ,9/ ' 7 * 
ueux:mais non pas de ceux qui font a mode de- treillis" 
* ouderetz Icy ce fera vne bande ronde Januelles'â t a 

JÏÏîf r , C -'' - faut pas, que a Jeune;"" 
malade fort pendante.jmur ruùer P i us grand' douleur 
Ainfi tout a la fin du traide despiayes.'il ordonnera /. 
mxno al petto, la gamba al letto. * ^ 

L'vneeftandue par tonte la W/e. Telle eft ( a tumeur»*'^ 
fort fréquente en la bourfe des tcfticules, de ceux on 
iont malades d'hydropifie ou cachexie. Celle oui ift 
enc lole dans vnfachet, occupe vne partie de ladite 
bourfc,dextreou fenextre. 

Par 



f 
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Par le didyme, tufqties à Vaine. Didy me, proprement» - 
eft le tefticuleinefme, parce qu'il eft gémeau: mais à 
noftrcautheur il figniée la tunique elythroyde, ou la 
gaigne, par laquelle partent & tepaflent lés vaifTeaux 
ipermatiques. Et il eft appelle didyme , parce qu'il 5, 
cft double: comme a efté dict au feptiefme chapitre, 
doctrine féconde» du premier traic~té. Guy veut , qu'il 
foitlié,retranché,&bruflé> comme on fait en la ca- 
«ration, quand on ne peut par autre moyen guérit 
la tumeur aigueufe: qu'il dit pouuoireftre menée par 10 
le didyme, fufques à faine: parce quçll'eft mobile, 
peut efttc menée (comme le tefticule ) par la fufditc 
gaine. 

Debtlitè de la vertu digefiiue principalement dufoye. Au- 
tresfoisl'cftomach& les inteftins font premièrement 15 
afnVés , comme en la génération de fafeite , & du 
tympanite:aufquelles totallement refpondentles her- 
nies aigueufe & venteufe. U y à peu de matière fereu- 
fe & venteufe, dans la capacité du péritoine : laquelle 
fe defeharge en la bourfe, par le paifage des vauîcaux t<9 

fpermatjques. . 

Et claire fplendeur.U attribue' a 1 aigueulc, Iplendeur 
loifantei&àceftecy, la mefme auec fplendeur. Or 
Jneur eft emillîon de lumière , comme au Diamant 
& femblables pierres precieufes: mats ciairté, cft fim- 15 
pie diaphanité.ou tranfparcnce. Si on compare les fi- s 
Les, par tout y à enflure ou tumeur: mais en laigueu- 
fe ell'eft pefante, comme fa matière: & en la venteufe, 
leaiere /parce que le vent eft legier. En cefte la on 
trSuue molelTe , qui cède à l'attouchement , mais JO. 
ne retient pas la trace imprimée , comme fait 1 œ- 
deme: en cefte-cy y à anmvpie , ou rebat : corn- 
ac nous auons annoté , fur le chapite de 1 apofte- 
"eau>ueux& venteux, doctrine féconde de cetrait- 
?l Par tout y à de la fplendeur , mais la auec rays 
îu lueur ■ icy feulement à tranfparence ou diapha- 
n L.Et telles différences douent eftre obferuees en 
Tieuobfcur , ayant vue chandelle allumée a 1 oppo- 
se différent aufti en la manière de leur gene- 
[adon, car la tumeur aigueufe- fe fan cppftu^ 
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a goutte : mais la Ven- 

rh t ' lC "" |,:p ,? , ,- C<]U[ peudemaricre venccufc 
remplu beaucoup dcl P acc )& f ' mtpift cn ïn J» 

I cs,/,«,/ie m a , S Au.ccnne, duquel ce reraede Y 57 

cftcpims.dcn.audclimpkrncnrdcl'Im.Ilc.ToutesfW 
1 'n ft 1 autre y peut conuemr, & ( a mon jugement) I 

vaut mm* y mettre de l'huille vieux: parce oue cy a 

,o de laurier iontrcquile S cn la con./ou". 

Ntfutaooni reftitud ce lieu, de façon qu'on cn- 
ndp a.nement, que la chirurgie cornue tà la feule 
algue» e.Cat la venreule n'ert foim o umcau!:c 
«on plu, que l'hydrppjfi, tympamic, i 
io "c hernie rdpond en proportion. Quan, ^ « 

ra.u que 5 ,1 difo,., à la manière d „ an urv ne 
çauo.r ,ft, qu'on liedetfi»* d«(fou ce que 1" 
en, le vent. & qu'on ouurc la rumeur du nrilicu & 
*. m efmejlo,, du tout retranchée, veu que celte cauite 
la leradelormais mutile. 

BxOWft >,„ auec *„e fyr,„ s „ c , „ ailec ,.„ , 
Calcn ne fau mention que de la IjnW, ou Tu ?7 - r ' 
tuyau a luccer la mariée, cnclofe. D.mqucs c" „" 
era pas tout ,», ains vue autre forte, celle daucc 
le (eton , laque le Guy f.mble confondre aucc ccl c 
du tuyau. Pour le faon il ,,,,,,.1 la ^ de| X , . 

Del'hutlle , uuec blanc d\tuf CcU C t .f~; r 1« 
pn.rerla douleur, * pour t^ud^emp 'reS " 7 '' 5 ' 
ad,rc.l,m,,,cn.ou du feu.Pnisic eWyfiSS£2 
entretenu 1 vlccre Or Auiccnnc entreprend c l " 
uertureen la mefme partie, fettdcx.re ou fe, h " 
auec vne lancette large-,* non pomclueou poigu»m, 

de 
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de peur que le tefticulc en foit blefle : & ce, en euitant 
lacouftureou comraifiure de labourfc. Par deflusil 
met l'emplaftre contre la rompurc,& vn brayer. 
I 57 . iî. Et ainfi le malade paflerafainement [es tours. S'entend, 
en l'ouurant de fix en fut mois : finon qu'on puifle rc- 
ftitucr les entrailles à leur première famé, pour preue- 
nir la vénération de l'eau. En Ja manière qui s'enfuit. 
Je didyme ( c'eft à dire , l'allongement du péritoine* 
conduifant les vaifleaux fpcrmatiquesdanslabourle, , 0 
comme cy demis nous auons expliqué ) eft consolide: 
fçauoir eiUié, couppé & bruflé, ainfi qu'on faift en la 



I 



greueure. . , ~ • „ 

Iwfimes a» vuide du didyme. C'eft , afin que le caufti- 
tme pénètre iufques au didyme, lequel defpuis eft pcr- fj . 
cé & rompu, pour exprimer l'eau vers 1 f lcere qu on y 

* *parUj>»a»tettr,& mauuaije couleur.Quznà labourfe 
eft ouuerte, le tefticulc apparoit, ou fain, ou corrom- 
pu Les lignes du corrompu font, la puanteur princi- iQ 
paiement?*: la couleur orangée, terme.ou noire. 
F ou de lâchai nèè auprès deux. Elle naît facilement 
contre l'externe tunique des tefticules qu'on nomme 
elithoïde, laquelle eft aucunement charnue. La ou 
nous U(6s fiirrb*fite,\cs autres ont Halyab- 
feas fclirre.Ot ceft autheur veut.que ce foit vn autre el- 
pece de hernie charnue, en laquelle on trouue vnc tu- 
teur dure & pierreufe.Quant a ce mouna.Jfance Guy 
en vfc icy en l hernie variqueufe (pour dire, amplifica- 
tion des veines contre nature) comme fi elles na.f- 
foventdcnouueau. Car auparauan telles n apparoif- 5° 
foyentpas.non plus que s'il n'y en eut point eu. 

Zuec longue durée de temps. Car elle fe fait par c6ge- 
ftionou accumulation non par fluxio:iaçoitqu il ait 
dit vn peu aupaïauant, qu'elle fe fa.t de l abondâmes 
Kumeui s èm codent au /,e»,pour ànzrfcedeiL a la partie. , j 
S adioufte l'autre caufe de congeftion, fçauoir eft, 
U fnibMVe de la partie. Or tous apoftemes qui fe tont 

^e.lendrez.W^^^-^r 

ïfldans % tejluuleiefme^m^t que la tU^ft 



197' 4 0< 
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pomt fcpatéc du tefticule , &parconfeouctnV(> L. 

Plu m^ff v'Sfr*"- Lcs tcfticu '« font pas '>«•■>!!. 
P'«"»o l« s> amsfen,blent tels i ceux qui les rouchêî 

. r nn, gtmcntjil mmjtus|i J .M» 

cul endurcy par »„ fcirrhc.cft aufli nfime- hern e chat 
•>5 nue.commc defTus a efte dit.Et adonc on ES 
fpAttW cft.le tefticule,* la chair adiouftpc ' 
gnefitifiilmaiflre-pierr e.C eft uy -ey cftPierr,. J 

uuu ,1 1 appelle, m«y?« Plcm abfolucnKm.-.n,,.," 

i« ^fptftemes de la vtrge.o- tuf, de Vam Mn tl'Kjv i«i 
T e t "'"« t /f£l'leme 1 „ de ces deux piitWh^Èt '* 
es feblent fa.des |W pour l'autre.pour M 

d t telles parties eftrq plus chaudes,»: mfLahlc^n W 
les tcftjcules ,1 y à raifon d'en doueer. vcu que îéf û& 

(com on f a ,t en chaftrant)tout le 'corps cft rcfo'i dv & 
«on pas par a priuatiô de la yc.ge.ou'dc ffiM 

Hancedcchaleurna.urclledaquellefftauni feie e cô. 
me cftant ignée,& afchtf^îi, l'amatty, & la Ï£J?" 

ehaod ,&humtlc ,a ra.lo» duquel elles font plusTubTc" 
» fi» jrpo n rr,,otc;«i„e les .cft.cules du tout exauces! 

Sce°/ cs fàSîg* X *ft 

« pal?Ceftuy la cft v.l.&.gnoMccdotil nVftpeTp,y 
vler des repellcnrs paree que tous les »»# foKfr 

d.gnesqueluy.acd-vnmébreptincipah.ousmauxVuels 

• •• m • 
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qu'ils foycnt.doiuent cftre rcpouflez.Les appelle oit 
mon&oires, d'autant qyc la vuluc ( comme fcntine dti 
çorps)rcçoit les exçrcmcs de par tout,pour la purgatiô 
mcnftruale:Ôç la verge reiette,tant la Icraéce.queï'vri- 
ne. comme fi ç'eftoit vn cmon&oire de ccfte la.o; eft vn S 
excrément benin,& de ccfte cy totalement fupcrflucî 
Et en la procédure ils ont befoin de plm grad % feditio . C'cft 
à dire,eft i'augmem>& en l'cftat.lors que les fympto- 
mes s'augmétent,ou qu'ils fonttref-grands, & princi- 
palement la douleur. Ils ont adonc plus ^grand bcfoin IO 
de mitigation>dit il.Ôc trâfpiratiomcar a faute de ccfte 
cy ,1a parçiç eft faifie de gagrapne. Or la tranfpiratiô cft 
empefchéepar trois moyens principalement : fçauoir 
cft , par rtfngeratirs.quj efpaiffiflênt , & rident la peau, 
par vifqueux,& cra(Tes,qui farciflet le*pores:& par les * J f 
cOpieux.qui de leur corpulancc empefehent reftama- 
tion , $t fuffoauent la chaleur naturelle 

la tranff nation , & mondtficaùon aide beaucoup. La 
mondificatïoufc fait.quand la matière à refudation de 
la partie Vafl'ajtnmce,* fur tout au dedans , ou il y a ca- 
uitc m<imfçftç:çommc au paflage de Y vrine , qui cft en 
la vcn>è Àmfc çp la plcurcfic la matière tait rciudation 
àtrauers iV^cmbraric fuccmgcntc , au moyen dequoy 
eft taintlc crachat S'enfuit , & h bendaget a fausiemr. 
c'cft d'autant que la partie inflammee.ne doit pas cftre -s 
en pente, affrn que ne foit plus cndolatie.Parquoy no 
iouft tnons lavçrge.& la vuluc enfleçs , d vn bendage 
en façop de faç , comme les tcfticules d vn qui cft en 
cpifFe:& nous les pendons tous deux a vn brayer. 
r Ony a adioufléd» taffè barbat.tffa qu il* ayet quelque J? 
adftrlaion.Car par ce moyen descendra moins de ma. 
liere à ia partie affiiçée.qui la fafle pourrir: veu que les 
mamrat.fs,* fédatifs la difpofcnt aucunement a pour- 
rit ure,çftans chauds,^ humides. k 
10.3 ». Mnfieuresy&zroffeures cStre n+ture^o dit ranets. AIbu- î * 
cafis.en lieu de varice dit affei alçgâment.vignerparce 
«ueiîy àvn tel «tortillement- de ces veines , comme 

jrincipa!ement*ux cuifcs,aux pieds,* aux testicules. 
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comme iiefteferitau treizième delà merhode.cha- 
picrc fermer. De à eft vn'efpece d'hernienomm e va- 
riqueufe de laquelle a efté parle' cy deiTus. 

Lt vetne Mede, h ainft dhe d'Auuenne^cmraU d'^fU 10lî 
, y»c a fis,&f ameufed >H*U a yi, a s. EU* eft appdle'e velue 
par lemblance, non pas que ce fou vne vraye ou nacu- 
relle veine. Rafis l'appelle Ciuile,laquelle didiôaux 
autres exemplaires de Guy eft attnbuc'e à Albucafis: l^M 
toutesrois nous trouuons en c'eft autheur , ou elle eft 

'O ^iioursnomipcewww^c'cftà dire de lacuhTe ^ 
Galen 1 appelle Dragoncule , mais iJ proteftc dc n - ■ ' & *J«m 

ïamais veu vn tel mal. Voyci ce qu'il en dit au fix.efVn, ''- 7 V 
Hure des lieux a fnigcs:EnLrta,n ferf Î38« 
m e on dit) naitenteziambes des hommes des Dra^ô- 
, 5 culcs.ainfi nommcs.de nature nerueufe, féblablcs aux 
vers en couleur,& groffcflc. Ayant donc ouy pluficurs 
qui difoyent en auoir veu, d'autant que ie n'en ay ia " 
mais veu, 1e ne peux rien coniedurer exactement de " 
leur origincnc de leur ertence.Haliabbas l'appelle vei " 
,ne/4m e(t /-e,nonpas/w/>«/^commeonliten iestextes " 
communs.Touchant à ce que Guy adioufte , qu'elleft " 
vue veine along.e,il faut entendre que ce n'eft pas des " 
veines du corps,laquclle ait acquis (ituation, ou figu- 
re,™ grandcur>contre nature,commela variccains v 
x s ne lubitance iemblablc à veine, engendrée de mauuais 
iiumeur.Albucafisen parle ainfi: l'a génération eft de 
pournturclaquelleaduient fous ia peau: comme entre" 
les corps aduienncnt des ferpens,desvers,& afeandes » 
& comme les vers qui s'engendrent entre la peau, & la „ 
3 0 chairEn la cuilT/e vient vne gride inflammation, de la " 
quelle naift vne vefcie.Puis comméce à fortir vne vei- 
ne du heu de celle vefication, comme fi c'eftoit laraci.- 
ned'vneplantcou vne befte,&c. 

Et après le, moUdtes at^enfes. Seroit il meilleur zoi.14, 
de lire , longue* , ou c bronnjues ? Car les maladies ai- 
>> gueufes terminent par cryfe le plus fouueus ,*& 
les longues par abfces. Mais font ce point les ma- 
ladies aiguës , principalement qui btuftent k% 

«S * 
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humeurs,** les conuertilTent en nelapchotic : de for* 
Sue s'en enfuiuant pluficurs affectons melachohques? 
if 01. *4> * s-cehyqMeJlgHerydesyieXeshtmtrrboides. Voyez 

l'annotatîo qu< 'nous auons fait fur ce propos. S entait » 
au texte, *e f « 4*4? »e« *ii««r enfbfi«m:$ entend, e- 
ftrecheusengriefucs maladies,dela curatio des vari- 
ces Il appelle Icy vlceres mauuats, qu-font chancreus, 
commet adulent quand il y àdela matière «ef-aptea 
]esen«»drer,&le lieu fur toutxonuenable. Car i hu- 1Q 
meur or4,lle> craffé eft facilement porte la, ou il fait 
desloups{ qu ô appelle )c'ettà dire.vlccres chancreux, 
aux iambes,& aux cuttfes. 

' B " m lief.St populaire aux Sauoiûcns,* aux Su.l es.A.nfi "f 

clè à ceux de la Gaule Naibonoile.come pfinc «cote. 
Ce quTs'etvfuU^I*^ me, d<U,n la w «c M<i*n, & c. 
«C&M conuenir gu.res bien icy.vçu qrwln aparuent 
. au i«gl>ent o» au & p.o n oftic,» in si la eurauon Sn,on 
>> nu'oi°die«iuedefellc fentenecon iu^ la grandeur du 
» raCopolé.C«r ce qui eft efcr lt; de la lôgueuj de qum 
» « ou J pans,do« eftre rapporté,^ pas au ri*. «M 
V à la »eyne P Medc«4e laquelle on trouue la giadeut par 
• facurli& Or Albocafisordôncdc atra,teraiol..Quad 
U for. quelque Choie de lavefc.erôpue.dfau.enue lo »? 
p„ le bo». de«la,d'vne pièce de plomb.qqj foupela- 
• LdVoe drachme iufqucsàdeux:8.1a.lla pcdreleplob. 
•> Par c'ëftar.ifice,on eftéd endehors pem apent ce corps 
m veneu .lequel, fau.couper au(S(uon pas, «u.esfo.s, 

Sére por t .5.Carau.ien.en.,ce % en jefte ne pouua. 
» eftr" femMablemê. enuclouppé du plôb.fe ,cmc,<Secn- 
» „e foubs la cha>. >e ùil fai<apoftcme >f >urm„re,& roau 

uais ^"^J. le p| & b puifle eftre lie a la porno 35, 
« «"^ÈSrlSS?^ vcine P (d,t M q-lqnes homes - 
« il en for o ui eft l«B de I * de dix pans.E« on m a défia 

1*1.*, \, Cal» «fU*~» A "'"""o^-ouc G»« 

,1 /oin.d-allcguer Auiccnne pour tcfinow . P«» 
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mefmc côfeflfc n'auoir iamais veu drag6cule,& « Guy 
a cfté afTez verfé en la lefturc de Galcn ? Il ne peut a- 
Uoir ignoré le liure des lieux affligez.lcquel il e.tc fort 
iouucnt.Certaïuement il cuir efté plus honnefte.d'a- 
S uoir récité cela de Galen mcfme,que d'Auiccnncuno 
que Guy ait penfé autre choie, aihli que ic me doute: 
c eft d enfeignet par Jauthorité d'Auicénc.que la vei- 
ne Meden des Arabes, & ce que Galen appelle Dlfàfiô- 
culc,cit vn mcfinc mal. 8 

tà £/^'>f«.i// 0 «.llnengnifiepaslesperdris,&perits *oz. tà: 
oykaux.les leuraux , & icmblables petits animaux de 
bonne chair,qu ô prend aulii à la chalfe: ams la chair 
de belles lauuages.qu on du aufli venaifon,<omme du 
fanglief,du Cerf,& lcmblables. Quand atl bkd cuià, 
M il eft à ban droit condamné , tel que les plus paumes 
mangent en temps de famine pouf companage. 

Labcrk'sjtihdes. Le vulgaire Jcs appellc,/^m> f) & îoi.i?.- ; 
bonnes herbe,. corn me fontja laidue, la bourrache, lo- j 
zeillc,* le poutpierLc chou,la porée i & fcmblables, 
zo loin plus groiles,&cftimccs moins faines, parc e quel j 
les engendrent plus gros fuc. j 
EtparlcYomirynefuts U fepmaine.Ccftc efpecc de re- zo*^a t I 
mede eft Cref-excellcte pour faire rcuullion.taiit à rai- : 

fondu lieu contraire, que de l'cftbrt qui eft employé I 
au vomir. F 

Et de la chir<tgre,on ilf.tut recourir pour cefle affa/re.Cat -*Oi, J dJ 

cefte tumeur des pieds, nommée elephantic refpond f 

totalement à la Chiragre. § 
Et terre cimolée.Ccftc terre eft auiourdhuv incognuë, zox.u. I 

)° Se en (on lieu couftemierement on prend la ranflure II 

de la meule, cotre laquelle on aiguile les couteaux. £1- I 

le s'amalfeau fonds du vaiilcau,qui rcçoit,& contient f) 

l*eau de laquelle (a meule eft mouillée, & arroufee. fj] 

// ne voudrait pa<moin>.,\ ins d'auantage.car par l'vfa- fj 

$5 gedcl'eltoue les pofcsVouut«it f &fctnidencdoiii la U\ 

voyeferend plus libre à la diilbluti<m ) & tefolutiô des fil 

vapeurs, & l'ctrce eft plus facile aux medicaméts apli- If J 

que's.Or les fucs froids cogn 9 (côme il dit icyjfôc ceux yi 

qo on vfe le plus fonnét,cftans vulgaires aux aftéaios ml 

çhâcrcufes;fçauoit eft,de la morelle, du plantain. &c. if j 

5 3/ 
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jgt ANNOTAT.' DE M. IOVBERT 

Ittcife la chair près duply du genoiiil. Maintenant il en* 
treprend la chirurgie ou opération manuelle : ou il 
femble dire la chatr, pour la peau. Et il remarque tref- 
bien le lieu où eft l'origine des varices : c'cft.fur le ge- 
noiiibentre les deux mufcles qui meuuent laiambe,la 
où fe trouueen touchant vne cauitélonguette.Ce que ^ 
s'enfuit,©»/**»* incifto.mc femble eftre mal mis, en lieu 
de dire,& l'incifton faite. Car il pourfuit l'explication de 
la chirurgie propoféc. 

Et s'il y rejle quelque portion de ce fang la. Corne il a ac- 
couftumé prefquetouuours, d'y en demeurer quel- ïo 
que peu. Et cela eft en fin confume, par les chofes qui 
n'auoient peu confumer telle matière ,quand ell'eftoit 
en plus grande quantité. Ainfi en l'hydropifie afcite, 
nous en fortons parla punaiô(dite/>4r4c<»«/0 la plus 
gt and' quantité deTcau fenfiblemcde refte nous con- > 
fumons & cfpuifbns par médicaments. ^ 

^tyant lié la cuiffe iufiues aux genouils , d'm ton tyflu. 
On fait celte ligature , afin que autrefang ne delccndc 
des parties fuperieurcs. * , Q 

mSil n'enfùit ofencé à Vaduemr. C'eft a dire , que e 
mal ne rcuienne , ou xa autre plus nuifant : comme la 
» manicla phthife,&c. comme nous auons quelquefois 

rcmonftré cy deuant. 
10*..?. z' 9n prenne la vemeauec des crochets , fans <ju elle s ou- 
ure.CcU à direfans qu'elle foitblcflee: s'enfuit. 

La première manière me Jemble plus aJjeuree.Cat 1 autre 
manière eft cruelle & violente 

Mettans premièrement vn lieu au tempes , comme dejjus. 
Guy met cecy , comme fi le texte de Galen eftoit ainfi 
continué:toutcsfois Galen ne l'a pas atnfi;ains Guy le î ° 
iiipplée des précédentes paroles de Galen. 



3- V- 



\%o3. 40. 
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Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 



lo 



AK^IOTJTIO^S DE 
*3d. Laurent loubert furie troi- 
ftefme traiftê de *J\i>Guy 
de Chaultac. 




< ArE SJtfolftion decotinuiiérecae. \\ l e h ibr il 
a qui défirent en cette dcfinition, P our \{ ré ObieBie* 
dre accomplie, qu'il fo.t hid incimon & la 
caule externe:à caufe de feronon des vai£ 
feaux.d ou fe fait reieftion fanglanrc.à raifon de ia fo- 
limon d vmcé;ee neft pa, â dire*toutcsfois eue c foi r 
p aye.ains vlcere. Aufquels i'obieae,qu',l y acerca me 
playes de caufe interne, non autrement que S 
corne Ja rupture d'vn vaiifeau venant de Jlenuu S 
quelle rupture faut «Aimer Vchtablcmét P !ay ,& S 
pas vlcere: Pourtat ce n'ert pas de I cfenc -de a playe 
5 quelle vienne de caufe excerne. Et la playe eftdi Ar- 
guée de 1 vlcere,quâd tous deux sût cJdtZfÏili 

pas de log teps.Car ce qui fe fait de peu à peu pa 

I interne corne externe eft récente en cette façon c'eft à 
dircjoudaine Falco requiert autre enofe en cette cïïi- 
mt.o, fçaucm eft Mdfiififc à*fen Si k la dîÔerècê de con- 
uhon laquelle* tt d> playe en nôbre pluriel,* fou 
u decotinuire acculte.Mai, parle motde fr&fiÏÏ . 
35 *ft alfez forclose fa] la contufion.mi, n'eft auec les '"' 
playes. Pour ? = troiliefme on pourroiîdefire , C "" c 
ço.tladenmriond'Aporteme t*>tr* nMkrl. 
•Ittfi fort c] quelques tumeurs foyce naturelles , corne 
celle de la telle. & au chef de phV&e U f s ft rtîes $23 
é$ »» talon,* (emblable 'outre cWtÏÏ 

* 4 
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184 ANNOTAT. Dt M. IOVBIRT 

meut du ventre d'vne femme g toile, en definiflanf 
Apofteme pat ce mot de tumeui, on fait bien d'y ad' 
ioufter ce mot contre nature. De me fine la playe deuroit 
cil te définie, par fol ut ion de continuité cotre nature, 
veû qu'il y à au corps beaucoup de fepar ai ion & loin j 
tions de continuité natutcl i es: coin nie ( pour exemple) 
en la peau qui «mitonne tout 'te corps." Cat cefte cy 
citant vneuic garde pas toutesfois par tout fa conçi- 
nuitérains au contraire eiréîtfepàrée'ch plufieurs en- 
droits, comme en la region.desjrcux 1 ,dunez>de labou- \q 
chc, du nôbril,des parties nôteufes,& aux extremitez, 
par où fortent les onglcs:&(ce qui lepate fa continuité' 
par tout)eft qualî par tout Ie'corps pcrtuife'e, corne vn 
criblc.pout l'cxcretio de la fumée & iueur,par où aufli 
fortcht les poijs.Lemot de foluùon t <\\\\ cft priuatif, ne i.j 
dénote il pas alfc£ celai veiî que l'on ne dit pas eftre 
(eparc. ce qui de nature ne doit pas eftre continu. Car 
priuatiô prcfuppofehabitudc:& vne pierre n'eft point 
dite aucugfe,ou fourde , puis q iamais elle ne fut apte- 
née à voir. Àinfi quand nous difons, que la continuité 
eft fcpàrée, hdijs donnons anez a enrendreque cela eft 
contre la nature de la partie, laquelle naturellement 
doit élire vmcSc continuée. Et en la définition de l'a- 
pofteme>ce mot centre nature y eft à bon dt oit adioufté, 
parce que Te nom de tumeur, n'eft pas priuatif. vf 

Laquelle ejl maladie commune.Dc la viet.que les nôftres 
rappcllétjfoltïtion de nature cômunc: parce q de natu- 
re toutes parties font connues oucôtigues.Elle eft aufli 
dite,folûtion d'vnité ou d'impatité^arce qu'vnité eft 
nôbreimpair.En Grec c'eft folutiôn de continuité, ou jo 
d'vnité:!aqlle locution Gale tefmoigne n^eftre pas des 
aciés,ains des modernes.Car eux, par le nô âthelcos,^ 
eft à dire vlcere)fignificnt toute folutiôn de côtinuité. 

^"différence d'vleere,qui eft auec pourriture Et non recC't 
eu fanglant de (a nature.OrGuy dît par tom pourriture, i S 
par boue ou fangequi eft la plus certaine marque d'vl- 
ccre. Car en quelque part qu'il y ait bouê,Ia il y a vice- 
re,& au contraire. 

Solution de continuité à plufieurs efl>eces,Cc ne lot pas cl* 
pcecs de f»Jution4c<ontinui^,p,iayè,T/cefc,ouuertu- 

* ■ ç •■ \"- • te, 
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SVR t£s PLAYIS. rif 

H, & autres lC y propofez,ains (but diuerfes appeilatiôs 
d vnc mclmc maladic.fclon Ja d.uci hté des parties:cô- 

bkîttS T' Ang '] ÎC ^monAft, Plcurcnc, Sem- 
blables appellations diuerfes d mrîammat,ons,felo» la 

* fl 15 S PmieS ° r, « vrayc, efpecesdc 

par (es | rayes difterenecs qu'on dira en troifiefme lieu: 
içauoir clt.grandcur, cigalitc.ngnrc.&c. Donnes oui 

10 J^ f '** Aet i ulat > Mm**** (oJutionsdeco- 
inuuccjui ne caMmmMflhm mefmeelpece, feloa 
e duierles parties acquK-récdiuerfes appeilatiôs. Car 
tou eloiuuon de continuué.cntain quelle eft telle, a 
toujours vue melmc ra,fon,puis que c'eft vnemaladie 
^ n a q (cule nature,* fçauo.r mit*:* neft point cô- 
ûde.ee au regard de diuerfes choies, corne la maladie 
en conformation & intempérie Car .1 y à diuerfes na- 
n U /nV iC ? nt0l ' matl0n '^ auoii:dU,lH ^ lre ^andeur, 
?ft connexion: & de i uuemperaturcï chaleur, 
tro,deui,hum,dKe & hccite:* en ce qu'elle crt tantoft 
iirnple.tantoaauec matière. Card'yci font produites 
diuerfes nu/adies^rTerentcs fvne de l'autre en cfpece. 
Mais les lolutions de continuité ne différent rien entre 
c lics.iinon poiir regard des parties fimilaires , & de la 
5 ta V on quelles (entraides: tout ainfi que lopthalmie, 

lrf «g«"e jP ulmonie,&c.dirrerenteiuie;iesàraifondes 
parues mftrumcntaires.Car la fofutiô faidre en la peau 
elr dideefcorcheureren la chair.vlcerc ou rhvcren los 
na. tureauxhbres nerueufes, fpalinaraux vairtaux & 
0 mulclcs,eltanr raite de coup.ou de cheutccft apeilée 
caileurc o u côtufion. De mefme tenta tâ lYchyrnofe. 
Cane en il os cli côme l'vlccrc en partie molle ou char 
«ue. Desquelles appeilatiôs voyez Galon au liure qua- 
trième uc la 7 herapeutique, chapitre premier^ lune 
lixictmcchap pre.n.er: où il annote qu'à certaines 
maladies ont cftéimpofcz les noms- félon ladiuerfité 
despartiesrauxaiitresmon comme quand folurion de 
continuité Turuient au nerf, artère, ou veine. Au relie, 
outre Jes efpcccs de folution deuant dites , pnfes de la ' 

8 ran deur,efgaJitJ,figiire,&c.Onpeutcftablir celles- cy 
quel vnc eit complète, comme quajui les parties ont 

m s 
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perdu leur continuité de faift : & quelqu'vne non co* 
plettCj comme en vne trcfgrande teniîô ou diftenfion, 
par laquelle le diamètre naturel eft offencé,la lôgueur 
(di-ie) largeur, ou profondeur. Car celte maladie eft 
couftumiercmét mife foubs la folutiô, d'autât q ce qui $ ' 
eft peu diftant,fcmble n'eftre de rien diftantnnefmes à 
Ariftotc, le plus clair-voyant de tous les phylolophes. 
Aufli elle n'apporte pas moins de douleur, q la folutiô 
de continuité complettc,fmon plus:afçauoir eft, entât 
quelle agit plus longuement.Car ceux qui au tourmet iô 
de lagchenne(qu'on appellc)endurent extcnfionjfcn- 
tent plus grands douleurs,que fi leurs mébres eltoient 
couppes pour vne fois,& tout à coup. Or la caufe pro» 
chaîne de douleur, eft la folutiô de cÔtinuitc. Parquoy 
la violente diftêfion ne fera pas impertinément collo- 1 S 
quée foubs icelle,comme eftat fon efpece. De laquelle 
Guy traitera au fixiefmc trai&é , dodrine première, 
chap.cinquicfme : parce qu'il luy femble,qu'clle n'ap- 
partient pas aflcî cômodement afe traicté tics playes. 
106. p. £n la traduilion grecque cejl tout yn. Il lignifie, la tra- 10 
duftion faitte par Nicolas de Reggio, du Grec immé- 
diatement en langue Latine. Carayansefté lesliures 
de Galen traduits premièrement en langue Arabique, 
depuis auoienteftétraduits de lâgue Arabique en La- 
tin:& Guy ayant toutes les deux interprétations , fuit *5 
prcfque ordinairement cefte dernière de Nicolas (de 
laquelle auffi il eft faiû mention au chap fingulier) la- 
quelle eft de beaucoup plus vraye que l'autre. 
*06>S9> * Sont Afinfos félon les /«■«*. C'eft à dire,felon les me- 

bms plus compofez que les fufditstcôme le col,auqucl $• 
eft contenue la trachaîe,rOefophage,&c. le ventre,au 
quel eft contenue la vefcie.&c. S'cnCmv.commefera dit! 
incontinent : c'eft à fçauoir, en l'explication des caufes: 
& icelles font incifions,concufllons,& morlures. ^ 
\ ^07. 4» Lajeconde dijferece efl prife de Vejiece defoluiien. Falco 
veut qcefte ci foit la principale des trois propofées par 
Guy:parce q les autres font réduites à «fte cy,pour le 
regard de ce qui touche à la curation. Mais ic ne vois 
pas .cornent cela fe pourroit defédre. Car, q les playe* 
différent en fubie&, tellement que les vnesfoycnc 
vue partie molle, les autres en va« «li»/ ©»^bi«»«» 



SVR LIS PlAYES, 



Tne principale, ou en vnc ignoblc,cda ne fc rappor- 
te point au iimplc, ne au conipofd. N, hi différence qui 
icra tout incontinent adiouftee,de la gtfutàr,«feâlfté, 
hgure } & temps. Car toutes telles font de leur nature 
r P S a ]V^ C blC > a l ,rc s Galc)ces differéces me- 
ntent d l eftre ditf es les principales de toutes: veu que la 
Flayccôpofee ; n-ea pas efpece de playe, ains vne atte- 
aïonmeneedeplaye,^ ^gg fontamation, ou 
gneue doulcur.&c.Car ce qui peut connftcr à parc & 
en f oy mefme(du-,l) ne fera iamais différence d'aucun 
autre.Etdecesd.rterencesta.ureuIemét^iôtoutcsrois 
ce toutes, iont pnfes indication curatiucs. Au relie, 
çjua„ t a ce que Guy d,t,qu,l y a Certaine playe l.n.ole, 
ff cela peut eftrc nus en controuerferdautant que par la 
dchnition.toutc playe cft fanglâtctdôques eft aulli cô- 
P° "■'•Car on aaccouftuméd appeler maladie côpoféc, 
celle g eftauee vnautre malad.e.ou caufe demaladic, 
ou fy mptome.Et le flux de fageft fj mptomeen la cho- 
2Q KMél contre nature.Ie rcfpons.qu'vnc hœmorra- 
gienotabIc,fait vne playe compose: parce qu'elle re- 
quiert feparcmét des remedes,par lefquels elle (bit ar- 
rcitte:& mefmes qu'elle pei uertit & deftourne fouuct 
Ja curatiode la playe. Mail tculemct vn peu de fan- en 
vne playe fangiâte )& rccctccft guéri tout en vn coup, 

*'fier n' Cmcdc j C r ? m, ?^ 1 «^apia y e, & nonparncu' 
Iicrs.Or nous difos celle maladie elhe Croplcftfui ne 

propolc qu vne indication,&qpcut elhe entente d'vnc 
lortc de remcdc.A raifô dequoy nous auons nudité c» 
deflus q Ue l ap ^^^^ 

, 0 nederpendcjuedvnerac.ne.Ma.squand la condition 
ad.ointe a la playe. requiert autre chofe que ta feule na- 
rurede laplaycteliement que pour la cure d'iccilc H 
taille vfurper rnedicamens diuerj en quai>rc\ou de«tt, 
alors cefte maladie ert a bon droit nÔmée cÔpofce Col 
me vne playe qui c ft auec déperdition de fubftairce no 
35 petitejaquellea befoin de medicamens farcotiqucs,en 
J.eu que autrement il n> à que les agglutinants qui 
%ent indiques Or ceux-cy ne différent pas fcùL 
jncnr.cn degré/ de uccirc, mais auffi en ce que ceux- 
iaont vertu d. abftcrgcr , & ceux-cy au contraire, dV 
«ra.n.dc&renVrer.S'enfuuau texte de Guy,fWj« 
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laquelle y gnertf 6 riefl o b tenu e.Tellcs fôt difcrafie»douleut 
apofteme,prurit* &c. comme luy mefmes expofera ad 
chapitre fecoftd,dc cefte do&rine,fur le commence- 
ment. Oi les caufes cjui font principalement la playe 
(comme il parle icy)ou rvlcere,font la déflation en la $ 
partie malade, l'intempérie des entrailles,& tels vices, 
qui rendent les vlceres malins & difficiles à guérir, 
comme il dira au lieu cy deflus allègue. 

^fu chapitre fuiuat,& encor plus cidejfous en traitant des 
vlceres. 11 eferira qustfi au commencement du chapitre *^ 
fuiuant, que les playes ont certains accidens» qui n'ôt 
point rai Ton decaufe. Car lors elles cherroyent fous la 
raifon dcî vlceres difficiles à guérir: comme font chair 
fuperfluë, contufion>altetatîon,faite par l'ai^dooleur , ^ 
apoltenie^noifure ou piqueure venimeufe. fct au chap. ' 
gênerai des vlceres il cnfcignera,que des accicUns font 
prifes quelques cfpeces comuncs,lefqueiles fc trouuêt 
aucunement es playes en degré diminué: comme dyf- 
crafie , doaleur^apoftcme^ontufiô^cilair molle & fu- 
pei fluif.S enfuit la ttoifïefme differecc,qui eft prife des 1 
propres diifcf erenecs de la folùtiô mefme.Et la fentéce 
de Galen eft certainement nef vrayeque rien des cho- 
fes qui peuuct fubfifter d'elles mefmes(cVft à fçauoir, 
qui ont railo de cau(e,ou de maladie>ou de fymptome) 
ne peut eftre différence d'vn autre affe£tiô:a;ns la grâ- X S 
deur,elgalitê > hgure>& telles chofes,lefquc!les cofide- 
réesàpart cilrs ne lont aucunes affeelios cotre natu- 
ie,mais vrayes d;fferccrs de maladies routesfois Guy 
mcfme mtÇpïit cefre exafte diftinftion,enairôn le cô- 
mencement du ch^mre l'eçôd ,à caufe qu cîle ne p*o-*° 
fiçe pas beaucoup àla cutcTotalhé eft icy appoleéj'inci 
fio total C ou atUuerfalercômme quaftd le nert, ou te- 
don, ou mMt&u autre partie eft entieremet recrachée 
S: en partie, qufid quelque portion feulemët eft itïcifée. 

Et les rernedci,0 i* rnamert de les accomplir X* diùerfité > > 
des parties & la diuerfc efpece des playes, enfeigne les 
diuers gères de reme,îcs,& la diuerfe manière d'é vler: 
comme il fera tref amplement expliqùéCy après. Au 
refte y quât à ce qu'il Aiij& la manière de les &cà\ le rap- 
porte principalement aux différences dites en dernier 
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on C? r U \T m ™^re de cura. 

rifl£,l f d ' ftcrcnccs * C W* dites châgent & pcracr . 
^renc le plus fouuetu les indicaqôs Orales prmci 

tes roi$ vue affecïionotable fera coniointe à vnc plave 
Car elle chagera beaucoup la cure leg.nme de a p aye 

cT" T' m Cdufei des r3* ****** *S #2? 

£î2!?îSC rcccnte V Ce " ainemenc Pour Wcacc de 
la playe.n cftpas necclfairementrequife vnecaufe ex 
««nccomc il cft alfe liquide par 

a i cauie efficicte * cxrerne,eft pnfe indication curatt- 
u , comme:! dit icy feulemér paraccidcnt.fçauoïr eft 
entato» cllecxphd la nature de la chofe. OaT'fi v„ baJ - 

io nAIZfà^ ^ —dos que 

de cutei.C eft h lignification que nous donne la caufe 

Jaidce D auatage.Iagrandeur'de la maladie peut eftrc 
ente nd ut de la mefme caufe: comme « ce mg a frappé ' 

Me.tp cla ^ouampIe,dur.afpre&i„ef^l,pouiredVnfo lt 
riappear.ou enuoyé d'vne iufte d.fhncemous fommes 
cnleignez.qu il y a contufion ou fradure infime Et le 
temps peut ftgnlficr.Ia mauuaifecondition de\ mala- 
die: comme fi toutes chofes ayant efté bien faicres & 

*oordonnees,elleert neantmoins contumace & longue 

^&We^^^ hanesdes >o8 H 

gayes font aile, etndensdes conditiôs mifes en la de- J ' 
NttionTEt les (ignes de la partie bldfec, feront dits en 
la : odnnc f^ôflge dé ce tra.de particulièrement, 

5 ^^#^i«¥#^ W .Adk? tf fe y,&de S ,Vm P ro- *oS. 7 . 
jnes qui admennent aux playes. Cat les fvmptomes it 
plus fouuent forpafféhj leur caufe en Grandeur 

plitude bornée de heu .-autrement pudeur es mala- 
dies fïgmfie véhémence. 



; 
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Et prefque tomfcauet y que tout les coups ésioinclures âettic- 
net (fie tofi de mauuatfe coditio. Cacoethie en Grec,figni- 
fic de mot à mot roauuaife morigerattô:& on l'attribue 
aux maladies qui ont des accidens fafcheux. Dont elles 
font di&es grandes encefte fignificationrnon pas pour S 
la dignité de la particou pour l'amplitude du mal.ains 
de la pcruerfité des fymptosncs.lcfqucls (comme dit 
eft}bi«n fouuent furpaflfent leur caufe en grandeur. 

Il y à danger de douleur,T*tUe$ > conuulfio» ) 0' refuerie.De 
douleur, à caufe du fentiment exquis: & des autres 10 
trois, à caufe que le cerucau participe au mal. 
Conçut eut les,&c. mouelles.Non feulemét celles des os: 
mais principalement^ moue'llc de l'efpine du doz.Car 
toutes les playesquiparuiennétiufques àlamouëlle, 
& la ccuppent entierement,font profondes.S'éfuit, Le l S 
premier ejl Je l'adm* de Galen.c elt à dire Galen la cott- 
fciilé & expliqué,&c.Lc fecôd du cinquiefmc liure des 
aphonfmes à Içauoir du foixante cinq, & foixante fix: 
delquels le premier dit ainfi. Ceux aufqucls tumeurs 
appàroiOentés vlccres ne fontgueres furpris de con- *» 
uulfion, ny de frenaifie.Laraifon cft.parce que laver- 
tu forte des nerfs poulTc hors d'iceux>la matière, qui 
autrement feroit fpafme,eftant enclofc & émanée. 

Es tefles y ou queues des mufcles. Il y à moins de danger 
au ventre des muCclcs.parcc que les libres du netf & li- *S 
«rament l'ont là plus dtfperfécs. Et pourtant il yen a 
moins de blefTécs.nnon d vnc grand' playe. S'enfuit & 
principalement de ceux qui font nerueux: comme font les 
mufcles qui ont la vraye figure d'vnrat, ou lézard, ou 
oui finirent en vn ample aponeurofe. jo 
\fins de no feulemét par equtuoquc. C cft a dire.d ap- 
' oellanô&motxquiualét.nô pas défait &raifô.Car 
la raifô d'vn organe eft.nÔpas la forme ou figure exter 
ne,ains de pouuqir faire cecy ou cela:ce qui depedpnn 
cipalementde laftructurc intcrieure,&au viuasdel a- 35 
I me laquellle exerce la vie toutes les autres fuyions. 

^ chtrur^enfatfantdepof.uonenla cure. C elt d au- 
* 7 ' tint ciue telleschofes doiuent eftre expliquées exacte- 
ment Oi les playesfont dictes mortelles qui menai- 
ent de mort rotalc:& malenqucs,qui priant vne par- 
tje de vie, ou de fa ptojuc tunaion- 
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fubft*ced»c<*»r.Dc ceux cmC >\& r • . , 1 
Onqu.efme Uure des lieux affl^££ 0 fe? * * 
pénètre dâs quelquccauité du ?<n r m!.? f'^" 
l'home mc.ia'xLX e jSS, ,n . co '»incnt „ 

ques au ««relique, v„ s a*jfëEE£Hy* » 

U ™™ur c6cre nature^» «u-dlcfo,, SfcîfeS t0Ute 
genres de ma!ad,e)veu , J pj 

ouuer t s,dcs »ppft«meîfioid,« SftXo^S! 

ad,ou„e*(mi u 5 t les vifo, exepWre, eferi S 1 " ** 
mo« C /,W„lequel defa.lloi aux " S, , m " c'?'"'" 
»°""uo„scyde„âtaduer.i,c^eh , êcenarn, „»T 

o,s aue ,„ cmrurg.é hardi.Le mefme 

^oudâ m e„/d"feou C ru a e q , ^ft ° e rt p C r ""'^ 
„ nos am,o t ac,5s e, deifus 

fecode^a rroWïefme des «poterne, du ec & d fuT 
corne Ufa ^.«.c e ft u ™ * du Ho 2 . 

de P layes «orxelle, ;«*fl&eme, o„°pou "a plus ' I' "° 
.1 d.leourra fut chafque partie,& en rendra Te, « i£, ' 

«™»r4 jp,„ t, «.«««.La mémoire perdue iTe /, * 10 ' 1 1 
C«»«« confia», argument de la Ç"*^" 
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fubftâcc du cerueau: veu qu'elle peut fucceder a pla- 
ceurs autres caufes.Et fi la mémoire fut blefleea cau- 
fe de la diminution du ccrueau,comment la peut-il re- 
couurcr , veu qu'il confte.que lafubftance du cerueau 
ne fe peut rcangendrer.çommecftant fpermatiqueî } 
playes petites ^ui ejtoient és pemns. Le* autres lifetrt,Xo- 
Jamais non pas fi bien.Car Qm figniRe,les playes qui 
font aux extremitex du foye.quc les gtecs on dit Ulres, 
aufquels certainement H playe eft moins dâgereule:co 
me airifi foit qu'il ne parurent à icelles extremitez que IQ 
les bouts des veines afle* grailles , & quah capillaires: 
de force qu'il ne s'en enfuit pas infigne hzmorrhagie. 
5 4 * comme t fiant vn autre foye( ainfi <\n* fluftenrs ont rfrOFcr- 
«ci eft tefmoin , que l'on à quelquefois veu la ratte de 
fapefantçur&grâdcur furmotcrlefoye, laquelle (par 15 
1" aduis des médecins ptefés)rut eftimee aider au foye à 
la fancruiîicaîion.Or que communemét a tous,la ratte 
foit va autre foye(cctt à dire,inftrumct de fanguifaca. 
tion,c(Smc quelques anciens ont eftiméj celuy finale- 
ment le confeflera.qui heureufement verfe en 1 anato- *0 
mie confiderera diligemment & attcntiuemcm les ou- 

uracres dcNature.Cir qu'elle abfurd.té y a-il,quc : Natu 
re au inftitué double cntraillc pour la peifcaio du iag 
comme elle a ordonné deux reins à me(me charge:veu 
principalement quily à beaucoup plu, jdc chyle,que de %S 
ferohté'Ccftcs te necraindrois point de fouftenir cette 
opinion (aumoins par quelque railô probable par 
tel moyenNature à pourucu à la fangmhcatio* ce que 
elle fufttref-exaaement accomplie par deux mcbic?. 
C'eft oue le foyc fitué en la partie dextie & plus haute, ,0 
atti aft la portiô plus liquide du chyle & le chageaft en 
ftngtpar le moyen de fes veines. Et la Tattequi luy eft 
o Pp S o?ée,&plusb ? (re tinift i % 1* P»> Ç^gJ" 
XVnôn toutesfois la tref-grofle^u, doit ettre fien- 
Sfcauoic eft celle qui de fa pelâteut ieroit plus drfhci- 
E ^e ^ foy e. Lafubftancc de la talte plus rare 
& fort fpongieufe la reçoit a,femét:& par fa vertu jo- 
uerut en fang.ee qu'elle fait non moins 
S foyenaçoitîque toute matière grolfc foit : diffiei- 
Sm n aitere .Car\ x.tteeft aidée en 
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* toutes deux de grand' efficace. LW efr l'attouche » 1 
ment , M ert certamement de cref grand pois ^"oute 
orredal^non^ 

la ratte,s cfpandparfa (ubftance laxe , detaconque la 

5 frtJ abondance &grandeu.ra C s artères ou, paruu-nnét 
a ceftc parne.a 'aide defquelles,! fc-mbli b Ln , que 5 ». 
chaleur naturelle eft excitée pjus copieufe , n a rat c 
« quaufoycCarau foye a peine eft donnée V„e " « 

1 fo IT, 1° " A PlUS portion du chyie^Hc 

i > EfeTï? C ° ri> y Ue h aftn que i'admo- 
nefre au/1, de cela en pafla»t)pàrce qu'au cl y Je y | p| US 
r/ grande portion de fubftancc I.qunle quede aLVcdl 
celle, d^e qu, en fin doit deuenir fan.. Att S 
fang cu.t de la ratte eft finalement condSt au foye^jî 
ces ihgncs rameaux de Ja veine portopartie 
ne raede',* fc fait en mébres,la'iurte LuxtnD des C 
L c fa«igs,fçauo,r cft.de gros,* du fubtii:dont la malTe du 
Uttg s acquiert vue conuenable confidence ,efr3o*lcÔ 
de couleur décente,* démet fort temple. Cecy peut 

reaGuy.Etfiouelouvnrequierten cecy mon adm 

* 5 «23 ei '° IS aUCUn do «"(cÔ mc ia y ' dit)de main- 
tenu kdtee opm,on,veu que elle n a rien d abfurde é. 
ftam exam,neecandidement,& en bien- vueillance & 
qn elle cHcouure v„ c merueilleufe prouidence de N a 
turc a élaborer,* api efter beaucoup de fana Carton 
tes les ycincs meferaiques ( defquclles fonfccJJes «uî 

P gSr^ la rate.-le)o„t J la vertu d'en^ndrc 
iang.mefmes (e on la de Galen, laquelle „oT<M 

altère la mat.erc attire. D'abondan't les arreresV, bon 
5 î nombre,* inhgnes auiem grandement la cotfiô. Ce 
çy mcfme eft côhrmc de la génération de rhydroptfe 
laquelle n adu.ent pas moins la ratte eftant mal difpo 
fec que le fovc:parcc que fans l'aide de l' vn , & de fan 
tre.laianguifacation ne peut eftre parfaite 
Et *#f&mit par icdU /Vfr,/. C 'eft à dire, i I I. 4 « f 
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eft exhalé, & eft dilfipé. 

Don eftre côfemée en diuerfes maniereSyainfî qu'elle eft 4f 
foy fmete a dtuers perils,Cz% elle eft expofée aux nuil'an- 
fes,iant internes,qu'externes : & aux internes , c'eft de 
foy mefme,& de la naturelle côditienrde laquelle de- S 
pend la neceflité de mourir, comme Galen lexpofc e- 
Jegamment au premier liure de la conferuaiiô de fan- 
té. Le mefmeeft prouué parla philofophic naturelle, 
qu'il appelle icy autre faculté. 

Non pas à caufe delà répugnance des medicaments.C'cù, 10 
que Haly Rhodoan à voulu, qu'il ne fe pouuoit faire, 
que la partie organique retrenchée vienne à fe repren- 
dre , finon qu'icelle mefme foit fimilaire: & que toute 
partie fimilaire n'eft pas agglutinée de par foy , & im- 
médiatement >ains y entreuenant vne callofité , telle /j 
que fe fait mefmes aux nerfs. Or pourquoy vne partie 
organique diffimilaire ne peut par après eftre côtinucc 
il à voulu que la raifon fuft , la diuerfe nature des par- 
ties qui la côpofent,defquelles la chafeune à part àbe- 
fpin des médicaments qui différent de ceux que les «?o 
autres requièrent. 

^finÇi que celuy qmhtfngne de cuiure> le cojolide deplob. 
Cela eft pris d'Auicéne.qui dittLes os rompus en l'âge 
d adolefcence,& en l'âge qui vient après ne font point 
reftaurcz:mais fur iceux court vne incarnation de ma- 2 J" 
tiere çartilagineufcconioingnant entre les deux os,dy 
genre de ce que lefeburefait courir du plomb fur la 
continuation du çuiure;& autres métaux. Belunéfis lit, 
celuy qui hefougne de cuture à deux plombs. 
Ne des dents.quifonteng'ndre'es.lLri Languedoc, près de W 
Pezenas y à vne gentil femme,notnmée madamoifelle 
de Lobatiere,dés long temps vieille edentée, à laquelle 
(comme tefmoignent beaucoupde ges tref dignes de 
foy) enuiron l'an feptantiefme defon âge, font forties 
cinq ou ftx dents pouuelles. Le CÔciiiateur tefmoignc if 
auoir veu,à qui les dents perdues deuât l'an foixantief- 
me,pnt efté derechef engendrées, moindres toutesfois 
que les premieres,& plus foibles.Car aux vieilles gens , 
défaut la matière, de laquelle puiffent eftre créées pa- 
reille aux pteroie/cs?* comme aâirrne lc4iç Concilia- 
teur 
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teur du neufuicfme de Ja Théorique. 

ne ces encbatemes, & commutions de Nicodeme.TX^o- 2\T'Jà 
donc dicte ainii ceft enchantement : Que Ion die trois „ 

to»Ccftatagcnoux)roraifondominicai c :&iccJJcditc » 
S mi on prcne a deux mains iointes enféble, me flcfche- , 
& nu o die,Nicodcmc à tiré les clous des mains,* des „ 
pieds de noftte Seigneur:* que puis on tire la flcfche, „ 
& elle fortira foudain. 
comme ™ once Je doiffïhm autres iifét ««jfc.Mais no 22.1.% 
» pas b,e Cette mefure denote,autât quai v àVvnc * 
cturede doigt a l'autrerle vulgaire rappcllc,.»«*.To u - 
testois celle mefure n'eft pas certaine, veu qu'en chaf- 
que doigt la diltance des iointures eft mefgaie. 
btojhc & encens Je chacun demi tmtjflm de Uerre, trois 1 5 «4 
5 ^™>^ 
gier. Toutcsfois Tl.codoric efent, gomme de lierre 
quatre diagm es, & demie. 

Et cornent quelquefois le mouuemeut ejl /W*,ç>-c.Gale à ^^ 4? 
agite ce problème en diuers lieux, comme au i.liu des 
*o lieux afflig.& au 4. lté au 1 .des caufes des fympt ch < 
JPjto 7«e /^^« e .Les autre^lifét^^^crmais moins 
bien:* Mefuè elcrit marque. X 3S>X\ 

Preferuans la fubjlance de la rie. Ainfi lit Mcfuc- mais 
tous les exemplaires de Gui ont fubjlance, pour/* 1ÎJ "' 3 ' 
M qui eft vne différence certainement à mcfpnfcr. 

9ji,ô donne au patient vne petite roJltc.Lcs autres lifent *) 6 A 
croufte,ma\s moins bien. 

Mfefur, qui efl racine de èryoine.Atfcfar ou Alfefcera, 
cft la plante dite bryoine ou couleuree,mais que fa ra- 
9° cine conuienne bien en ce lieu,icnelc voy pas. 

Outre les cinq intentions communes ia dites.laç ol t qu'au- m 9 
parauantil ait propofé cinq intentions communes', il 
mefpnfe icy (côme ie péfe) iacinquiefme, parce qu'elle 
à lieu en toute-smaladies.T: obferucras le mefme auoir 
5 5 eitc fait cyapres.cn la cure cônuine des pries neiueufes. ChA 
Et terre feelle'e. Galen ne met poinc la une Hélice e- '44- 
ftre ceux-cy ,ains en fa place il el'cnt pompholyx. 

Laplaye plus humidc,o> les annexes plu, /eo-GaiC en co 
pare feulement deux enfembIe:fçauoir eh „le tempera- 1 45 " 
ment de tout le corps, & de la parti? malade. 
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De cobien de conftderatios a, befoin. Galen cfcrit Theorç- 
fHtvAeqùt] mot eft bien,& fignifrcatiuemet icy traduit 
contjderattons. 

chauffent tous furyne forme de foulier. Ce prouerbe eft 
louucnt vfurpé de Galen } comme aux partages icy aile- ) 
çuez,& au Hure de la conferuation de fante. 

On rie fonte aucune marque .Le s autres lifent>ewV. mais 
il n'importe leql qu'on life. Il eft toutesfois plus figni- 
ficatifdedire, qu'il n'apparoit aucune marq de venin. 

Maiftrs ^frnaud diil mertteilles,&c. CcWiy quiinterpre '9 
' te ccft Aphorifme , dic~t,cefte reigle à efficace, à raifon 
''des longues experiéces Mais(ic vous prie) n'a elle au- 
" cane raifon? Certes ie penfe qu'elle eft tref-manifefte, 
de forte qu'il ne faut pas recourir à la feule expérience- 
Car comme ainfi foit aue l'artere s'eftend en toute di- ? 
menfion:elle s'agradit principalement en largeur, quad 
elle faiot fa diafoile ou dilatation. comme au contraire 
elle s'amoindrit tref-cuidemment en fa fyftole ou con- 
traction Donques les fibres qui vont droit , fe fepatet 
plus d'entr elles que ne font les autres, toutes & quâ- to 
tesfois fe faid la Daftfolc : qui crt vne des parties du 
mouuement des artères. Etquand l'artere eftbleflcedu 
Johg,laplayeeft continuellement de plus en plusam- 
plifieç.par laDiaftoletou pour le moins fô agglutinatiô 
en eft plus empefehee , que fi l'incifion eftoit du large, i$ 
comme dift Arnaud:parce qu'en celte- cy , laplayecft 
moins baallante , & ouuerte quelque mouuemcnt que 

fane l'altère. • & r -> 

Qtie ttt coufes la fente de la chair. .V oyez l'entière fente- 
ce d'Auicenne, laquelle donne grâd'clairtc à ce pafla- 59 
ge.C'eft au quatriefme Fé,traité fécond chapitre , dix, 
& feptiefme,duquatriefmc hure de fon Canon. 
7 .10. Par cotraire imagination A\ y en à qui eftiment^u'il fe 
fait impreffion au fang,par laquelle il eft efmeu à la fé- 

U ton b ,ailCe ** c Ia rou S cur dc la Cnofe externe * Et P OUr Ceftc * * 

de /v.caufc.on veftj&enucloupe ceux qui ont la petite verol- 




yet de plu* en plus 

xnon par trop vulgaire expofant lafentéccd'Attic«?ne 

ou 
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ôù il enfeigne, que le fang eft efmeu par la feule iffiaei 
nation, non par la couleur mife à l'entour du corps f?s 
eftre veuë Car la forme reprefentée à riiûagj^tw eft 
celle qui elmeut le corps qui luy eft conioinc,& les cho 
fcï QUI foin en luy.De là vient , qu vn aucune encor q " 
ii fuit b!en rortiaguin.ne iortira pas plus dé i>. ;àçoit 
qu on l'enuironnc tout de rbuge.La vertu naturelle o- 
beit par rois a ranimale,&imaginatiue:£ r a;i K s acliôs 
& mouuement lelon rimaginatiomce qu; eft tu f eui- 
dent en la formation de l'enfant. 

PA.</* caUyus *»e drachme, & quart, &c. Celte deferi- z6 1 
ption corrigée par nous,elt fort corrompue' aux vaux 
exemplaires:comme chacun pourra aifemcnt cocr no i- 
ftie,cn les conférant l'vne à l'autre. 

O» 4«<?c-wj ^w.'cre.Les autres lifér^ec 161.17. 
quel mot femble eftre du tout corrôpu Caraufii Pier- 
re de Argelate recitant la mjfmc fentence , eieiit a-nii. 
Henritoutesfoisàditîqu il eft plus leur d'ouum la' 
peau auec vn reu.ou cautere:& dit mit ux. 
i0 Vnetflou^idï de Urne «We.L'eftoupade neft elle pas l*VJ 
d eftouppes?o u fi ceft vn appellation uuiemetu t àç ia 
fotme.côme vn plumaceuu î DôqiKs par tout où il dit 
Ejluufadc,\\ ne requiert pas des eltouppes 

Par telle cousiure les Itères ejhg,tvei:foyh rafj'emblées, &> *6*<j 
£5 confctuées.On oit beaucoup de clnrurgiës qui r aportet 
qu'ils ont fouuent çoufu des tédons:mai> de ceux qui 
ayëtexperimété de mefmc aux nerfs,quafi point. Par- 
ce que les bouts dç ceux- c'y cftât couppez counumie- 
remët Ce retirét foudain haut, & bas,& fe cachet unis ks 
3 6 parties qui leur font au deifus. Mais que les tendons 1. 
foyët reprins par vne coufturc,U a efté veu plus d' . ne 
fois: Et quepluficursd'iceuxnoiu pa* cfte? fiiiicz de 
leur adion.Car iaçoit qu il y entreuiénc vue cumuIu,!:, 
laquelle aux nérfs puilfeempefcher le paifiç;<- \ .'...• .... 
}$ animal, cela u'ofreuce rie, -ou bien peu le minifte c ■ . 
tendôs.Car il lutin pour ie mouuement vqJ/m aire que 
lemufcle le reflet rp en foy:& à cela mit ia reçj idiô 
têdon,&: par conséquent de la partie à Jaque lie il - fl 
taché. Aulli il n'eft pas necelVaue, q i\;fpnt ar.in 
Oîté pat le tédô , 'iniques à ia partie qui doit e 



cm 
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muee Car aux grans oifcaiïx, cômc coqs & chappons* 
l'etprir ne pénètre pas iestendôs qui meuuët les arteils* 
cftans enticremet oflusrlcurs doiçts neantmoins font 
meus quand les mufcles retirent ces tendons la, cômc 
verges de bois attachées au corps qu'il faut mouuoir. j 
Z64.8. Mais RaÇis n'a entendu cela,que de la f>laye eJlrotte.Si la 
playe eft auprès du nerf, ou au nerf, & eft eftroite ( dit 
Rafis )qu'elle ne foit point confolidée,auant que quel- 
ques tours foyent pallez, &c. 

164a*. Langue de chem, petit plantain. Il entend les deux ef- 
peces de plantain. Toutcsfois il n'appelle pas bié l'vne, 
langue de chein. Il deuoit pluftoft dire langue d'agneau,* 
l'imitation du mot Grec.Car c'eft Arnogloflemon pas 

Tr. 7 .do /• Cyuoglofle. Au refte cefte deferiptiô eft de Lanfranc, 

P" comme tefmoigne Guy en l'antidotaire. laquelle eftât 

fort deprauc'c tant icy, que là , foit ainti reftituéc ( s'il ' 

\Tr.sab.s- vous plailt) en tous les deux lieux fumant l'antidotaire 
de Lanfranc;- : 

PR.côfolde grande & pétitcplantain, pilolelle,perit 
plâtain,de chalcû vne poignée:vers de terre lôgs . de- iQ 
my liure.Le tout eftât pile, mettez le é vne liure d'hui- 
le commun, & lelaiflcz là fle ftrir durât huit iours puis 
faites !e vn peu bouillir xolez le,& l'exprimez Kftans 
refroidis, adioullezy, fuif de mouton bié môdéde fes 

l pellicules vne liure, poixnaûale,dcmyliure:poix grecq u 

. huit 6ccs,âmoniac,galbâ,opopanax,tciebinthine > ma- 
ftic,encés menu, de chafcûdemy ôcc. Faites ainfi &c. 

.54. 40- &t e & on ctlt{ ia centaur ée aueede la chair bachée,elle la 
fait reprendre. Diofcoride auoit auparauât eferit cecy, 
au chapitre neufuiefme,de fon quatriefme liure. 
l66.%. Les bouts de > nerf retrembex.. Pour cautele ( dit Ro- 
land ; q l'on cauterife fort bien les deux bouts du nerf 
coupé,autrc vn fer chaud. Mais garde que les leures de 
la playe ne foyent touchées du fer chaud, ht que puis 
on y applique des verspilez,& poudres côfohdatiues, ^ 
afin que là Ibit engendré quelque reparatif , comme 
Orosbot.c'cft à dire,calle,en l'os rompu. '*} 
166.21. comme fait Lanfranc.Ccftui-cy commande, d'empla- 
ftrer tout Je pied d'emplaftrede pois,miel,& farine de 
feues, ce qui approche fore près de l'aduis de <3oy : çc 
«'cil pas coucesf ois le mefmc. 



ce 
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^fppeRêe catagme , félon la langue Grecque. Le mot x66.jj 
Grec ei\,4/d£wrf,c]ui lonne en Latin facture. 

Et Uniment de majlic. Cecy femble cftrc prins de La- 173.*$ 
franc lequel efprouue ainfi la petite fente ou feiflurc Tr.zMu 
s ducraneJefais(dit-i!)vne poudre de maftic , & la de- " 
Aicpeauec vn aulbin dœuf>à refpelleur dunne(:& i'a- H 
yât ellêdu fur vn drap, ie J'applique immediaicmet fur u 
la fcntejelaiflantdu matin iufques au foir, & au con- 
traire. Et quand ie l'aile^ fi la fente pénètre, ie trouue 
lo vue tralfe lèche dellus le medicamet, ài'oppc iîte de la 
fente lequel fe feiche plus en cell endroicqu'ailieurs.à 
caule de la chaleur qui viet du dedâs. Car ii elle ne pé- 
nètre, il ne le delleiche pas pl 9 fur la fente, qu ailleurs. 
ijt Sciaient UjWutê du cofté de la playe^ couulfiô a CoU- Z 7 4 - 5 7 
/o///^Hippocrassûbleeftre autheur de celte fciuCcc,ià 1114 . 
où il dit Mais quand il fera défia fuppuréj furuiennent 1 
des puftules en la langue , & le malade metïrt hors du 
sés:& la côuuldô en kurprêd plutieurs en l'autre partie 
20 du corpv:fi fvlcere eft en la partie feneibe de la telle, 
Ja côuulfion le furprent en la partiedroite du corps & 
fi l'vlcereeft en la partie droite delà cefteja conuuiiiô 
Jcfurprêten la partie fcneftredu corps Hippoci as de- 
note il point le fpafme cyniqjeql plufieurs onr,cftans 
près de mourir d'vne playe en la telle? Toutesiois cela 
eft plus vrayeinct pat al y fie de la partie q cil au d* (Unis 
de la blcflccjfur laqlle les humeurs fupeiflus fc îeaenr. 
Et celle (| eft à l'oppolîte de celle ci , laqile à la vérité . 4 
eft faine, scble faune met eftre couulfe:parce q le muf- ^yl 
JO cle de cefte partie là fe retire fort n'a\ fu atu û <j luy re pLy is 'd 
iïfte:cf>me a ingenieufemët annoté Paul Aegmcte. Et têfe 
lors auiec le mefme>qu , au niufcle téporal couppé duql ic 
J*oppolite(quoy qu'il fo.t fain) eft appelle conuuis pu <f 
Hippocras>la pu il dit. Mais lec repes, & çcor au ddlus cC 
3 5 desfepes ) il ne'faut poiwt coupper la veine Q eft poi 
par ies cèpes. Car la côuulfion fnrpred Je coupe:&: h la 
tepe gauche aefte coupee^a couuîfionunpi éd la droi- 
te :& h la droite a cite coupée, la conuullion furpféd la 
gauche. Qjfti eft ce qui ne vend, que conuuHu>n i*ft icy 
improprement dite , Tinfigne ietra#ioa c 1 u i çft fai«| 
parle aiuiclefain ,4uc[uçl l'auta^onifte e À p^uc de & 
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fundion? Car de mefme façon, les mufcles ployans 1 e ' 
coude eftans couppez de tratlers, le membte demeuré 
eftandu & roide:toutesfois on ne dira pas bien,que le$ 
mufcles eftëdans le bras pour iors endurât côuulfion* 
lefquels il eft bien certain n'eftre point malades. Nous S 
traitions plus amplement cefte queftion en noftre li- 
' ure des arquebufades, eferit en François. 
g. Qj&tnd l<* pi a y e faifle en la partie dextre y &c. La cô~ 
clufion de Guillaume eft faufle,& Auicenne affirme le 
contraire-Car ceftuy-cy confent i Hippocras > que ce *<> 
qu'on penfe eftre conuulfion fait en la partie oppofi- 
te,& la paralyfie en la mefme. 

JD 1 autant que les nerfs qui vont à la partie jC^c.Arçte'e de 
b.7* Capadocefemblc eftre autheurde ceiV opiniô, lequel t - 
>> en fon liure des maladies Chroniques eferit en cefte 
j» maniercSi la tefte endure d'affection primiciuc di^co- 
*>fté droit, les parties gauches : (i ducofte gauche, les 
v parties droites font malades de parai y fie. Cecy aduiet 
j,parce que les commenccmcns des nerfs font changez. 10 
Car les nefs du coftef droi&,ne vot pas en droide ligne 
iufques à leur extrémité 7 aux parties droites ; ains du 
commencemét dès le lieu de leur naillance^ ils pallenc 
aux parties oppoiites,changeans Tvn auec Tautre> felo 
la figure chiafme, ainfi dite de la lettre Grecque X. */ 

D'vue cocjfe de pia» de mouton. Guillaume comman- 
de » qu'on luy mette par deffus vn capel ou birret ( ce 
font ces mots qui fignifient vn chapeau , ou bonnet) 
d'yne peau d'agneau neufue. 
^ La potidrt cubitale de f>imj>intlle,&c. Cefte poudre fe- 
ra derechef derite enfatidotaire & en la petite Chi- *° 
rurgie : mais en nul lieu du tout fans erreur > fi Theo- 
done (l'ayâtpris de Hugues)ladcfcrit biê.Car fa pou- 
dren'eft côpofée q de cinq herbes>& jie reçoit point de 
betoyne.Yoycices paroles. La poudre cy deuant dide, 3 j 
eft çompofcc de ces cinq herbes pilofelle , pimpinelle, 
gariophyilare ( vulgairement dite recife ) gentiane, & 
velenaneren prenant de la chafeune les racines & les 
fueilles,fauf de la gécianesde laquelle on prêd les raci- 
nes ieulemcnt.De forte toutesfois,q de toutes lefdites 
places on en prend également à part & de Ja piJo fciic 

autant 
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autant q de tous les autres , ou autât i de deux autres. 
Au relie vue melme herbe eftnômce Car yopluilate, 
oiiiion Je,& laiumonde:tellement que l'vne de ces di- 
rions eft l ul >erfluë:& l'autre y eft mile (de Ja faute des 
tranlcnuains ou imprimeurs ) en lieu de gentiane. 

Pleurs nerfs dnnfortance. Nous traduifons ainh\ce *Û.J& 
que Guy du nobles II à (èmblablement appelle' cy def- 
ius nobles ( c cft à dire.dïmporcancc ) les mufcles des 
tempes , aupreinier craiaé. do&r.j.chap.i. 

^lum.myrrbe^ncem. Les exemplaires d'Auiccne pi* 
********** Myri,ce quingnifie tamaris:mais la myr- 
rhe iembleplus agréer à Cuy:*,! y a beaucoup de rai- 
ions qui me rerfuadent , qu'il faut ai nlî lire. 

Tbeodoric fut p 0 , tr cela. Theodonc en feigne de corn- ^4-14. 
po cruinfircpiaftre.Que le ici fort pilé^Sull.lle dans * 
trcî-bo vinrpuis adiouftcz y la poudre qui s'efuit. Des" 
bayes de laurier clcorchees eu In in & anis mondes, & U 
lèches en vn tect chaud,de chafeun trois onccs.maftic'' 
& encens «le chafeun vn once Qu'on les pile & crible,' 
&quonles redu.le eu confiftenee de bouillie , aucc 
cnbJeuie de fon,& miel,autant qu'il y en ait alîez. 

nonques ne foyentpu* oui* les propos. Il appelle Theodo- **> ^ 
rujues les femblablcs à Theodoric 1 & Ianuenfes , ceux 
d Anienn delà porre.Tousceux cy guarilToient Jesfa- 
eturesde Ja telle (ans opération manuèlle:comme Guy 
nous en a cy dcllus aduertis , où il à propofé les diuers 
aduis des médecins à penfer la fadure de la telle. 

Et Uratfond» Conciliateur ne vaut rien. Sa railbn eft * * 
telle.les médecines mifes foubs les nombril 3 attirét les 
uimeurs du corps:& retenues en la main , attirent les 
humeurs , & mefmcs imfes Ibubs le pied i tirent de 
la tefte. Dôques l'emplaftre ou on-net ptopofe pour- 
ra beaucou p mieux àteirer, vcU qu'il à vove par la ren- 
te^ que VàpSkàt n'eft pa> lôwp 
M J^ftft*" d »; h <Jir<7- C'cftquan ] a fi, ure a' vn M g. 
tnagle,ielo laquelle Lâfranc cômande qu'on face l'in- 
cihon.Car i'inciho en croix, comme on à accouftume 

de la taire vulgmremencne luy plaît point:ains aucô- 
tra.rc.il eftime quvnc parru- de la croix y lu flic , afin à 
iesmedtcaméts liquides puiilent pénétrer àla fraclure. 

n j 
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Et ejl parvenue iufjues à V occulte. C'cft à dirc,au bâ$ èt 



— j i — j i — — - — — — — ~ — — 

profonde outre la fuperficie.Aux autres exemplaires 
on lit mal à l'œil. le l'ay ainfi corrigé , du texte de Paul 
Aeginete ( auquel appartient ceftc anîmaduerfion en* 
„ tiere)où il dit La mébrane du cerueau. fi elle eft noir- 5 
,,cie par deflus àcaule des médicaments qui le pcuuent 
yl fairemous !a penferons, en méfiant le triple de miel a- 
)y uec huille rofat , & l'applicant auec des plumaceauxry 
9J mettant le refte par deflus. Mais (r la noirceur eft adue- 
5> nuë d'elle mefme,& principalement au profond, auec 10 
Jt autres griefs indices, on ne la doit pas toucher, côme 
donnant indice,quc la chaleur naturelle y eft morte. 
1 8 8 . 1 7 . Ce neantmoins le vieillard, &c.y appliquoit de VoxymeU 
C'eftoit vn concitoyen de Galen, nômé Eudtme, ho- 
me d'âge, & bien exercé en la cure des playes de la te- * $ 
lté. Il appliquoit fur la membrane nue , vn emplaftre 
des plus exicatifs:& par deflus,de i'ox) mel en dehors. 
Et Galen tcfmoigne deceftuy-là , qu'il guertflbit plus 
de gens par telle procédure, que ceux qui vfoyentde 
médicaments plus doux. XQ> 
1^1.11. Comme en fe mocfjuant de Galen. Rabbi Moyfe defuât 
imiter les mots de Galen, dit ainfi l'ay veu vne certai- 
ne merueille , que perfonne n'a veu , &eft eccy. Parce 
qu'en vn enfant, &c.Mais Galen neferit pas, qu'aucun 
autre ne l'a iamais veu (car qui poun oit affirmer cela) 15 
mais qu'auparauant il ne l'auoit iamais veu. 
191.16, Et fi n en ejl forttdu fang. Iefus Haly dit vn peu autre- 
mët.Car il y appliq de la pierre fanguine , auec vn peu 
de câphre.fi le fang en fort:finon, de la tuthie nourrie. 
*9*-}9* Dulaitt de fille. Ceft à dire duquel eft nourrie vne ja 
fille.Car il à rout maintenant demandé du laitt, d'vne 
femme qui nourrit vne fille. 

P ■K.Pierre fanguine y &c. Cecy auflï eft autremét pro- 
1 9 1,8, pofé de Iefus. Car en lieu du poiure,il demande du 

plomb : & veut que les perles foyent percées.Les exé S S 
plaires font vnjpcu diifcrcns en la dofe du poiure; 
car il y en à qui n'en demandent que trente grains. 

En mettant rnepelotic. Il dit vne Sphère , quihgmfie 
corps rond, comme vne paulme,boulle, ou pelottc. 
xp?. 6. La noirceur du fang ^/©«.Cornent- feot eftie noir le 
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t figquï verfeducœurnauié,veu qu'il faut à ^ C F""' 
•Jtrd-rouge aux^twculcsdu cocur.ina.s principa&mcc 

] ^ Cftj élabore au gauche- La chaleur du cœul <K» 

J eit-clic point ii grande, que le fang qui verte d'iceluy, 
S 2 ^ Uc Sue foUil le troVue plus froid rdS * 

cœnr h1 U ' C1U » conri »«« « Noirci* ? Car le * 

dedans de h poidnne.veu qu'incontinent lous les cla- 

el i d,rtr ' bu ? e aux P- lm -slà où cômet 
c en es bto«chics,qui fout comme fes rameaux. Et fi 
quelqu vn veu t qu au moins elle puifle eftre btefféc 'en 
> U parti^upencuicelle endurera cela plus par dettaU* 

f J-Fard C n 1 ere:veu q u'enc'eltendioitelle r ea enco- 
rcs limée au deflus de l'Qïfephagfl 

<™n<»ce. Aux vulgaires exemplaires on lit 
» <W^:lcqucl mot m'a longtemps abuiLandis que 
O °T l \ quelque l.gmficanonquifedu lâL 

Ctur a a (^n dOC MaiS M* ^ P* ^ le- 

cture de Gui laume.quii tailloïc lire «iûnJ & que le 

motauo ; tclte corrompu par vue abreuiacion. 1 

M Car Ja plus giand' partie de i'nueltin colon cft plus 

^^T b r U V nC ^ *°™« des iLté! 
ttms grellcs a Ion l.ege lous le nombril. 

auoit défia refuté celte opinion. efcrLutiQs « Î5è 5 " 

1 faut mettre .uns le boyau vue canule de fureau, ou " 
Mhteft que fur .celle le boyau b«cfl* foi 
a aut.it que cela eô tiua & erronce.Car veu que les in 
tciunsiout fort toitus,* que telle canne ne Lit drV' 
M ployee. Nature ne pourroU repoufler ce charnu! ! " 
gneux.Ltvnpeu après Mais fi on deuoit mettre H '* 
quelque choie, il fil ou meilleur d'y mettre queLe 
portion d'vn boyau de quelque «rimai. C Sf " 
pourroit appliquer* & ferait plus obeillanti nature " 
comme >1 appert Ma.s ne rvn ne l'autre me p £ & * 
pour certain n'eft pas vtile. * 1 * 
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ANNOTATIONS 
De a^M. Laurens Jouhert y fur 
le quatricfme traité de Ai. 
(juy de Cb an li ac y ' 




G)ui eft des vlcerts. 

Es Vlceres, entant cjuils font en parties Jim- 
\\3ples. Il traitte feulemcticy des vlceres qui ij 
font c's parties externes. Car elles font laif- 
_ fées à penfer aux Chirurgiens , comme e- 
ÏÏ&J* s - ftanseuidetes àia veuè\ou d'elles mefmes, 
ouejuand les parties font dilatées: comme dansl'o- 
icillcau nés.en la partie honteufe de laféme,& au fô- 
denu nt.Mais les vlceres intérieurs, comme dupoulmô 
(doii fpruiét la phthifc)des inteftros(d où vient la dy- 
fenterie) u C s rognôs,dc la vefcie,& de ramarry,& tous 
ceux qu'on ne peut toucher,fôt de la charge du méde- 
cin. Or cette diaitîô des do&rineseft aflczimpropremét t/j 
intitulée:veu qu'il veut la première eltre des vlceres en 
gênerai, en quelque lieu & mébres qu'ils fc prefentent: 
& la fecôndc,dc la curation des vlcercs,comine ils font 
particulieremêt au celte partie, ou en cefte là .Parcjuoy 
il nedeuoitpasdire,e»/«ï<</« , //i/é« aux parties fimples:veu 30" 
que en quelque partie qu'ils Ibyét.ils crecupét vne par- 
tie fimplc.ou fiur.laue, 70 m me le cuir ou la chair. Car , 
i'v'cerc qui eft m la tefte,il eftau cuir, ou en la chair, & 
ainlî des autres. Mais cornet eft ce, qu'il peut eftre ma- 
lad iodes parnes (iniiiaircsjveu qu'vlcere n'eft point irf 
rcmpLM ie qui eft 1 1 pi opre indifpofitiô des parties fimi 
laircs)ains piuîtoil maladies des parciesorgamq'ues,eiï 
ce cWul y a perte & dcminuriôJc laquâtité côtiriuée, fi 
par c/ apr-s no v pourros dire qu e tout vlcerey à quel- 
que deperdicioade fubrftfceïQD; relpondyq^e foiuûoft 

M&tiï*.. de 
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M çStinuite'Cdc laqueilevlcere eft efpece )tû mife pour 
maladie comune:te!Iemët que outre hniemperic ! cl le 

Mais cela eft , point faux,côme autres ro:s nous auôs 
demoare: & l'vlcere eft en la partie fim.laue côme Z 
Ion tub.etf, au propre office de laquelle li ne porte au- 
cun domagertout amfi que la figure oblique de la cpif- 
Icnc mnt pouu a l Q*»entat qu'il eft partie naturelle & 
nni.la.re.mais entant que la cille eft 1 mftrument du 
che,mner.Parquoyell'cftenros,cômeen vn Cubicâ 
mais la figure vuiée n eft point fa propre malad^ains" 
de 1 1 organe. On a accouftume de pro ? ofer icy,ce 
<iu H.ppocras eferic, que toutes maladies font vlcercs- 
niais par le texte entier du mcfme autheur, cela eft af- , • j 
(c. exp ,que:Car il repréd là ceux que fe haïrent trop $%f& 
den.ei les bandes.* à ertc„drc le mébre : d'aurantque 7a 
I y a dangier de douieur.d'jnflammat.on.de ftcure:dôt 
(dit ,1) ce dernier précepte eft de tref-grand' importa,, 
cc-autam qu autre qui fbit.Car qui à 5 en la medec » e '„ 
° d opportu,aquoy il ne foit commun non feulcmétaux 
playes.ains aulh aux autres maladies- Si quelque „ ' 
vouloit d,re,quc les autres maladies font auHÏ vieeux 
car ce proposa quelque apparence: Gale rxpofe.com' ' 
met ,1 eft vray «cblablcouc toutes nialad 4^ 
I ce es qui font accôpagnée, de douleur Ipuuîent àS'' 
d.cles vlceres.Etcecy ne s'accorde pas mai à l^iu on 
du vulgauejequel appellefeulement mal , la demie m • 
& félon Iuy mal & maladie c'eft tour v„. Pourra u e 
vulprc dit. celuy n'auoir point de mai, qui „- a ~ 
1 de douleur en aucune pattie de fon corps 

LcsaiTecï.os contre nature font, cy nommées difpofi 3 1 1>, 
t.os.lçauoir eft les ma!adies.canfc S des niaUdieS» 
ptomes. A la vente, nul vlcere eft maladie fîmple- ïï 

que outre lafolutiol, de continuité il v à depenbt.ô de 
fubftance.qu. elt yn'autre maladie.fçaaoir eft en J£ 
deur diminuées fanie, q eft du gère des fy« pv J£ 
c eft aiçauoir en excremêts,ou en ce qaidqil eftrc reie- 
teTouteshv.s l' vlcere eft;dit fimple.qnâd ,1 n 'a rié ou 
treJes chofes qui fontde fon tilencc:* coin P ofc,ceii,y 

qui 
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qui outre ce eft intemperé, ou infla 
fanglant, auec fuccroiiîance de chair, ou quelque auti 
difpofition contre nature quelle que ce foit. Or la de» 
perdition de fubftaceempefche rvnion,laquelleeft re- 
quifede lafolution de continuité. Carilfaut premiè- 
rement la remettre,auant que fe puifle faire confolida- 
tion.ll faut auflî que la fanie foiteonfumée pour rem-, 
plir la tante- Quelques vns veulent qu'il y ait aum*tou- 
fïours intcmperie,& qu'elle foit infeparable de Pvlce- 
re: de laquelle nous verrons peu après. 

Cdr le temps ne fait rien rhomb II y à qui veulent que ce 
ptouerbe foit pris de la bote & excelléce du poiflô nô- 
mé rhôb,& en François turbonfçauoir cft quand quel- 
que chofe ne doit eftre comparée. Mais ceft adage ne 
conuiendroit alTcz à Pargumct propofé par lequel Guy 
veut lignifier, que la contemplation ou confideration 
du temps ne fert de rien à ce qui cft propofé. Ce qui eft 
bien vray:car dans fept iours , voire pluftoft , Pvlcere 
peut eftre fait & guery,tant s'en faut que deuant le fep- 
tiefme iour il ne mente d'eftte dit vlcere. Pofons le cas 
qu'il y ait vu furoncle, qui foit fuppuré dans deux ou 
trois iours,& ail fait abfces.Ceftuycy ayât rédu & ver- 
fé fa boue.cft ia vlccre,& pour fa petit-tic il fera voire 
de foy-mefmc,dans deux ou trois iours rempli & du 
tout ag^lutmc.Et pource.quelque téps que la fanie fe 
monftrc»def-!ors la folution de continuité eft nommée 
vlcere. Comme ii playe à précédé, incontinent que 1 o 
y voit quelque peu de boue,elle ceflfe alors d'eftre dite 
playe,& doit eftre nômée vlcere. Dont Henry attend 
mal. à propos,qu'il rëde ordure plus de fept iours,pour 
eftre dit vlcere:& ne collige pas blé cela de la do&rme 
de Galen contreThcftale.Et ne vaut rien ce que le mef- 
mcàdir(côme Guy nous aduertiOles anciens auoir e- 
ftimc,tout vlcere(car ainfi eftimons nous qu'il faut li- 
re,ayât corrigé le texte de noftre autheur.q. eft îcy fort 
corrompu)apres qu'il pa(Te quarante iours il palTe: qui 
veut à dire.qu'il n'eft plus vlcere , ains autre affeaion , 
feauoir eft fiftule. Cat l'apofteme(comme Guy met a- 
pres^ les exiturcs peuuétpa(f*t envlccre,deflors qu ils 
font ouucrts.Si bie qu'il ne faut attedre le quarâtiefmc 
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quand on hm ouuerturc par le r'er.ou par !c cautcrcoi, 
taK playe, laquelle incôtinent cil fuune d'vlcerc. Mais 
^Ufiftulenepcuciipromptement luccederà playe ou 

. ***ff»t, quieflf.d.prence effentiale. Si ceci eu vray, l-Uf 
il P y a donc pouude fiftule fans callolite', contre Gale 
au prem.eriuneaGlaucon.Maisdece doute nous en 
o au^rT a 7 Uch3 P ltr ^ c firt^e.S'enfuitautexte.£)^ 
o fm Wmé^mtnm cfl aJJ^o.nc. Ma,s elle n'eft pas 
agréable a Wlj 9ppi , iadis mon ma.ftre ((i le cômen- 
t.me wjifteSM, en lumière a fou nom,par le moyen 
de Doue Bertel eft fien)par beaucoup de raifôs.Et pre 
nnerement de ce qu'elle ne demonurc pas en gênerai 
\5 qu eft cequ vlcere.Car Guy prend desdifferen?* rroJ 
remotes comme celles qui font des eipeces d'vlcere 
Ma,s pluftoft Falloppe mefme Ce trôpc'.quand .1 2 % f , . 
que Guy par les difpulitions qui empefehent la confo- 
Hdation,ftgm4e les tumeurs contre nature,ou quelque 
*o mtcperatureou douleur &c defquelles le mefme §K 
peu après conihtuera lesefpeces d'vlcere:bien que Ga- 
Jen n approuue pas cela. Et quelles font les di.nofitiôs 
'"««ftMt l'vlccre. nous l'auons cy deuanl £g 
que (eion Guy,& à la vérité. En après FalJottpc repréd 2 V 0 ^' 7 ''' B 
15 que lame & pourriture foyent m!fes en la difnnnW * 
d vlcerc:veu que les playes au/fi .ettent boue & cju'ij y 
a quelques vlceres fort fecs,qui ne Jettent rien du tout 
comme en ceux qui font près de mourir. Item, que fc. 

'f * WtoW cMïtuent quelques eipeces dVIccre- 
t^ement que des vlceres l'vn fou dit fordide , l'autre 
non,& lesaucus auec pourriture,les autres fis pourri- 
turc.Ma,s cclaauflï eu vain,ie n'ofe dire,ridiculccar fi 
U playe ,ette deha fanie,ne doit pl» eftre due pkyl,£ 
ne nous auos du par cy deuât.Et quâd à ce qu',1 y 
r)5 vlcere S qu.ne,ettentrien,celanc UefaJt r.ei : veu que 
le différences qu on met es définitions fi^fient plu! 
ftoft 1 aptuude que leffea. De là eu . queYhomn e - 
ftantinenccn t fuppuce ,neft pas mens appelle an! 
Ml rxfiblc , bien quil ne fâche rue, que^celuy'qui 

pour 
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pour quelq grad occafiô rit de meturemct % Aiflfî l'vî- 
ccre maintenant exactement & diligément ne&oyé, 
combien qu'il n'aye du tout point de fauie , eft neantr 
moins défini par fanic,parce qu'il eft tel en puifsâce,& 
icellenon vaine.Car tandis qu il eft vlcere, il y à tout- j| 
iours certaine difpofitiô g. engçdrebouë. Maisquad 
r . nousdirons>qfordide&pourryfonte(ptccs d'vlcere, 
ÇT' <X0 / nous entédons fordide outre mefure, & plus q la raiso 
ou nature de l'vlcere ne porte. Apres cecy Falloppe 
*e. met fa definitiô,laquelle luy sébledcuqir eftrc eftimee « 91. 

„ 1a plus accôplie. Vlcere eft folutiô côpoice , de la côti- 
tf „ u i tt ? charnucSfaiteimmediatemét En laquelle defini- 
f WtiÔ premieremeticrcprédscela.qu'ellecôuiétpluftoft 
*" à la playe. Car la playe eft faite immediatement:mais 
l'vicere le Mus fouuent vient après la playe. Etpource M : 
rparauen:ûre)Falloppe vn peu après dône vn'autre de*, 
finition d'vlcere.diiant^qu'il eft tait fans incihon.auec 
déperdition de quâtité.Et c'eft,ce que fawl' vlcere e- 
ftre folution de continuité compofee , cat folution de 
continuité eft maladie (impie , veu qu'il offence vne xo r 
feule condition du corps qui eft l'vnton. Mais vlcere 
eft maladie compofée,dc la melme folution de conti- 
miité.&de ladiperdition de fubftance.Joutesrois elle 
eft pluftoft définie par folutiô de c6timute,parce quel 
le demeure iufqucs à l'encre terminatio de la maladie, t$ : 
& nue la fubftûce perdue fo.t reftituc^Gui pour folu- 
tion compo^ei dit folotio en laquelle cofiftent vne 
ou pluficurs di<>ofitiôs,&c.mais peu après il pronon- 
cera cuidemment,que les vlccres font toufioursdiôs 

Ma.souit àcequSlcfcri t ,que,p!aycn -P 0 '"' de 

b Sfr « veu que la rôpurc des «.«eaux par la grand i J 
ibond-.ee de fang.eft pluftoft playe qu'vleere * cou ef 
fois | a d.fpofition precedéte, qu, eft renlct.o lamelle 

onelle certainement empefche la cololu at.o. u6r«- 

ïi S fuffilàt.pout diftiague, Ntaf* *c M^fx 

l| au n- lce quecouftumieremctonvad>oufte,queli ( lceie 
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pour a pl us part fuit lcs playes;car ^ f ^ 

aimes dif P ohtios,gue la cacochyme. Ht la Mettre 
qu on mct,qa'vlccrc,& playe foyët dîftiûguw p j"/ 

A Ja vente il n'y à point de côditiô tat propre iRS 
« , que la génération de boue ou famé: tellement que 
c cft fa propre ditocnce.Et I vlcere cft fuiet,a caufe-de 
Ja déperdition de (ubftâce:Jaquelle faitauuï q la playe 
cooeaue ne .peut Jamais fuir d'engendrer fan je: laque]! 
k la playe nmple n'endure pom^Car cefte cy requiert 
feulement agglntination.laquelle fans que rien entre- 
menneeft totalement (comme nos chirurgiens par- 
en ) félon la première intention, peut eftre Sbtcnie fi 
[ i la playe eft tra.tce fclô l arr. Mais celle qui eft auec ,]U 
que déperdition de fubftâce, cft réintégrée entreuenît 
achau-nouuellemctengédree, par la&Jô&ô nom Je 
yjîarcoferen iaqlle œuure la fordirie eft iueuitable 
l)ouv,en_tcecy ? Eftcepointquela chaleur naturelle' 
(corne eftat : exhalée d'vne bône partie) en fes foWiS» 
de cotmuite ouuerres , foit plus débile ? De Ja vovons 
iious,que la cotufion fans playe fe refout hic toihi rai- 
ion que la chaleur naturellc.fous la peau entierc,eft pi» 
forte.Mais la playe côtufe viët à foppùrat##jH pour- 
nture:& tous les deux fôt quelque fouilleure. A inii de 
toutes playes.&vlcercs la chaleur naturelle eft plus dc- 
bde:de forte quo ne d.t point mal,que en iceliesv a<t 
intcmperie.Et pource Ja nournturc qui y aborde 'plus 
copicufc,affin de reparer la perte de la partie, efc teile- 
J° mcntartimilee.qu il j refte Éeaucoup dWmct. Ce- 
ftuycy nepeutfïbieneftrc fubtihé par Iachaîeur,qu'il 
feconuertiflcen fuye,oucn vapeur ) 8C qu'il tranfëiré 
parles pores du cu.r.Dôques leplus gro'lu r fflSSLcl 
&s y faitfalcti,isclanie,commeGalen expliqué. Oi f!t/« 
55 la chaleur dément plus gaillarde, ou d'elle mcfme, ^ 
ou aidée des medicaments.elle cuit ccft excrément \V ' 
meunt,&cn fait du plus banc, Hz ou vny,efoal, & bien 
peu puant.Mais fi la chaleur eft appauurier comme Jes 
ch.ru. g.ensontaccouftumcde parler) cequife vuide 
«ttplusliqmde:& on l'appelle communenict y&àc'fà 



5/3.17. 

\j.).mtt. 
ch.dtrn. 



ANNOTAT. DE M. IOVBtRT. 

Il faut doc s'aduifer de diftinguer plus accortcment,fa 
forditic d'auec le pus ou boue. 

fte répugne guère i a la générale intention de s play tes. Gale 
vcut^que les propres ,& légitimes différences de chaféj 
difpohtion , foyent les conditions qui pouuans eftre à * : 
part,& feparccs ,ne font point arFedions cotre nature: 
c eft à dircne caufcs des maladies,ne maladies, ne fym 
ptomes Comme és playes,& vlceres font differéccsda 
graudeur,& la pcritciïeut'où elles font dites logues, & jq 
couttes J larges,& cftroites,profôdes,& fuperficielles:& 
félon la profondeur de la folurion,efgales,& inefgales. 
Ainfi de la diuerfe figureront dites dtoites,& obliques 
&. tranfuerfales,rondcs,quarrécs, entortillées en façon 
de fléaux de vignecrochues en forme d'hameçon, Sec. ^ 
Du temps.vieilies, & recentes.Ûr cela aufl[i(dit Galcn) 
qu'il foit en partie (éparé,ou du tout incifé.&quand ce 
qui àblcffé s'eft fourre obliquemCt deflous le cuir( tel- 
lcmet qu'vne partie de la playe foit dcfcouuertcl'autre 
cachée)&quc ce foit des parties fupericure.ou inferieu tp 
res,ou latérales. Toutes ces coditions(di-ie) font pro- 
pres différences d'vlccreiSc de playe.non pas la cauité- 
finflâmmation^angrene.excroiflAnce de chaude lag, 

Iaforàitie;iacacochymie,& fcmblables caufès de maa 
die S ;ou fYnnptomes:lef<uelsfuruenans aux vlceres, ils 
les rédent côpofez,non pas qu'ils conftituent les difte- 
réces des vlceres fimplcs.Car icelles peuuét eftre fepa- 
rement,& à part elles: parquoy ne font pas différences 
de ceux à qui elles aduiennét, ains difpofmos eoiom- 
tcs.Mais perfonne ne dira, qu'vn grand vlcere foit co- 
poféd'vlceré,&degrâdeur:ouquela playe defehirce, 
Foit compote de playe, & dilaceration : corne vous di- 
riez bie'n\r vlcere inflammé eftre vne difpofmon com- 
pofee d vlcerc& d'inflâmatiou.Toutes lefquclles cho^ 
ïes Galen explique amr>lement,au dernier chàpitre,du 
«oifiefme de la méthode curatiue.Doc Guy a dit allez 
improprement , vlcere eu playe pouuoir eftre copofee 
des difoofniÔs propres à elle,& qui la fument neceflai- 
lemen !, comme grandeur,&c. Car lés maladies ne foc 
pas côpofées àue? leurs accidés iufeparables, ams âuec 
les discutions contre nature qui foyet feparable^c % 
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I , perhaellcs.les cauerneufe'.ou fino« fc< * î J r 
uertes:uco lt ou e ||„ co na ^ ni Z t^^° a 

propolée de ceux'cy.nc eô £ e * ô ^ Loi "r"'? 
«on générale &, p | aycs , fc âe , Ç£££5*J 1 «* 
ro " <>us aduerritdautantou'il y à Ç ca ]Z*', r ? u r 

«cment .oindre les leur, » tfcZT ^ il faut au- 

«luutcBc autre cuta.io n ,«tf„ ttg&< . $folsc6tr «'f Le - , «- 
'I faut premièrement oit,, ces Stoû ffi .^f 
c=re ou playe demeurât feule, lo S A« f'" V 

«« Propre différence de playe.Et ne fauïnn ^ ?" 
'rfponde.que cecy s éfuit LcTilr^ ^T ^ 0 

, 9 ne chalcune chofeTaffirmarron ou n e «rio» 7» 2 r " 
Car pat vnmef,nean*ume,uicd„ a v S «"""aye. 

2# penuet eftr: a pan , & d'elles nk*h**< i vL\ 
le P>, <brd,tie ou faMcîi cot^il Va^S" 

ces d.fpofit.ons fôt d'elles S« ^j£LtÏÏ"W 
part confiées côme 
| ««m ciles „e fout ducs ditfetSçc» ŒffiÈ* 

O 2 
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tffcffi* Parties conftituent fon eflence. Au contraire , fi ce n 
m - Ct Ves d^fferences^ar qu'elle raifô entrent elles en * 
définition d*vlcerc,yeu que la definmoneft compose 
feul ment du genre,* de la différence. Or le genre en 
4 " , r- T*L-n: r^i.,t; rt «^*.r.cmtinuite:lerelte ett 



Solution? 



côt^uité^on pas.vn vlcere de raupjams piuuu». 
font^ 

ne oeuuerrt efttÇ conftituées dmerfes differeces d vlcc- 
TJIZ <¥" ne fubftftent d'elles mefmes:co- 

S S ^Igure^temps^c.Car celle, cy.auec leur 

ffelon Utetiaiedoarinede Galç)non P as les caufes 
i fym^ incontinent»* propofera.Car 
Ac LTcï fc f^tla complication^ côpofuio des ma- 
td?esTfaW q»c es diSrenc^s.des ( rimples Ylceres en 

^)S^f» lout vlcerA. Wrcmens autresfo.s 
^ «r^S autresfois plusfubtils.DeCque\s il auiet, 
plus g^ c ^fS° e l n S L^ , & crouftes. 

Car ceux Watticnnent pas touûours, comme ceux 

U ^W u 5 ls 2f " V v e , ^ des Acci.dem.Us. autres hfent, 
jq. g*** 4*< ^t^nue les ylceres ne fôt accoplis & 

nature,quad 1 humeur acre oc ^i folution 

. iMccrc )ne cette ^Xfet&^T^P» de f « b ' « ! 
de continuité\auict cn ^^ m "f 0 C c P ca (k, n de laquel- 
ftâce.qui cft vneautremala^e. A A peca ^ Q ^ q 
lej'accidct y forment ^ 

il faut ainfi r ^l^t^^^ ' & e " 
ftte des caufoq les vnes loye P*f " ft j medi . 

»identcM^*OT 
. carnet a^e^uw^^pup» 0 ^"^^ 5 ' * catt . 
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£auftique,& ven jmeiix,dÔt vn vJcere venimeux en ftf* 
excite Amfi par la contagion d'vnc Ample gale , ou de 
Ja verollerqui eft auffi dit vJccrc contagicu&cs autres 
ont csufe internc:& icclle antecedâte, comme la caco- 
chymiedans les vai(ieaux:oU prochaine de la difpofï- 
tion.comme l'humeur corrofif,& exulcerât.De la l'vl 
cere eft dit rdft£e,& corrofif parce mi ronge prefquê 
les parties voiunes. A cefte efpece appartient bien Tvl. 
cere viraient,* corrof»f:& ic chancre au Aï. Quant aux 
diftereces ou elpeces des vlccrcs. félon les inabd.es di- 
ûcrtcs^oni (ont de leur ertcnce.font prinfes de cefte fa. 1 
çon:De la câuitéMûélk fuit la diminution de la quâ-' 
me, ont prfifs le fc,n ( qui eft vn vlccre cauemeu X )&Ja 
filtulerli quelqu vn naimc mieux dire , que cefte cy éft 
rta adic en figure. le ne répète point les différences 
d vlcere , que i ay par cy deuant annoté dire propres, 
grand,* petit en toute dimcnfioniayant figures diuer- 
fe^efgal , ou inefeal, & femblablcs,qui font les vrayes 
dllrerencês dcà maladies.Des accidens elles font prin- 
fecomme de la ianic,& faleté diuerfes.-iefqucllcs font 
inleparables des viceresrcômc vlcere lordide, & pour- 

n.crouteux.calicux-.&femblables.ToutesloisGaléaii 
econd de la méthode foufticnt.que pur , & fûrdide ne 
lont au nombre des propres différences, ains des fym- 
ptomes externes. Et au contraire fur iapkofïfmc qua- 
rante cinq hure fixiefme , il afTeure que f vlcere dit en 
C^c^edonode & nomode(c eft a dire , pourri , & man- 
geur/n eft propre différence d'vicerc , ains difpofitioa 
cophquec dVlcere, & pourriture. Guy ne pourfuit pas 
allez artificiellement Ces différences, quand il rapporte 
aux cauïes , les cinq efpeces dites rameutes, lesquelles 
ne procèdent pas moins des maladies y & fymptomes, 
que des caufes. M ais f\ les attribue particulièrement 
aux accidens , lcfquds Galcn nie totalement eftre dif- 
férences oTvlceres, ains complications , & côpolitions 
diuerlesdeceuxcy auec autres maladies j caufes , ou 
fymptomes. 

font trouvées aucmesfors en de«ré diminué 'auec les 
//^«.Dcceux-cy quelques vues le plus fouuccfÔtaux \'f 
pfayesendegrcdlmïnué,oupl , ram,oU'dù^ôUfpoitu;■ ; 

° 3 



■ 
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comme intemperie^hair molle & fuperflucMenebro 
lité.durté.os corrôpu, varices. Les autres plus grandes 



pius nuiauit^.cwtiinie clou. - r ~~ ~ # 

Aufquels adiouftez fiflrhf onuulfion,rcfueTie, paiali- 
fiC&c. Au furplus , lewfeccs communes des vlceres . I 
icy recite'cs, Ceiçt cy après expliquées pamcuheremetl | 
l'vne après l'autre , là où fera traitée la troiliefme în- 
tentionrfçauoir eft , celle qui corrige les accidents , & 
ksdiipoiitions ioUuoaux vlceres. Dequoy on peut 
derechef eolligcr , que ce ne font pas différences , ou IO 
parties erten.tielles ie vlccre. 

JL'ylcere eft du virulent, corrofif, & AmbuUuf^m deja. 
'm^^c.Lanftancdiftingue ces trois > & en fa.tau- 
tât d'efueces d'xlcerc:& il Fait bien.Car tout vlccre yi- 
rulent,nefemble T ascorrofif& ambulatif,veu que en ,j 

ce q s'enfuit. Guy eftablit quelq virulence froide:* il 
faut que tout ce a roge fou acre & chaud.Or ces efpe- 
çesfameufesd' vlcere ferôtey après pi* expliquées en 
chafque chap. c eft,du troificime chap.iufqucs au der- 
nier le diray feulement cecy du cotrofif , que celuy eft 20 
nonné l>h* & <d*ne, qui mange la chair aucc la peau: 
mais fans pourriture * fans Heure. Cari vlcere pourri 
& enfemble mangeur , eft appelle nome au fixiefmc de 
la compofition foon les genres , premier chap- & au 
neufuicWdesfimpleschap.de la terre Samie.Le for- H 
dide ou faic,& le pourri enfuit fort les playesd arque- 
buzade, & autres gr^dement contufes.Dont il 1 en eft 
reictte vue chair morte & trefpuante , qu on nomme 
efcharalte , auec vue vapeur horrible * cad^reufe. 
Quant p cequeditGuy,delaUTant vifcofitc,c cit parle JO 
Wop emelpour dire imprimant.Car il ne lauTc pas 
JcoL en la partie.comme vue fienne traçesvej i que 
l' vlcere ne l'abandonne point, ains continue d y élire. 

T#«rc ^^eUrïe^cAÏ vaudroit 
rod>cômc fait Guy en fon propre chap ear ecc .«pn - „ 
me a figure familière au châcie, lequel n eft pas touf- 
TolvshtV ou âple On y peutaufli adioufterdu mef- 
me cha P S puant.Carencelail diffère grandement de 
Tvlcere du, 6c tencbreux.duql il traitera yn peu après. 
Eji yUeur,Mi;Ccii àdue,^ui eft propre & fub- 
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ica àcftre rcnouucllé.Et c'eft fy| cere annuel ou eûco* 

pusvicux.fign I hc t nraphorir 1 ncd'H I p l ,ocras(l,o U el 
Guy citera tantoft; qui ne reçoit aucuiiemcccicatrW 
ou h elle cft taite.ii s'ouure Jg|icf,iaçoi nue le n e . 
dccin ou Chuurg.en n'ait riSfui en la curarion,cô- 
me duGalen.AdonciltautneceUa.rement^m'il y ait 
queicîdilpodtioenioscorrôpu en c'eft endroit il fi- 
m>n toutcsrois que cela âduitift , de la fluxion des L. 
meurs vicieux, ou d'yne difpnfînon acqui(e au rnébre 
f> par vu long reps, des hume urs oui y on! deflué. Si i o« 
cï^QrrpmpuJa Cortfdlidation faite par cicatrice n'eir 
qu en apparence. Car la pâme profonde n'a point cM 
agglutinée aùeC l'os cor rôpu, duquel finalcmct la fanie 
découle dcrechcfpctll a petit , & caufe inflammation- 
a laquelle s enfuit generat.ô de pus, duquel la chair e{* 
v,ceree & la cicatr.ee ronoéc.Parquoy il conuient def- 
leiche* b.en 1 os, afin que fa poition corrôpue fe fc Pa - 
re.Dont non lans raifon (dit Galen)il aduient, que les 
cicatrices (e font autant caues,q l'os qui sert ieparé a- 
o uoit d efpeocur S'éluit de f vlcele variqueux, om /des 
veines outre nature greffes & pleines : c'cit à dire, des 
veines eflargies & remplies outre leur naturel. Car les 
varicesCqu ô appelle)ne font pas veines entrées co- 
tre nature,comme nous auons du de la reine Medé,au 
> traite des apoftemesiains du tout naturelles ,& des la 
première conrormntio, lelquclies sot feulemét ami>;.. 
iices contre naturel de cela font dites outre nature.' 

Damant que du f>to*ier remontre , &c . ne Pe«U*»t en- „ A * 
Ze»drerj,, le . La caufe nn-meine fera pre.nietement 5 4 * ' 
playe,ou coMttfttfh, ou brufleure . &o tfcquov pourr- 
aduenif geoefetiq dt famé ou bore, mais non pas im- 
mediateifeéntdicelîe caufe externe. Caril faucon «il r 
JM : déperdition d'aucune lunfr, r .cc , laquelle induife 
Cette neceilitc.q»i«aufe gchcratiotrëe faniescôûic cr 
delius a eltc c>:p!u]uc. ' 

Charge» ^mreifmU & hUnche. Scron ce P a< \ U. tg 
mieux dnfimwM*, c'efl à demy mauua.feî Car Gafeii 
ur Hippocras dit a.nfi, que le pus e!t rn»&té du !- n - *• 
lequel a vnc tranfmutanon fem,nale,c\ S à dire d\ n - ***** 
altération de matière a uemy corrompue. 

• 4 
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■A. infil»' l'expérience de la longue lotto» delà chaïf 
1 3 ' 4 °' monjlrl Si on lauc & rclaue diligemment la chair , elle 
pcr<ïlarpugcurqaeTtèvteflo^ dulang. Cela eltcn- 
cor plus euidcnt par la cuitte, foie eu bouillant > ou en 
roiil.ant.Car la chair dément fort blanche (G c eft ion 
naturel ) quand on la cuit fumfamment:comme on la 
voidan^îante&rougea.'eftantàdcmyroftie. 

I xx Ât fié m**r «qtM&tf j* trafeat d A. 
1 3 ^uiccnne^equelduEtlesvlceresdemauuailecur^co. 

" me les rôtis & leurs femblablcs, font mourir les enfas, ( Q 
' nouvee qu'Us nepenuent fufporicr la véhémence ces 
" douleurs* èc vlceres, & la d.fnculré de leur cure, & leur 
■ " ma uu*iftie.Lefquclle S parole, ne doiuent efere mter- 

" mnéesciervlceiefimplementr«ncl,vcuquepluheurs 
tels font aifcn.et guéris, ht ladite figure ne doit point 
dcfplaire, à raifon de foy ou abf.Uuëment : autrement 
I ca tes !" vfage des tentes eft nuifant , ou jour le 

en l'v iccre vue femblable hguie.Lt mdmesje places 
ÉtmcrWei' font réduites couftumiercment a la hgure %Qf 
unuie quand on coud le milieu , & on 

[ ,: ■ muez des tentes.qui rendent la cauitc ^J^f| 

' « ne à il point pluftpft regardé , a ce qu Hippocras a 

I ail* Uur/s des vlcerïs , d.fant Des 

» , ils font caûes au deloubs, il faut ^aenc^ejo^ % 

i - p^eurcndceqmelUeparé^utou^ou ademy ce - 

? ' - le félon la longeur de l'home. Laquelle fentence Ga- 

' ; ' " r u terpretteTdes vlceres qui ont les bords durs & 

f! lit ~ J » cal'llux Car il dit. Si les bords de IVlcere apparo.iTent 
Jucs &! caU'ens ,en les rettachat autfi.C ar il e a pane en 
" tX W ' « vlce.es rÔ<is,s«» font canes aaacfloa», 
" ; .i echer en cercle ce qg A ^«c, ou mw. 
" f a ™ ,é du cercle , Cela., la h^&g&Zh 
"befruellcs paroles certainement , ue H TP oc.as,ne 
Uel^uen-s paru i p ccre.arns les 

Geleo outcondanelahguaroniKue 

• bords e,ile«x„ui on. I>*c«ffla 



1 
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tfe,il dit:les vlceres qui font rôds,8s fortcaues au def-<c 
loubs,il es faut auih rctrâchçr , en coupât Je cercle en « 
dcux,du log feiÔ la nature de fhômeafin à l'vlcere de- «< 
u.ennc longuet. Dauantagc il commande, quand l'os « 
de Ja tefte leroit defnué de chair , & les vlceres feroiec " 
cauezauddoubs,dc retrencher obliquement beau- 
coup de la cauité:fçauoir eft,quand il ft'eft pas aile aux 
médicaments d'attaindre par tout. Oîfd'àtftfiitqfleftl* 
ge tendre des enfans à peine peut endurer vnc telle 
10 chirurgie pource non à tort. Auicennc prononce , que 
tels vlceres (ont dangereux & mortels es enfans, fi on 
entreprend la cutation. Pourquoyil vaut mieux n'y 
toucher poinr:car h on y touchedlsen meutét pluftoft » . , 
come Hippocras à ditdu châcrc occulte. M ai s feront- 
M ''plus viay,qucGuyatranrcrit cecy d'Hippocras & 
de Galon aux epidernes : dcfquels ccftuy là reprouue 
les petits vlceres des parties inférieures , quand ils sot '** 
rods & pror6ds,parce que tels sot pernicieux & prin- * 
cipaicment és enfans? Car ( comme Galen interprète) 
xo ces vlceres (ont fort malins.& fafchcux aux enfans, q 
n en peuucnt fupporter les douIeurs,ne la curatiÔ.ou- 
tre ce que d atlleurs(dit il)tels vlceres font tref diffici- 
les a guenr. Quant à moy^e pente la raifon de cecy e- 
itre, d autant que les vlceres ronds font faits d'erofio 
*j qui traîne tout à l'entour.Or le vice d'erofionert tref- 
inauuais.eftant de la race de l'humeur acre , hë 1 à be- 
fbfd de long rem ps pour fa guerifon. Car celle malice 
d humeur defluât à la partie,ne peut efire en brief cor- 
rigee.Iit tout ainfi que les vlceres du poulmon,proce- f^îS 

fbn de la mollciïe & imbccihté de la part.e : de mefme 
en il des vlceres es corps tendrelets des enfans. 

texted'Aujcenne:, pierre ponce. Mais luy mefmcen 
? ï explication des diaions Arabiques annote , que cî- 
bil/jumât l'opinio de Sirafis)eft vue efoece de manne 
qui a Jcsgrains tendans à rougeur:& que les autres dî- 
fent , elhe grains de alkekengi. Guy à fuiuy la vieille 
traduaiôd Auicene.où il c(l efciit.Cabilefr terre rpii- 
|gc,méhtië,laquellc on apporte de Medie, ou A'them 

° S 
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& quand on en frotte la main.elle entre foubs Ia.peatta 
On en fait vn onguent, qui pénètre la main. S'enfuit: 
cfcorcc de pin:en lieu dequoy, aux vieux texte d' Aui- 
cenne on lit.platani.Belunéfis ( à moniugement)fai& 
mieux d'efcrire,pini:car Guy aufliàainfi leu. f 
10. Loue le cautere aîiuel , après toute raclure. LaratHfiire 
„ ne plaift point à Lâfranccar il did. L'os çptrôpu eftât 
,>dcfcouuert nefoitpas raclé. comme il eft faicl de piu- 
» fieursanais touches le fort d' vn fer chaud.Et vn peu a- 
,» près. Iacoit que vous oftiflîez, en irafpantou rac!ât,par 10 
violéccVos corrôpu>ncantmoins il luy eft neccfiairc q 
nature puis après defpouille la fupei ficie de l'os > & |c 
„ modifie autremét. Parquoy vo 9 multipliez voftre pei- 
„ neàl'ofter & fi ne faites à plein la mortification. 
l*fAf. VR.cadmte,alum, colle d'or^c. La deferiptiô de Brun \S 
eft fort diiïeréte de celte cf. Car elle n'a point d'alum: 
en Heu duquel l'imprimeur à mis ce mot argent^ efcri- 
uant ainfi.PRcadmie H'argét,& colle d'or Puis en lieu 
de l'efeorce d'airain. Brun y met limaille d'a:rain:& ou 
nouslifons icy.gommede cyprcs.quatre parties, Brun *o 
cfcritcurcumeè: cypies.de chafeun quatre drachmes. 
Le mefme autheur adioufte aux précédés, deux parties 
de fcl gemme, & cinq parties d'ariftolochie bruflée 3 & 

autant de l'encens menu. 
*l$.l8. rhmondificatif comjfofé de fuc d'afoyne. Lanfrancen tj 
»propofe amfi la defcriptiô.PR.fucd'aloyne.quatre on- 
^ces : du miel , trois onces : farine d'orge , deux onces: 
*>mirrhe,vneonce, foient meflés enfemble. 
'319.14. s uec chairs de poiffonsfalcs. Ce font les poiflons,def- 
quels nous auons fait vue annotation , vers la fin du * 
chapitre adminiculatif du formy ; herpes,&c S'enfuit, 
& ariflolochie non pas rovde , mai* longue. Les paroles de 
„Thcodoric font relles.Et fâches, que l'ariftolochic 16- 
'gue conuient plus aux vlceres, que la ronde : parce 
, ou'ell'eft plusdctrrfiue. Et la ronde conuient mieux i* 

aux apoftemes , d'autant qu'elle eft de plus forte ope- 
ration ,& fort fulnilç. 
I .» 1. c " e & hltrUe > i c $*f c ** tant que fuffirs. Brun veut, 
que ce foitd'huiïle vieux. ^" .. - 
■ *34.i5. 9tC**trta*K»s.VlQW cftdcfim,folutiottd : ^ri- 
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ment nommée autf £a i * IOI1,lult A« ^Hcrz propre- 

iarque* li,coX.. Vue S£ ÏU "l*"» 1* »«* 
«Wr frWt aa ï P 5,1 " J fm " '«""la 

febe les' S «,! ? 1 ° " 6> T ; " WW»*I Plus 
afin que l'aliment rcHm , iT^i-T^ V e !on 

<* -le la jtoXSfc r " vnc coulcur 3»* 
ou brunc.ou ÎSKffi*^** 

''interprète E cVftT P C ° tf,S 

,o Plier au cor f ,.1 ^r^Ste^ 

d autre euacuanon conoenabk fi«£ ' """' mo "> 0 " 

defon tobirt des bofe?^^ tome 

& conçus d- to« ^ P -°" S " d ''«"a.fort r,,< , 

."eus pcu dc g e S(nousprc „ ôs:(ruii45t ^Jyfcd 



Ï4M 



iio annotât: bi m. i o v * br t 

aeDiofcoriae)lcs cancres marins,& non kfditcs efcre- 

uiccs.Mais en la decoaion,auiourd'huy fort vfitee des 
cmpuiqucs, P uur la curatiô des arqiiebufades. il y taut 
des efcreuices,& non des cancres fluuiatils ou marins, 
ainfiqueieremonftre ailleurs. Voyez la queftion des 5 
huilles,traitée parM.Ioubert,& (a fentence fur deux 
queftions, touchant la curation des arquebufades. 

Croyam que de la blâSeurfoit de la cornée pat addtti* 11 1 y 
à trois caufes de blancheur en la cornée:l'vne,a raifode 
la cicatrice:* telle blancheur eft incurablfc,ne receuant 'O 
que palliatiô.L'autre eft bothoralc, de quelque lublta- 
ce blanche,qui s'eft là attachée:* telle citant par addi- 4 
lionne aucrit au moyen des confumpnts.Lu troiuclme 
eft.d'vn vlcere, laquelle èmptre par l'vfagc defdits cou- 
fumptif., qui font detetfifsvn peu acres. * 

Tfairedorouturdu fyrop rt/Sti.Voici ce qu il dit: L ap- 
plicatiô du fyrop rofat zuccharin en forme de collyre, 
conforte la veue\& «guérit l'eau qui dclcend en ICÈlUv 
Certainement cela eft fain & elprouue, & 1 en vie a ^ 

conforter la veu'e. . a.r.au r • , èll 

Lequel M^nne appelle LuUns. Auicenne clcrit Luber, 

vnslifcnt à 

caufe que la partie eft fenïible. On peut retenir 1 vn ou 
l'autïc.car tout eft bien dit. & a propos. •> 

Ett« vèr jJe jrrif là quatrit fine partit dynt. Le Hure ae 
Rafis derit à \t mâin,dit ainfi. Én ceux qui font 
mez,on lit mal,/. ^fmefàmM ^M?: r Mft 
manière d'êvfet en cette foi cc.Qtie ft* 
fée tellement que toute la boue en foit tofd&j Fu^Jj î 
• : Ht au cofte oppofite, 1 on diftile au 
•ois ou quatre gouttes, inttrpofât 
de l'vne à l'autre Le malade foit 
c de trois '.eures.Qu o re.terc cela 
vne fcprrrahrc,& plus auat, luloùçs J * 
pfus rien de la fiftule eftant menée.. 
&£*ent,è'c Theodoric nt l'appelle 

Quille de ÊtêW* la granacûr de l'œilpour M» 



•»> 

a, 
» 



.8. 



„ malade citant co 
9> coin du lacjarims 
beaucoup de ten 
ainfi couche Tel; 
tous les ii/urs du 
„ à tant qu'il ne fo 
Ou auec yn c 



I/O.) 5- pascullier,ajns 



3$**?. 

m 



I. .... *T* tE » nciRis, , 
'ffjl fo.t preffcâfaBtre codé, comme il dit ' 

&dc la gomme. uc ^ uelles ^ metdu p OIU re blanc 
5 // eft nume f M?rfa4r t m»lthês En ton. \1 

««Paires ictrouuc^W/^Arm," ^ ^ CX ~ ! fi r 

faut cUn^nulnj^ailn qu'il rc fL„ ' F*?*? * u 1 

! rtJ^^ ' 2S^ÇWWte cou- 

«m,e l'appelle Chancre, comme G™ X AU<Ii Aui - 
chancteacftc.mveneii* „„„ . y tcln ">'Sne:&Ie 

I>oft. du tra^c des Aportrmcs ' ° * prcn,icrc 

En >» >4//m» 4'eft4i»,ot» de verre A à t • 

Çta* on y a adioufh! de K ç fe^ I * J I - 
. comme pour interprccL m mar & n * ] **+cl ' 
*° mot. Car Galiflc qui cec V e > , W*» 

ft* par artifice^ on nol^ ^ ^ "W%UC 
vn peu de l'argent. • laquelle tient 

a icy de 1 erreur au fynonyme-car L tlffi'^'^ ï *»*9 
fotigewMte autres deœUb f h Grec > 
c"ft bien m.eux dit I^SV « 
apicsaufixu-fme traité, doc^na^^' ^ * 
iopolygononfuft la langue nforiZ P "'P art -*0 que « * 

appelle m.</nc„/,ains ecl n ",n P 'f Î'W'S» 0" /«-•./. 
™„t,auauel on W^tS «S^W 
ai?fi,âl) lieu queGuv atleeue II ilÎTnflffl T cc " nc dlt « 
à ta*** ou co^Uaucc ^'Sfc %* 

met- 



$'3 



.i 
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metraindeffbus la femme vn miroir au deuant de fa 
vulucTuis on ouure ladite vuluc,& on confiderc ce 
qui eft reprefenté au miroir, &c. 

£r«/7e\ Galen ordonne de l'aneth,no pas de la- 
fan: routesfois ceftuy ci peut couenir > non moins que S 
eeftuy là, fi on le laue après qu'il eir bruflé.II y a vn lc- 
blable remède ordonné, au neufuiefme hure de la co- 
nofttiÔ des medicamens feion les heux.contre les ma- 
ladies des parties honteufes.où fcmblablement eft re- ^ 
» quis l aneth, non pas J'alun. 

„ 1 fil**» éèUifjUm. Aëcenie,qu il foit necclUire de 
W €i. 17- iaiffer vne h*morhoïde:& il no' aduertir, que Hippo- 
crasmclWnera P asvoulu,ainsqu ilfautvierdc pre- 

caution,a P res l'entière guerres vieilles hçmorrhoi- gf 
des,de peurqutf(paraaenture)legueryne tobe en hy- 
iopifieouenphti(u-,q«and l'humeur qui foulo.t e- 
ftre vuidcn'eft plus reiecté par tes hxmorrhoiacs.Par- 
ouoy il tant preuenir par purgatif & fa.gnees oppor- 
tune^, aucc tref-bône raife de viure.les maux qui cou- 
ftùmierement s'engendrent au corps de I humeur rete- 
nu-non autremétque (\ quelqu'un vouloir guerir & du 
wot (opprimer vne filtulc, ou quelque autre ancienne 
dation. Car pourueu que le conualcfccnt foit bien 
LJf™ s-cnt'uiuronr aucuns mnux Parquoy Accc ht 
en cefeinraphonfmed Hippocras. Qm guent ce luy 
S£ de" hxmorrhoïdes anc,énes,sil neft ? ardc c eft I 

TÀtc fi le malade n'vfe de précaution; il y a dager,&c 
a S A^,^G;ifcc n lâga g ede ce pays 

font povs Plats.ou quarrez,que les François nomment 

cor, us.F. Iles reuiénent bien à la Cicercule des an- 9 
P n mme les plus dodes annotent. Elles engen- 
SStc> & humeur me.ancholique chofe corn- 

F . K '„ , n ' m , is „ ar tout il IV contente de déniée- 

fXSw'^ 1 cft aes chcbuls ? dcs fc àc " 

& en 3 de chacû d* drachmes. Le mcftne authen 



'36647* 
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1 'arrran.Ayant fcfc^JS^fe^** 
vm.on y adioufte les autre, 1 ' ) '" 1 ' c aucc <<" 

.o ^m^cZ^i^m^ coulant 

» -Welle audi ? oCt fc? *t ! 0U d °'«' S . Ou SX.* 
«onnel'huiller.ré dél, rf ""«••'>'^u«. Amcenneor- 

«nfaitm<.<,„io„ :0 ù j| f^tiÏÏ. e ". ,rc,t! 

q"i ont le noyau fa '"" 'ï' >' •» des abricott 

di^ue des amërl " )Udi » '« plus ano- 

J* . ay ouelouefois aduc«y 'Guy fc fl^ff ^ 
<ite les principaux (;„,„,,.' (t ««tint* de prcn- 

"« l« dofe de .on & «£■ 

& ayant vue petite cjueuç' mcnJcL? Pa, *S ra »«<' 

J5 M.nchafhe On^V ï ' 6 v " écrément 

' 5 font entendrez d e ZTJl* T * * «* 

autres font de pituite cr-u?* 4 ,ancho, "I u e» Pommelés- Ai • 

ce en forme dI£Z^*Z?« «J? 

J. Ctî *«<i«i 3c petite, efte ] k V g< T maUt v, ° 

qui 



% jf amsxjtat: be m: iovbïrt 
» j -i ;„,,,,ni'entouidafondementXondylomeeftfait 

ce deXŒe oui fe prend le plus fouuen. ; au fie- 
te ou a renuéede fwiarrv.il eft a.nf> nommé, de ce 
lueûfaitemînenceà mole d"vne «.mesure, qu.on 

. Traitât des (fgnes des fiftules de çefte oMt^od- 



! i! 'Il l*?** 7 



to 



$71) 



57 '.'8- p a s cfthiomene-, auant que 1 ^ c ^ ru P par / c . x0 

ftcation du cuir. 

ANNO- 
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tS ®a i 'ftdesft*tl*res,&difl, 

S G -*LB ,& pleine. On 



ocatsons. 




la fraft 



qui eftde l&ft^»* 

gras Kgggs 

V Franco,*, & tref-doftement Vomi ^SP5?Ï 5 mis 
champs. Ç mcut COI »mcntc par M. Dale- 

en dene figure.On te &î? 1 fcl »«« ' 8 » * * 

*° félon la p £ tlc:& dc fc^dea'r, 

blanccpir bouiili, c , 0 ,,n» j. ' c6 ™ e dc ! 'ois, fer 
&c.Le S fufbenfoi fo ^««"'arbres 

au lift , autels / " n a tVnT "^T > ,endî '" 
corps quant h fc ïent rc „ e £ P re " a ' P°ur fou/tern le 

uepraue'. Il f aut S^ff^S fe^ ' C ' f ™ s « * 
uenresfois il eft ^mSSSSh^SS^ Ç <o«- *, 
lee.fans la rompre vneanrr?! ™? a . ah: «al MM " 
uu=c ce ode « ^feg 8 *» «I, « 



ANNOTAT- BI M 



IOVBIRT. 



1,5,0.2} 



T f1» 




"T ;; r tt>/--«-.A»icc 0 nc ,nfeigne, que l'os de 

• iX& Jduaion de MOal«bam P s.La todc«, & 
reroeottratturcc. vu 7 n • > d'Hippocras. 

$ e Iamiet.aim à lafflw,e X» »t gluant. * S 

Car Theodoiic ne tau j câs auou ac - 

eouuume.de mc0 " L cm terc bintlune.n..el, poix, 
go.it de les T^gKJÊg, 0 Ù eftou l'infirmité. W 

sT^eÔ^ 



9 A- 
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«VR L E$ F R A C T 



ET 



S fe , à caufc de S^ÏJ^ t M* * Car ,a cuif '« 
re en ia feffe , quand ^ ^ 8 pai Cu 1Ilfcri ^- « 

^ pore fi^SKS ffiSt dC fC ^ " 

«antlepjusfouuemrcfraili^ " 

PcricurU à la par i c e c ,nc* i J™ * r pai tlC fu - " 
'0 ^uoy i^ point. 

du dehors foyent plus ntàS „i . d cni,aut » & 

jocmai.cariepouccfoitdejamain foird., »UJ > 
\ pas aifemcnc ou fouuent deiloue piC(U cft 

Comme JtÏKt** des drabs cùul* 4 • 
m eel.de, draps fW^^^^S^ 5 
Je membre. Voicv fpc n ,Ln ucs lecs »qui efchaufict 
prefemerau membre Z dr ^ f onabh °»ed e 
»0 chauffent, & au bÏÏSSTSS? ' Par " <1U '' Sef - 
géant. * retroidi.ou en vin aftrin- 

^tMf^'f' " m on doit «,,.„ 



I 



r--"*- u '"egmetc;« détendent d'v touché T„ 7 
JO toisiIn eftdutoutimnniTÎM.j ' touc "er Touter- 

en la pouffant ^^^SS^^ 

ne peut aucunement faire en ~f». ? ''l u ° 

quife i contenir lo 5 terni e„ fa place" ' S 

55 l'ep.phffeou appendice nomi^tron it .^'f ' *°4.'7| 
cyroideouCorac/Hir -rnmK - ncroni »°n > 5c Je An- J 
dedans que en haut «T CCftC V dt Plus en 

propofe ecmo,c n ,Cfad^„^S- en l fe ^ 
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" v„ uuxferu.ceurfprt. <^>««^WÏÏ^f^ 



îî -t * . inrîldit illau'ô mette tu toicbe m»m 



u-bras retournera a fa place. 



ce qm fcmbje plu S pto f on de,qui eft au 

i ^fe de la force des liens,* de ce qu ils font cours. 

■ A V» r C w ^T„± apte i y auoit , r^e i , $ 
roa is moins à propos. V f Wf^i&i^f * 

«^•ainu que la raifoa du rabillage de 
fcmblc requérir. 




Early Européen Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 
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ANO TATIO NS 

D E M. L A V R. IOVBERT; 

té SVR LE SIXIESME 

tf aidé de M. Guy dé 
ChauJiac. 

is Qui efl de toutes maladies qui ne fout propremet 
apofternes,ne vlceres, m pajjions des os. 



20 



E \VR s tfpeces font,U fciatiqite, &c. Ce ne 

(ont proprcmétefpeces,aiusdiueifcsap. ^ 4 
pellations d'vne mefme efpecc de mal,la- 
quelle àdiuers nom^t'elon les partics,& 
j membres qu'elle faiiit. Tout ainii que Je 



z phlegmon a dmers noms en diuerfes parties citant 
; a FP eiié ç*m Ophthalmic , au gefier Angine , au 
poulmon Pçripneumoicauxcoikz PieMcfîçiaai e j A 
monaoircs Bubon, Sec. ^«jr./xj 
avpblegme fout le cerucau } & l'ejïomach.l) e ft V ray 
<Ù ^ Ue ccs P a,tI - s peuucnt fournir de matière pîtiiitcufé 
aux loiijturcs.mais il femble.qu il n'y , p OI nt de parta- 
ge d icelies aux lomtures , finon qu'au préalable l'hu 
meur entre dédis Jcs feines.C'eft, q Ue ou la vitunt de- 
Aile du ccrucau en 1 efioinach , ou elle elt en^dre'e en 
J e.tomach.puisdelà.pai les boyaux , & nar?cs veines pjtl,c 
me(araiques,elle parte au foye. Fernel toutesfois con' 
du.t toute la matuie des gou:tcs,des parties citernes 
de Ja teite aux iointures,par riefîous la peau. 

Jen nous fait bien entendre^uc telle ientence auo.tc 1 
fté plus vraye du remj>s d'Hippoaas^ue depuis en ça. 

P $ 
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JJO ANNOTAT. D'I M. IOVSIRT 

d'autant que iadis les hommes (entendez aufîï les fera* 
mes) eftoyent plusfobres>& plus laborieux. Mais en" 
coriufquesàprcfentjon voidfans comparaifon plus 
de maies goutteux,que de femelles:» ràilbn de la pur», 
gation menftruale,quï en preferue la plus part. ^ S 
414.19. Ma» le plus foutunt pblegmatic. Galen au lieu cite par 
Guy nous aduertit,que ceft humeur (li quelqu'vn veut 
parler plus exactement ) doiteftre dit, non pas phleg- 
»' matic,ains propremctcrudjtelqucleplus fouuentdo- 
»' minces gouttes. Et il eft cralfeux( dit- il) à la femblâce 10 
" du plus groflier. Mais quand il à fait longue demeure 
es iointures,il fe rend non feulement plus crafle , ains 
aufli plus vifqueux. Donques ceux qu'on appelle cals 
ou tophes s'engendrent de cccy:& quand ils (ont pro- t < 
duits, n'efperez plus que la iointure puifle eftre rédui- 
te à fa première conltitution.C'eft ce que diloit Ouidc 
(comme nous auons allègue fur lesapoftcmes.) 

Par médecine onc ne fut desliée , 1Q 
D aucun gou tteux la podagre nouée. 
r 4 ) S- ^ffin que par icelles Von ait les compofées. L'ordre d'en- 
feioner requiert toufiours cela , qu'on monftre & ex- 
plique premièrement les chofes plus (impies, qui font 
comme les elemens des autres. tJ 

Zes malades la deferittent affe^ Ouy vrayement , & 
(fcauentaiTezdircquelmalc'eit.&ouil tient. Mais 
plufieurs n'accordent pas volontiers,que ce foit gout- 
te, (tant ce nom eft odieux, ) ains vne defeente, ou vn 
catarrhecomme fi le mal deuenoit autrcou moindre, 
pour luy changer de nom. jo 
M* nonne huitmoyens de cognoiflre leur mattere. Si on y 
adioufte les quatre fuiuans d'Auicennc, ce feront dou- 
ze:lefquels ont peut réduire à plus petit tiombre.Tou- 
tesfois quand on les veut puis après expliquer & don- 
ner bien à entendre , il y en à pluftoft dauantage que 5/ 

moins. „ Àm 

U 5 ./ f . Et met difficulté , tant en la ftgrttficam»*» cognotfjanee, 
^^c^/^.SionfefautàlacognoilTanc^dumal, 

& on ne recognoit bien la qualité de fa matière, il s e- 
fuit auili neccirarrement erreur en la curatiotfi <rt n eit 
par vn bon rencontre & cas fottttk, comme il aduient 

r AUX 



S V X LA 



C O V T T !, 



io 



ôux empiriques de faire quelques belles cures. 

Et s'entend iufaues au talon.KMc defeend commune AU i il 
menr iiifques a la cuilTe, & quelquefois iufques au a e - 
noiiils. Aucunefois la douleur cft communiquée îuf- 
quesau talon & aux doigts du pied. 

Perdons leuf inflammation , dans quarante iokrs ceffent. 4I 

On prend ce terme poui le plus long: outre lequel ne 
paflera le mal, fi on fait routdcuoii a la guerir:& bien 
(ouuentde foy-mcfmcs , fi on n'y touche point & que 
le patient tienne bon régime. On donne aufli ledit ter- 
me aux de-fluxions ies plus fafchctifes : comme quand 
on dit qu'vn bon rheume dure quarante iours-Car on 
ait corn munement £o»,pour dire grand. 

Et de là Vient, que l'on diteflre bon que tu meur & rari- ^nc >i 
t j ce: *ÏP«rciftm i»fy#te$kt Tances , il n'entend pas les 
veines dilatées entortillées en manière de vià nc ,& ra - 
minces, qu'on void le plus fouuent à la cuifle & à la 
ïambe :defquelies a eftedit au dernier chapitre de la 
féconde docT:. du fécond traité : ains les veines d'alen- 
tour de la iojnturc goutteufe , lefqucllcs font plus en- 
fles & amples que de couftumc:teIlemét qu'on les ap- 
perçoit manifeftement, qui auparauaht n'eftoient pas 
veuës:ou fort obfcurcment. 

Leur propre eJIÇainfi que dit Rafts en [es dimfwns) quel. 4T f 4d î 
les ne font point [unie .comme les autres apojlcmes. Auflï ne 
iont pas vrays apoftemes , comme le phlegmon qui 
fàifît vn mufcle, de la façon que Galen le deferit au li- 
ure de l'intempcratute inegalle.Car l'humeur qui eau- 
fe la goutte , n'eft pas Ccmêk efpars parmy quelque 
partie ferrée, comme la chair mufculeuferains occupe 
des cipaces manifeftes ,qùi deuroyent eftrc vuides : & 
abreuue feulement les tendons, ligaments,^ membra- 
nes:entour lefquellcs parties de natute fort feiches, il 
ne fuppure pas, ains pluftoU fe refout. 

D'autant que la Jemeçe e/î jeton la coplexion de celuy qui ^ 1 
•nrrendre. La femenec eft l'excremcnt bénin delatroi- 4 ' ' ' 
fiefme codion(felon Galen)qui fe fait en tous les mé- 
bres defquels les tefticulcs,par leur vertu fpecifique le 
tecirenunon moins que les rognons attirer de tous les 

t 4 ™ . 



io 
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Xji ANNOTAT. DB M. IOVBERT 

membres l'aquofité pu ferofité , qui à conduit le fang . 
alimentaire iufques la. Dont il cft bien aifé à entendre» 
commet la femence eft de la complertion de ccluy qui 
l'a produite:& comment elle peut reprefentef la qua- 
lité & condition de tous fes membres : tellement que 
les boiTus,boiteux,picrreUx, goûteux, ladres , véroles, j 
epilcptiques, &c. engendrent de fetiiblablesenfan s: li- 
non entant que la bonne côplexion de la mere y peut 
refi(ter > emendant la femence. 
L.16.17. ^Cuj?t la goutte affeurt le patient deplujîeurs nuifances. 

Aulli dit on vulgairement , que de la goûte on en vit l< * 
plus lort<*uemet.Car fi les humeurs fuperflus,defquels 
nature fe defeharge fur les bras & fur les iambes, (qui 
font parties non neceffaires à la vie , ains à certaines 
coramdditez : car on void d'hommes en vie , dcfquels 
les vns n'ont point de bras, §c les autres de iambes) 7 f 
tomboientfur les parties fans lefquelles on ne peutvi- 
ure, comme le poulmon» l'eftomach, &c. il eft certain 
qu'on en viuroit moins & moins éncor, fi eftans rete- 
nus au cerucau,ils caufoicntvn apoplexie. 
Hé.i l. Et la feure & la colique Us ejmeuuent. 11 rte fe faut pas 
efmcruciller ,decc que l'inflammation des iointures 
efmcut la heure , puis que le trauaii violent, & la Jalfi- 
tu<Je , produifent allez foUuent vn tel mal , de la feule 
confrication dcfditcs parties. Or la goûte vient de la 
fleure > principalement en ceux dcfquels les iointures 
fort cfchaurfces ont fenty douleur. Car là fe fait vne 
defeente delamatiere fondue, & rendue liquide , par 
les partages cflargis,& les parties raréfiées , comme dit 
Gaicn fur l'aphorifme trente & vniefmc , du quatrief- 
meliure. Autrcsfois ont voit que la Heure guérit la 3° 
gogte, non moins que" la paraly fie» en confumantfa 
matière. C^uât à la douleur colique, ont Voit afTez fou- 
uent qu'elle fait venir la goute:& c'eft, quâd l'humeur 
qui auoit accouftumé s'alTcmbler aux boyaux, s'en va 
aux iointures par vntranfport de matière Tellement * 
que quelques vns auparauât fort fubiecls à la colique, 
maintenant ne" font plus fubiccls qu'à la goutte. 
Mais. £ cft autre chofe de l'efmouuoir , comme parle 
'Aulcennccàr c 'cft autant que d'en cftre la caufe. 

Dix 



20 
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- doïir,; 

Dix SphoriÇme, cxtrMa*.,,,, lt V r n ll' 
Guy en mefprifc vn oui r ftT a X "î , blC0nze:n> a« , 4i7 <o 

"■es & des taues.font contra^; " ,C S U - " 
^im'ifJr ,Mtts «Naturel « 

aphoVu^r^r;^!' F«uer,it fo„ Pordredcces 

fécond* c pre ,,i U ( -l 1 , 11 t Arnaud eit 4 "* 

le fécond de Gu n A ^ \ ** 

"lent le ncnUuiefm^cVn r'' Cufu,elmt : fi »a'c* 

I f««>4*S,,^ c, 4.8.,. 

*M ou gailent les oinfl . 1 jS " <,U ' c!lcS P er - 

l ettre ofFcnce'fecettemenr ^ V " e " a »'l°l>, 

*!?ainfi rjue Guy efc l m " nojl l*<»***2 

yieil.i«e», W'dïïï abfo,ucmc " t «? gelincs 

à Heine eftre d,. C ree ft 3 i ?" ' ^ e nc HT? 

f«nr «oufionr è„ , C rn,° d « ; , & t a,1 S?'^ 

î°quVflceou'avou ^ l fic 5 A 0 ' m '' r " ^7 
»x , ie nc le peux dcul r f,t '" laà .:?" « »»" n,u- 

1 die , le d nos per?" V< ".' ,U J "e. 

jy vulgaire.Or il $|& 5» pas en 
«lions Cctacécs - deflru-ii.cr. , * 5 '" 11 * que nous 
'iu^dc la facul ii P arlc « rro, lic ( m<: 

p 




Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



! n+ ANHdïAT. DE U. ÎOVBIR* 

lire au texte d'Arnaud,^,non pas comme. 
Eft menaGé des iointures t & de la f«fte. Arnaud dit anili: 
*' % % ' Ccluv qui prend fouuent du laitt des beftes , auec les 

viandes & le vin , menalTe terriblement lesiomtures f 
" ofFcnfc'eSj&latefte. . v > , 

» ont n'a efzard *iU*i*tôt ArMud efcnt > qui a elgarci 
* l *' JÔ - auiïkemem:mais le propos de Guy cft mcilleurtou le 
texte d'Arnaud eft corrÔpû leql noftre autheUr aainli 
corrigé,mcttant vn négatif en lieu de 1 aftirmatir. ^ 
Tout chemtner qui la fi. Voicy que dit Arnaud. Tout 
I ^ ,8 - 14 - cheminer qui lalîc, les offencef fupplees > lcspieds & 
''fur.tout après le repas. Aullï la langue lufpcnfiondes 

v pieds fait de mefme. *ï~*à**» U 

» ^f»xextremtte7 des membres. Arnaud y adioufttce 5 

î 4 l8 / 7- mot naturellement. , j /• ** 

41 8 - 18, me par parenrhefe. Toutefois c'eft vnc Icntence 

uerfellemcnr vraye , combien que les p.cds ™du«nt 
moins qu'autre parrie, l'vfage des chofes ^ 
quantité notable": parce que les humeurs exctemen- 
teux vont pluftoft en bas d'eux mefme». 

Irdtftoi. Des plus forts P ur ? arifs eeftriM* .* 
bénin : c'eft a dire, il purge fansennuy «et en cheei. 
Parquov il m'eft tresfamilier 8c vfité : a moj(d re) b. J 
lieux ii^.tc^c^pmtmM^^^ 
table médecin, fort fubiefl àla goutte. " 
mieremenr l'eleauaire de citro folur.f >«3»5> £™ 
crit au fepriefmerrairé. foubslenom de laTabUrre 

qui vuide tous humeurs. I-lufieurs en ï™»'™", '* 
„ B . ?epurarion,fu.uanrlerefmoignagedeBayre ( duquel 

?* ,A faV»«i«|»« «<* intitulée «»i m«„» ) vn 

plus véhéments contre la gourte , nomme carpeofim. 

Sa deferiprion eft relie. , , «,.„_•._ $5 

PR Des giroffles.cofte amer.g.ngembre, & »™J 
de chafeû ht dragmes.hermodaarls * d. grede.de 
e hafcun demv once : miel ro.ar coule ,ou rmef om 



418. 



SVR tA COVTTî' 

«jucli/nou "fo!,fco^ UrSS aCCOrdcnt ' h- 

î lVn.de Nicole fi or " n 1 UO " S Heur, 

v2 Arnaud. 

•° me.fecon^r^ 

«icfrae,eftd>xiefrnè ' f e ?°fA»é* te lu* 

■j£*t» ^ mdlclUe ^ ^ ^ ^ 

5i ; /r ■ " cn J autres deux en Ai,m,j ^ i». 
aJaiûcz en arrim»- f- « . Alnaurf > <]«e Guy 

charnus. UIJe a c< -' n x qui {ont 



<< 

,j^e, aU ec diurétiques 1UlCrac > c cft a dire, eau mitU 
f» membre affligé: cauoireft GuJaj™ dro,t **• 



4io.i/. 
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ANNOTAT. DE M. IOVBÈiif J 

Aquof ne répugne pas le confeil de Gay, fumant Ati|. 
cenne, qui commande citer du fan$ de la partie couai- 
re. Car il entend la partie oppohtc, non paslelonle 
large du corps, âins félon le long. ; 

Son furie Ueu apoftemé. Cecy eft vtay , aUant qu on ait $ 
faite reuulfion des humeurs par phlebotomie,ou medi- 
cament purgatif, &c.Car quand le corps fe^g* 
la purgation(ditRafis)tu dois anonc mettre des u pe - 
lans les iointures,pour c&forter le membic, & to - 
mer les pores, afin qu'il ne reçoiue beaucoup de luper- l0 

4XO. J 4- & Tc%«e profite en » heure ^nuit en Vautré. Auiccnne ad- 
ioufte,^ quelquefois il profil* à l'en,» non pas al au- 
tre membre.ParqUoy U faut eiprouucr 
des.quandquelqû'vnd'iccuxnercfpondanoftrc inte- 1$ 
ocs^udiiuvju m j„,„„,.ftf» Mais 1 faut moins 

tion,comme C elfe nous admoncltc mais 11 _ 
oftcr,ou teiefter,ce qui aide au moins vn peu. car 
promt s'accomplit auec le temps. „n.j„j; 
^/îx«/a.e«W P 4,ri,.Laphrafetf Auiccnne ^dedi- 
ri la fix efmc Partie de ceftelà,pour la fixielme d vne^ , 
partie ct.e nous l'auons traduit Et telles parties font 
onces,drachmes,ou autres tels poids qu on ««. 

^nonuuM^n. Cette e(pccc f*»»^***^ 
M tellcqueile acquiert la durte d v«e pie ne , ie ^ , 
dant les membres* les iomtures iemblab.es a pou 

rons: & parce U^tdoiintff^i c *f^£" ^ fcafis 
KoutlLrc defer^ton de chacun partie quanti > Kal S 

eferit, de chalcun deux dragmes: mais , ; 
cueres,cn quelque dp(e qu'on les prenne- Il les p cftr t , 
feulement auec ius de m.rthe.Ce temede iefio,dit tort 

demy otee: & des auttcs.de chacun àf"*»***^ „ 

, / J. C'en adire(comme Galen 
auec du vin doux:* qu'on en forme de* 
Quand il etf temps d'en 'vfcr.on les deftrempe auec du 
San en oint la partie auec vne phame,mettant pàt 
« ( deflusvnpetit linge mouillé de vin doux <V ^ atf- 
ComWde prendre la mied^am de iourte, M*» a£ 



4*1.1. 



4H.1S. 



4J/.38. 



Ce 
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£4 GOVTTE 



IS7 



P,US beaU Med ' T 11 ' 'cfpond au (ÎJieo 
0cs Iatms,fromec menn & blancCe 



communément 



remède eft fort' 



4*J- 17. 



I O-si mais o„„'y metpS^;^'™^"'"^* 
Guy „ e propofe icy autrement q UC 

fO plus e fffe^ltejffi T" r d " 

comme hit Guy en « lieu. e ' dc 1 CM: 

^■D'UurnJts formée U S o m&Là R,fic f 
j cr.ta.nlî.-PR de la terre de form.sdV? I I eP " 
" onces.II y à aufli v„ autre différent m tlo,s 

queRausfeeonte'tededemv oTcel f ''l* : 
Maisladmerutén'eftpasÏÏe/pnf^ |, n " e **** 
■oufte à tous ceu*-cy!tro,s SSSi&y L£ 
Guy a du tout négligé. ° aa J ,cc l uel 

I ^^^.Aufparmesenrend.quiadiii^r.n 
'*> turcs corne dit Ra(is. A.nfî appe ? on ahi f ^ 
ia rôdeur ou ret.tement des i| S tur« S S??^ 
goutte nouée. Or en cefte corn pofi ion of7 C ° 
m.erement que Rafis Hmite la K^fe 
, d vn once:& du miel, à demy once. Poisil ïlï * 
* ment ia grai/Te d aigle,&non pas aufT d' T fcU ' C - 
™ fait Guy, ouafi g, dOttS^Sa^^ 
Client iJ ordonne trois once de l ^ Ute * ih * 
qu'yen à que deux. dc vcau * * 

Attire auec virulence. Les autres Aite*» : i 

autre.Guy a mieux aimé .muer Rl S '! /" ne 

Mdrmotaiictm marmottr. Ce mnr.l) ! 

annote 
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'tjB ANNOTAT. DI M. IOVBSRT 

annote fut Difcotide. C'cft vn tatde la grandeur d'va 
Connil,& quelquesfois plus grand , mais plus court de 
iambes 11 à tefte de lieure.tou tesfois fort coutte: les o- 

rcilles à peine paroiffent hors des poils.U à quatre dets 
au deuant plus longues & plus pointues que celles du 5 
lieurc, defquelles il mord trefcruellemct.Cela eft mer* 
ueilleux,que plufieurs tefmoignétjoutrc Mathiol(ie ne 

l'ay pasencores obferué)que fi onluy couppe les dêts, 
auec des eifeaux bien trenc hants,elles rena» flent dâs y- 
ne nuit- Son poil eft griuelé,cômme d'vn taiflon, & la» 
guet: la queue courte,les ongles aiguë En hiucr il s'e- 
«rraifte tant, qu'il s'engioffit quelquesfois môftrueufe- 
ment. Sa graille remolitgentilement les nerfs retirez. 
' Or taiflon eft vne autre forte de befteanez cognuë du ■ 
-vulgaire ,qui couftumicrement luy accompare les plus > 
cras. Donques en la verfion commune il eftoit mal c- 
Fait icy, m armoune, ou taiffrn , comme fi le tranflateur 
euft penfé que ce foit vn mefrae animal. 
x g , 7 . L'hetique en efl caufe. Non pas la fieute qu'on dit pro- 
* prement hetique.ains l'atrophie ou tranfiflemcnt, que 
le vulgaire couftumierement appelle maladie hetique. 
Auflî Galen au lieu icy allégué , fait ( comme il doit) 
[ mention feulement de l'atrophie & phthific. 

I jlio 4 ÊUfhéktU de melacholie, léonine de cholere.&c.MziS plu- 

ftoftvne mcfme.maladie,fans diuernté de maticre,àdi- 5 
uers noms:eftant appelléc elcphanthiafc , pour la fem- 
b'.ancequ elle à auec la befte nommée Eléphant, tat en 
<rvandeut,qu'eninefgalité de membres. Et Léonine, 
parce qu'elle eft inuincible,come vnLyon:& Satynalc, 
pourfalauleur.commcenvn fatyre. De ces appella- 30 
tionicoafultczen ArxtécCappadocin.Or Alopécie, 
eft l'app Uatio propre d'vn mal qui vient aux cheueux, 
& non pas vn furnon de la maladie qu'on dit leprcvul- 
éâitemcnt laa r rcrîë»& mal de S. I.aze. 
b Si en me partie. ils en f:nl engcdie^ch ancre &c.l\ yades" 
exemplairs ! atiOMW cccy c$ aurr.-nét.lc propos re- 1 
„ uenant à cec y S ; en vue p,r.,,.o, ^m^ere eft grofle, 
& fai'durté.Wthft & cbauae:ou Jleeft fubtilc,& tait 
7,etthioAienc:uncn.* m au cuir 5: : \\* faitaibara*, 
\J - Cr 1 pige > uiipctige,&. fembiabie*. ; 




SVR LA LADRES, 

M*fmàp*Urp n tdnpome. Gordon fJcaiiel r«. : 
f-c en ce traiterons aduertit 
Ja confoinption du mufcJc d entre le pouce & 
Ce que certainement eft plus raifonn?b eue *Êt 
S uer comme/aie Je vulga£c)Ies mu^e^ 
i thenar, a.nû nommé des feau^atomift & 
cn.romanuens m<w^„ e ^ Wdry |^rA V 5 C$ 

ceux ,,u, d.fcot Lazare, pour leprci" ou i Jlrc ' 

p« fur « mal.Le premier eft admomtif d °éenv * 

E.n^n - ; ou , c °uur.r fc S autres vice,, 
cftrerabillé^eufuiuaut l>aul Ae,,ue4- ca o , f T°2 " r '>°- 

)! °"- C: » ''le"iald.minuëparlVf,<rediil 3 ,».', 
Je feqt.il oJeriMfe „luft„ft au cfe a „ê 

doiuenrvfcr de celle vlan J. Ï- 7 1Kt > ,ls 



4P. 
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ANNOTAT. BE M. IOVBBB-T 

& qu'eftat corrompu,il ne rende le mal beaucoup pirtt 
Amcenneàdonnéoccafion d'erreur à Guy. Car ayant 
tranfcritfecrctcment beaucoup de chofes de Paul Ae- 
<rinete,il à mal traduit cecy , dilant; Et quand l'haleine 
' reuient àdroit,lors il vaut mieux quitter le laift , & le y 
tourner à chofe de faueur piquantc;afin que par icelles 
" ils vomiirent,&c.QBant à Aeginetcil efetit arafi après 
les fufdites paroles s'il f>erfeuere,ils attendront 4» Util: 
i» & le vomuTcment eft efmeu, ayât pris des chofes aercsi 
» comme du raifort,ou des viandes : Or Guy mente au- 
„ cunement d'eftre exeufé, veu que de tous les hures de 
Paul Ae<nnetc,il n'yàeuquele fixîefmcqui toitpar- 
uenuàlSs mains , comme \\% confetTé librement an 
chapitre fingulier. { k 

£>* accélérer la diminution du fang des deux vetnes orgam- 1 5 
Mes, Les veines organiques font.ceîlcs qu'on nomme 
auiTiïuaulaires.cômcnous expliquées au traite des 
UiV 4. ftn- i a naues D dc M. Guy. Les Arabes les appellent Guidez , 
U.<r.W- ou Guide^ir&d'icelles parle ainfi Auiccnnne lur le tait 

»' propofé: Et parauenturc l'apcrtion des veines Guidez 10 
99 eft neceflaircà la forte enroueure, & quand on craind 
w la fuffocatiô.Or prévue tous ont en horreur la fnigncc 
de ces veines,* la condamnent fur toutes, corne fi c e- 
ftoit couper la gorge à vn home.Et c eft d autan; qu ils 
penfcnJ'eftre poiîible que le fang foitarrcfte fans vne M 
ferme ligature:laquclle eft fort dangereufe au col, pour 
la crainfe de lVftourTement. Haliabbas n a pas eité de 
c'eft aduis. Et certainement rouucrture de ces veines 
«'eft pas à craindretveu qu'il eft tresfaci!e,de poutuoir 
foudain à leur playe, de forte que le flux de fang y foit 30 
cmpefchd,mefmes fans ligature.en cefte man.ere.Licc 
le maladctourne sô col d'vn cofte ou d autre^at qu il 
«ourra, la tefte eftant hauiTéc, lors on piquera de la la- 
Lrte l'endroit où la veine fera bien apparente , après 
cm' Ô Tauta frotté,& preïTe le front d'vn bâdage. Quad 3 5 
il auta tiré du fang à fuffifance, q le malade retourne 
fon col à la fituation première , & moyenne:dequoy il 
aduiédra,ô la playe faite en la veine , fera couuerte & 
touchée de fa peau,à l'endroit cm'el t n eft point bief- 
fce;& ne fera pas befoing d'aucun badage, a retenu le 
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fa 

uuK. pit .K*re,& comment il la raur fane. 5 
> </« ,/ e/t apparot/jt défaillance CmA~~ r- 

^«l , î? ^couleur pafle dc ^onftr«a. 
me tnoie I cau,6c le fuc de furoeterre: car Au.cennr ne 

fcicfoS n n : t rumetCrrC '* Jutant ^ fois mile 
/ / j ^ U ,V ,,C csbo,ue ^aucoun de se ,us li 

re J C R 2ft ' AuiCCne P r °P° fc «rip»e «Mcriptiô de I h.e- 
W 0/ K iirre. La prem iere reçoit d«la onl^Z.L:, ■ • .. 



funut la lcic„p t ,„n dc l^ul.cft dc coiocyml.c , 
) » n.octoncon en , ortes .. t , „ 

guignol ttll -'«G., > aou S . 1 ,!ucr tIt bK„cciai S u,. 

l' a ain(i co? ri .c^berT- LV 
& te médicament ailc-Uhr. ™ D ^acuan, 

quckjU vn (upp-ue bien, ,] trouucra *3 3 

pofe nonante,& deux cautères. p 



4j 9- 
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ANNOTAT. DB M? IOVBES.T. 

Goutte , ou coupperofe. Les autreslifcnt , rofée ou ro- 
440. £i* , 

îicec. 

' Et fauo.n auec huille. Les autres lifent, aucc huille de 
* 41 '*' n oix:mais Rogier n'exprime pas cela , ne Roland , qui 

cltïou exemplaire ou patron. 
AAî-.lO. canthartdes auec du leuain, du vinaigre. La defcri- 
» ption de Guillaume cft telle.PR.Des caiitharidcs , vnc 
>'dracrmc : du leuain mol , demy once: de la mouftarde, 
>'troisdragmes:du vinaigre le plus rort.tant qu'il en fau- 
dratfoyent incorporcz,& réduits en emplaftre allez fo- »<> 

liée, , ' 

L'onTuêtblacf oguent de litharge.les autres lifenf.On- 

* ■ 5 ' guér blanc fait de litharge. Et ceft Ponguen t de litarge 
nourry.lequel certainement deuiertt trel blanc, s'il elt 
fait de matière bien p-ure: fçauoir eft, du litharge ar- f$ 
gentd.vinaigrc blanc, & huille rofat , fort long temps 
battus,& broyez en vn mortier de marbre. 
[44.540. VK.Ùutartre.plôbbruJléyfuye, <&c. Rogier y adioufte 
" du verre blanc.&le tcft d'vne courge bruflcerlefquelles 

chofes(parauanture>'qntcfté agréables à Guy, ou bie 20 
put efté laiHees en arrière par la négligence des librai- 
res. Nous toutesfois auons remis icy la cèdre de cour- 
ce,fuiunntvn vieux exemplaire. 
Lz.* «1 Au phlevmefalé.Ccb vnc forte de rogne groflc.St vi- 
P 'jaine^nV^c'cdhumeuiphle^naticfale.&nitrcux.^ 

Dont elle elt nommée phlegme falé,de la caule : c6me 
!' . cholcre maladie,&melandhohc maladie. Mal mort elt 
plus couuert de croulte:lautrc ictte plus, 
ft xt. • Z7e/4Terw^ri*4W»».C , e(klafertu,qucGalcappe - 
le en Grec anadotique : le vieux exemplaire de Guy la ï 
nomme redditiue : pource qu elle rend ,&defpartita 
chafque membre fa nourriture. C eft la Wmc vertu, 
■««'».•■• quilàditcydcirus.Cparlantdelaarericltailhrcnleti. 
0'* auc,àfcmer,c'eft adiré defpartir l'aliment- 3Î 
K2 ' La vertu attra^ue Suffit au repos. Auiccne bailie tel - 

f U U ' le railbn de cefte fienne fentenec : que les vertus des 
membres fcdebilitent.qurid ils quittent le «iiouuemét, 

lequel leur apporte l'efpnt naturel, qui cft 1 inftrument 
de la vie de chafque membre. 
L ♦ * Z?« wW« * irwjhft Au texte Latin d y a, pachychy- 
• ma: 



10 



't. iu rmvçr. o. tt PEAV . 

■MJ^U hgniheen Gree,autamouedc»ros fuc 

fort peu de gens qui veulent endurer délire «C.ll *S J • ) 4! 
f quoy oue cc foir, légèrement ) auec dt,»™,. S 
î ^.P»ix,pour a c,,uer7rv„en 1 |,Sn,-,V & c ^ S r nCCS 

^ms Ce^eudftcilementcnd u " „\ne w!,' Ï S V C - 
que de Loches.tju, fe fit t'oettet à waV t t ' tf*^ 
de rotee : p'our laue diue. ho, " " ni o oî ffi 
corrompoit les poulinons. "reumc.qui lu/ 

ou Xî <1 r ? u ' ce r lle I ' i " cifi ™ d " ~n"3 u S'*"* 

ou de 1 eltomac h. Orane U j • t,ucaur » 

««/S» , /, < ,K tl:lm i, mium huit «..es. Guillaume or 

Jonne,deprendrçdelarefi„e, & terel,intlnnerc^ 
cun hx «««SA, I huuleeômun .fceonecs D ua„ 
«gc H ad.oufte de la myrrhe.du eum,„ , eala,n7„ 0 "" 

Qdi^ny mette par deffus de la farine de feue « r«/,„ t 

dty. vadlea,,non fort^am |^ fetnT, 
»J feulemct font tMoU II c'ilr vn a, tre p r t eT 
quel le on ne p„,l,e facilement accômoder \ïl , o, £ 
fupp eera auec des drapeau, ibreuOe, de iffifiS. 
f io.d.&n,, exprunezdel'ols on appMouera & r ,'„ ..t ' 
ru lonuet.cune nous aduerrir TheoW. Or e 
g. c, corne .1 Ml la douleur.êcne permet 

1 * 



1 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




»> 



% 4± ANNOTAT. O» M. JOVBlRT 

fcnt des vefcies. Mais il fautcontinuer,iufques à tant 
que toute la <lcn»leur.& l'ardeur (oit appaifée. 
^>fins de ce y*e la grande verrue eft caufe.Lz arande ver- 
rue eft caufe de la corruptiô de l'alimët dclegué>& or- 
donné à nourrir la pai tie.Car il altère fa complexiô, & 
le châge félon la condition de fa nature Parce moyë la y 
grâd' verrue eft dite multipliée ,& engédrée d'autres 

J^ttec le mdte» de foignô jcylIiti^ue f Go'\\husnc difPR - 
l'clcorce movéne de fcyllc,& couppes La de trauers : & 
du lieu duql fort l'humidité de la fcyllc,oings en trot- 
tantje^porreaux. vr* 

Uueç du h» «m tffieré,& dtflrej>é du cartel, ou lart de p. 
«^«.Vpdcs meilleurs remedes,eft d'y appliquer ( après 
auoir retranché la verrue )vne goutte d'huile de foul- 
pltee.Eb lieu duquel on peut employer le iouiphre ar- r t 
4aiu:.cpm8ï«fitie cordÔnicideM.Guy:dequoy ilpar- 

- le cy après. y r ec 

• ^,,tf <,i>.er.a nw*oidowerÀ R4w, Au Latin y a,lcotrcnus, 
afau^ 4utcesfcutir:er.renKnsq.ue le Sauoyfien dit vn lQ 
cfcpfo.çeque.kFrâçois appelle fiordonier. Car il n eft 
ras fort vray-femWahle,que Ni- Guy fut forcé d edurer 
ce.la^ fo» cordaorucr:ain«qu£ pluftoft que cela tut 

fait, fans qu'il s'en adutfa. 

^«of lyfleres fixants. Ràfts ne dit pas c*y/?«r«,ains 2 $ 
fuppc>aioires;maisfo.uuent il parle amfi, prenant fup- 
pofuoirepoùr clyftere. ii ... 

tf'*t *7- U%**»*V></* UMxnoireMkwn,™ Mchxtnn elt 
la Çedrie :lacmelie eft bien vnftfowfi de poiK , mais ce 
n'eft pas la vulgaire poix noire, Dyn lut Amcenne m 
terpretealkuùo^ojxliquide^u^ie^let ^r colone 

■ 471 .1 . semble n'en r»\tm H»' W #^5. Voyez ce qu e eler If 
Galen au fixiefme, & au hu.tiefme du premier liure de 
la côpofitioii des médicaments fclon les lieux : qui eft 
dit Miamir, en la tranilation du Grec eu Arabie , & de 
l'Arabie en latin. »fc|f 

fc 7 l. 16. crame deh.trmel>cj»i eft Cerne ce de ri*e. "Les autres exem- 
plaires ont/em,»^^ vn ancien erreur,de ceux 
Lx fuiuenç les traces de l'auteur des Pannes medici- 
nalestleQueld'vntexted'Auerrhoiscorropu.interprete 

ha.rme4^igue:& lafaure eft bic ayfée*de ci gue en rue. 



11 
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Et de la car: '^^y?,V. Diofcoiide nous aducrtir nuo^i . 

de peu de gcus,PJinc baille 2 façon de la fai/e o g 
G*fejl,fc Dio coridcja Cafchc bruflee tant quelle fotf 
refrite en ccdrccû vn médicament dcCùcJf , qu i ar - 
Jrftt les vlcercs mangeât*. *utrefo,s ciic ne .l ct quc * * 
de matière a reccuoir les médicaments applicables^ Z£h 
S f«* au^ut-d'huy du corton ifdu in te ef- ' 
charpy ,dclqucls on fait les tentes &plu„,aceaux Uk i 
«»c mccanheondilatoit les flftufcl, comme bh , & S 
nia.ntcnantdc éponge préparé: & D.ofcot, c x j 
queco.nmcnt cdaleta.fo.c.Or anciennement la rue- 
purant.on en f^lfoij vn médicament fec, bien renôme', 
Ouchar^J eft dérefit e u d.uerfcs forte, , au lune 
de la compohuon des médicaments félon les ^u -s 
contre les nmes t' e ft adiré vkere pourrirai Ltf*g 
fci Pâmes venunes De treze composions qui IbJ.a ^ 4 4 
dcicntes.la ftttfcflfifc- qu, eft rapportée à v médecin â * 
«.omme Appelle,) à mérite part.culicremen "le m m 
d.a-charta Edcdt telle. PR. de la carthe bruflee du 
p.omb bruile : a,ram bMAé,'* lanc.arfcnic.cfcaillc d af 
fi* , de chacu cigales P arties:du fouffre vif,| a morne'. 
Les ayant réduits en poudrent menue, vfes en auec- 
quesdunnelouhuilleiofat- 

Et la gomma de la rue U„«,a ge .V ri peu après H intef Dre- , - ■ > 
tera.quec'cftdelatlupfie. ! intefpre- 47 ,.j^ 

JM >c la firme d es pon cues,cet dragmes. Les autres té 

ent vnedragmcrles autres de,ny dragme: mais ces do- 474 ' 4 '' 
les (ont ineptes <ie leur quantité. 

I*»*' titré ttÉttôê\U trouue meilleure cefte leçon -a?* kl 

t^l/M JlfUU>fd ât WWttif* cft facSc 7 * 

Pomme, de cedre^l ^Jgrti^. Oto***; „ om 4?4 . 

Î^L^J^SS £H*N» « communs 
lieibonltes cnW.Jenr nu! à propos, nUec 

Uje pour la tref grande femblance quieft entre ces 
fiances. x 

V* auec tcmHèè , teMM* défaut t'Mmt^èhf. tfU* 
Ce remède ei\ bien parni) ceux que Caienucue d'A- 



j 
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1^6 ANNOTAT* DE M» IOVBI&T 

poloncmais il ne luy eft pas attribué,ains à Aiclcpiad*. 
Or ce que Guy appelle icy,/w >Galcn dit p*/e,qui eft va 
moitier. 

tyf9.jù QtSil fit en ce icuue laboureur. Galen l'appelle gymna- 
ChAp.io. fftqttt c'eft à dite qui eftoit adonné aux gymnafes , ou j 
exercices de la palcftre:lefquels certainement eftoient 
de grand labeur. 

VKgratnes de geueurc,£rc.'Eti la recepte de Galcn(la- 
+7 9 ' x ' quelle eft piopolée au lieu icy allégué, & au liure des 

remèdes faciles) le cheueul de Venus y défaut : lequel ( ^ 
toutesioiscoauientlemieuxde tous à cette compo- 

fition. ... 
Et le ricin, ou le -pieux non omphacin. Cicin & ncinin, 
l5 ' c'eft toutvn:& fignifie l'huille dit de Kerua>en Arabie 
Les vieux exemplaires ontfifamin , qui n'eft pas a pro- 



479 



if 



pos. 



Et l'efeume de mer. On tourne ainfi ce que Galen dit 
Marce & Mamum : toutesfois aux barbares efeume 
de mcr,fignine la pierre ponce,qui eft bien autre cho- 

fe que adarce. 10 
8 Quelquefois elles tumbent en apoplexie , & epdepjie &c. 

4 Galé adioufte àces mots.k Letharge,le lommeil pro- 
fond & la Catalepfie. 
481.14. Lara a»e d'alkjtnne , & Vindejont chofes qui ontpreffe 
entre les hommes,a teindre. Alkanne & Liguftre,c'eft tout % 
vn: l'Inde fe fait du Glafte , qu'on nomme en Langue- 
doc paftel , & en François Guefdc. Ce n'eft donc pas 
racinecomme celle du Liguftre : ains Tefcume qui eft 
reietée du paftel quand on en teind les laines. 
4 8t I Ou les efeorces du prunier, cuites À lefpejjeur du miel: ou 
ce notrciui eTraumilie»dup*notrou<re.Gakn(diicivc\ ce- 
cy eft tranfcritjdit autrement. fçauoir eft:ou leicorcc 
» de la racine du youfe , (bit cuite tant que dcuienne 
J » molle : & applique la en forme de cataplalmc : & lauc 
* lepoildeladecoaion.Galcnaufli n'ordonne pas , ce $$ 
noir a eft au milieu du pauot rouge , ains le noir, qui 
eft dedans le Anemone.Or le paiiot rouge(^ui tft Sur- 
nommé Rhoeasde ce que fa fleur tumbe racileraet; 
eft vue herbe fort différente en vertu de Anémone, 
L combien qu'elle luy foit fort femblable de ia fleurree 
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qui a eitécaufe d'abus aux communs herborises, qui 
prenne témérairement l'y ne pc ur l'autre. 

4*g*ll<s fmfm< en hudle. Rails or J onne, de *2j^ 
prendre lu tierce partie d'vne l.urede gales, les oindre 
5 & heter aucc de l'huille . tant que deuicnnét noire*,* 
qu elles te fendent.il y adiouîte de i'aira.n brulleA du 
uagacanth de chaicû pino drachmes:lel gemme,dcnx 
| drachmes:.* un., vue drachme. Ayant tout u,l e eu ma- 
me,c de collyre, il les arrouled'eau chaude , comme 
ic pourpre paite^Ujucllc il biffe fer mentor refrace de 
quatre heures. 



4S3. iS. 



, *f * C*fm*<4U mn . Galcn ordonne 

i eleume du fei, non pas du mue. 

<^ cV/r ^« W ^ J .-,„r)Guys , aburema- o 
15 «'te u ment ea unterpretution de ce mot- CuH cIcu 484 * 11 * 

med nraent.eft ic iidvaige:chole eut aleuieut uirreren- 
tc de la t. ne S. imudc. 

Etenuelouf .int të uuLide de drap rouge. Le vulgaire 
sabufe^n l'exe.u.v.on de celte ordonnance : ?anl 49 °* H 
10 . ccllir k d'elcarlate,ou d'autre drap ro«*r*;pJ« 

^couure: je lotte que le malade ne void pas k"ot -. 
Or M faut que le l,c priuc.palcmcnt en fou entoure T& 
quelcmaiadenevoyenéqueio l! -jc.pu,ii ul K ;l!Kur 
forriï laroogeolle : qu. eft I tntentron & fin de nolîïq 
M ordénnance.Comme au contraire,on défend le recard 
du rouge a ceux qu, feignent demefurement. Deq°uof 
la ration a cite due .a, troifiefmc uauedoetr. premic. 
re,chap. tioilîeline. 

El lors GmlUumt de sulicet l'affile, Bun7a Z a En 
|« mon texte deCuiiiaumcac u : >uue Bawtagatk ne fc.Vv 
icquel eft «MÉI du. Ledit n,,I , tumant k incline auî 
cheu^eitvulgaireHrentappedc.auiecctmuesou.etite 



rouse. 



^rtoitivpcftkue , dtmy once. Guillaume e- 
J 5 Lan, deux onces d argent ni, anec dcïm once de fou- 
fie:auquei u metk; hu.r oncesde lus de feafe, ou uo- 
rajtfes:& de ce iule, tât qu'il en faut à efpà fl r s lues 

*C ><• tmhtjci, aucc dm mtei & i m 'à 

&c Theodonc parie auec diaindiOmael ou k ,K dû 
mcime lus ou miel, il ks deftrèpe q U âa il en tWv&r; 

q. 4 
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X^g ANNOTAT. DI M. lOV^BlRT 

lé Bien->6n* <? ÏEftagnol nen ontgueres traité. Par TEf- 
pagnol, il lignifie ccluy , qu'ailleurs cft appelle Piene 
d'£fpa<mc : lequel de Médecin , en fin deuint Pape , & 
fuft nommé 1 t a n vingt &: dcuzicfme. 11 à eferit vu 
liure en Médecine. intitulé Hirefor des poureslleftoit 
de Lisbonc eu Portugal. U ne vcfquit Pape que huit 
mois enuiron Tau de noftre Seigneur mille deux cens 
feptantelix. 

4?7- 40- Lycton.faffran ,de chaJcH» trots drachmes. Mefuc n'en 

ordonne que deux drachmes. 
498.14. tibn>nd <\tn f*r$t les yeux. Ce collyre nômé burud, 

fera défait à.la fan de celte féconde partie. ^ 
+ 99 . ;r. ou aot limait , j' il faut dire atufi. Car Guy a reprouué 

cela en i'anatomir.traité premier,dod. ••• chap 1. 15 
500. j. ^Aduiauala forte douleur tejU. Les autres lifcnt, 

conuieiu:mais ce n'clt pas h bien. ^ 
[ soo.r r. dcpoHimu» en collyre. Prcncz(dit Iefus Ha- 

ly)vn poulmomfit broyez lerexpiimez en l'eau, & d*i- 

celie nouinuczle coiiyre. . 
50(7 io- stl.tcxercformi, &c. Silac , félon Auicenne cft vne to 

Li.sJeH.jf. (n . o( ]' cur cs paupicresjprouenâtde matière crâne & ni- 
r' ) ' *' ueul'e.de mauuaifedilpoÙLiou-.àraifon de laquelle les 

paupieiesdeuiennât rouges & le poil en tombc:caule 

viccration aux endroits cfqucls font fichez les poils, 

&c On pourrait auilî elcnie.fulat,qui ctl; côme nous 15 
| liions en la vieille expofuion des noms Arabiques fur 

le mefmc Auiccne) vne maladie des yeux , qui aduient 
! aux cnfa-.s, à caule du pleurer:& c cft comme rongne. 

| Nous liions encor plus fouuêt.filao Xere (comme dit 

\ Icfus Plaiy ) cft le ligne que. le malade fent , auant que j Q 

' luy aduienne rongne en la paupière , & quand on le 

\ frotteauee imponunité.le lieu s'apolUmc II lemble a 

le voir.qiie ce foit vu coup, ou la piqueure de quelque 
! mouche , ou d vue punaile, ou d autre beluole : Ôc la 

couleur cft rouge. J * 
roi AO. PR..^ ia fu^e déférée, demy /^Guillaume y 
1 adiou(k'dariiK<r.orge,lemencedelin,Scflcursdeme- 

Jilot : &: lesefpeflit en confluence d'emplalirc aucc de 
la maluailie biaochc , & décoction de mauues , cala- 
ment,& origan. ^ 
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"* *M r* ss . des Y£ vx. t 4 , 

«' v, ,tl Î2 II"" " a '"'°" l"M^'":i| J <J,ft„e„- A 

ounuH/ucmcntJcp^iMcus Gai M n ' <n «"> 

vi t;r ™ >> as »■ »*«>.«2« 

*«*<ra£^«ftï ( <,u ' ** ' 

tant. 1 ' * cil cr °wue pas 

(ourciJs. Wetnajô:puj S oings en les « 



5° 



l*>g , a Ulfoa dt la vcmc ouucrtcrlccjuc l fou dwlu 

<3 x 
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Jto ANNOTAT. DI M. XOYBBfcT 

c'cft à dite,quï ne pàiflc cftrc facilement retraint , cô- 
mc dit Acanamofale. 

Oit yn bam d'eau chaude,comme dit ^Auicenne. V oy ci 
fcs paroles. Et il faut auant l'application des médical 
riicnts , qu'il s encline fur vnc vapeur d'eau chaude, S 
iufqucs à tant que l'œil en foit efchaurfe\ & que la face 
en rougilVe.ou il faut qu*il entre dans le bain. 

Dufel m.jfche «nec du cumin. Àutf autres exemplaires 
il v à mouillé,en lieu de mafchérqui eft vn erreur fort 
aile. Nous l'auons ainfi corrige fur Auicenne , duquel 1 ° 
la plus part de cecy eft emprunté. S'enfuit en noftrc 
texte.Et fur l'œil foit mis du blanc d'oeuf, anec vn peu 
d'huille .àceouerœilnes'apolteme. Le blanc d'oeuf 
cinpefche l'inflammation : & l'huillc garde que ledid fj 
blanc ne s'atache & tienne trop contre la partie. 
JtZ.}6. oe coquilles récentes d\tuf de poulie, tjui uyêi irem\>é dix 
tours enrnyugre. Car elles le remolliflent tellement, 
qu'on en peut faire de la paltc. Auicenne interpréta-, lQ 
recentes.comme elles tumbentde la poulie. Et U com- 
mande de les bouillir en vinaigre.non pas de les trem- 
per feulement, comme Guy ordonne icy. 

sinon ijue l\al s'efch.i»jfa7l. Sçauoif e(> , de l'acrimo- 
nie des matières, comme lefus explique. % a 
La Un»ue pajp rtne^ue Dtofcoridi n,mme Polygo ne. En 

nos boutiques,!* langue patfcrine & la ISgue d oifeau, 
eft la filique duj*liu- arbre Et le polygouc.cft dit \ ul- 
"aircmét ccnttnodc.o: comgiole,cn l râçois rcnouëc. 
Quant à l'arondelicie , cell aux boutiques l'Afelepias 
de Diofconde,& nô pas le Chclidonmm. Dequoy vo- JO 
yezRambert Dodonnée. 

Succre cindtsu ctjjonnade.la canonnade relpond al- 
lez à la vertu du fuccre candi, pourueu qu'elle fou bic 
pure & nette. Car elle eft plus de.terliue que le luccre 
fin, ou rafiné : auili eft clic a^cz mordicante : dont on 3/ 
Vemploye communemciu aux clyltercs abltcrhrs & 

laxatifs. ' '' 

' I>R. De la »uf)aci>m:e(c % cj} du yerre m*l cuit.jLcs autres 
rintcrpretcnt,ver/i«<,à ! uql on vernit les pots.Et pourec, 
on préd bien à propos en fon licu,la ratiflure des vail- 
feaux d'outre mer, ou des notlrcs qui îoiét fort vieux. 

Quel- 



/15. 6. 
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SVK H S PASSIONS DES YEVX. t}l. 

St 1 oTtv':v' cultm,i,uc " < ° 11 «•« *» 

•« Je î "•' " "'' ' 1 'l' ou ' « ft «« & foli- 

fi ... ul t m™""" 1 ' 1 ' ""ï"^-» Û S* ah* &w " 
'a Wi« "de "ou S s "" ! ?' VCUt - C; ">' c " Jc 

eftpareiMoiK l< ,>, ,v Ti " P"«.* ,aB<l '<•' "»e 
K' t- ll J a ;''' , ,7 ' l ;' An ' la<i «6 '« «U la 

diapk** 



■ 
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i/4 A H NOTA T. DI M. IÔVéiRf 

diaphanes, & non troubles Mais veu que les petiteâ 
eaux,c'eft à dire moins profondes , cotnmunemêt font 
ïclles(car des plus grandes on ne Voit pas à trauers) 
i'ay cfté d'auis de retenir le mot de paruitè. Toutesfois 
rt.s-th. flquelqu vn prêd plus de plailir délite fermeie^W en ( 
•J. prenne l'interprétation de Iefus Haiy, où il dit : Que 

„ l'homme fe plonge dans l'eau douce, & là ouure ces 
„ y-eux vn long temps: car cela profite à l'œil > & luy 
,j donne beaucoup de lumière. Auictnne l'auoit efirit 
premièrement , c<*mme Guy à recité vn peu aupara- 
uant. . . 

ri+. 31, VR.Phfiel deïache.leCus d\t,fel de cheure.ou deyache, 

comme en baillant à choilir. 
514. Etl\a»demaiJ}riPterrei i L.fi>agnot,Gu)\zàc(ct\iaa\l 

feptielme ttaidé doctrine féconde > chapitre fécond; if 
mais en fon autheut la defeription elt bien plus ample, 
& de plus grand artifice, C'elt au liurc du Threfor des 
pourcs trc7icfine chapitre: non pas en celuy quieften 
Frâçois,traufcnt d'Arnaud de Ville- neufue, mais en vn 
tel que i'ay relie auec Scrapion & Ttatcairc^ i<3 
14. ML -êè t efioret dés myrebtians et tri fis, ( ,'cft i'elec"tUaire 
Alharif fécond: mais il y a quelque différence de celte 
defeription, à celle d'Hcbcn Mefuii: Et il femble que 
Guy en à voulu faire vne de deutf : comme l'on peut 
aifement rccognoiltre en les examinai^, if 

^fwirrccvursafàlnriene - derejre,tt< il foril.Cïl quand 
leslufdits remèdes ne feruenrà efeiarcir la vcue.c'eft 
ligne que elle efl troubler à raifon de l'agC: lequel n'eft 
pas à ïo us hmitc a certain temps, anis les vns plufioft, 
les autres plus tard ont ffefeffi de lunettes, (elon que jd 
les yeux l'ont cnuiciiiis : îaçoit que le refte du corps 
femble allez icufm. C&t ï\ y à de parties piuftoft vfees, 
les vnes que ies antres. 

Bt~vh}e* Je fnyni filée Galen dit ainfi: mats les au- 
tres textes de Guy ont, vn peu de mitrhe, laquelle y j 5 

peut aulli conuemr. « 

Ou vnnnifkffàhï 1 oreille d'eau, oh en y mettant des 
poHs Brun dit ainli : Apres que la belle eft tait ( ce 
que l'on liait par la fedauon de douleur ) fais la 
fonir auec cftcruucments,les naniles bouchées, tt 

quand 



$*9 S> 
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»»* Ml **SSION« des o MU Ht. 

for,„aaucc,ux O, nu' . A v' *"* l""' 5 '* 
tan, qu'elle en foit JSZÎ , ' ' ^ 

pourri ttire,&c ÎJ lts M cn oucs de 

Mteors de Mcluc veilleur , u , p ' s ' c «"i'»cn- 

i.oL'.^^^^N* 
nuis ,1 ywvJ „„ * « tMK co,„„-,.,„- lt 

"fponH pasn.cn aux aurrec ' 1 dic d °' c * 

H or.no,, „., s dWw.faiSn | " !"1 

n.eXanfYanc p,,-„,| |,- s „.' ' h "° a P° u, r« ™l c« 
ouanmeà celle d« fi .. . P-ml'e 
tnc-iirque Guy c,te,oo'adii«r J L'an 

■îoy,*/ 
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>j 4 àNNOTAT. DI M. I O ▼ B IK T 

Soyent confît* auccdii vin cuit caillé. AutcentlC efcrit» 
au«c ie caillé do rafimqni eft le vin cuir, cômc ic pcfc- 

Cire, ammoniac, affe puante, çy fttoÀrlMe$. Les autres li- 
fent.fel armomaoles autres, calamc aromarictmais ne 
J'vn ne l autre-cft die à propos.Lc lieu doit eftreemcdé 
fur Auicenncqui rte fait mentiôque deJ'ammoniaCja- 
uecceux dedcuant.& il Wf<ioorlie,qtfil bouille auec la 
cire , affin qu'il ne je rcfoloe pas. 

A mtfme intention maiftre P terre CrcTay annoté cy de! - 
fus, nue ie me doute, ceftuy cv eitre Werrc furnommé 
dcBonant. Jequelbicn fouucnt il apt*He fimplement 

maiftre Pierre. 

// commande >ie guérir Zerde tdmun. Buîcafis en Ion li- 
me intitulé Serùitcm enl'eigne la manière de faire l'al- 
niuri- c'eft enmroii le milieu du liurd. 

PR Wl rofe-- feicho &t> Galenlc rteferit »n peu autre- 
m cnt:to«tesrois Guy ne le fait pas moins bien- _ 

Toh< ceux ijui font hybe^c'ep a dire ^«.Hybes, Cy- 
phcs.St Cyrres font mots Grccs,frins pour vue mefme 
chofefeomme dit Galen nu commentaire «le 1 apHoril 
n,e)fienifia«s autant que Bollus.Vomer^ Courbes. 

Et Jutcennelou-f U colle de SM )ons. C elt ce qu on ap- 
pelle en Grecd' vn mot ^^^0^^ 

Vm do»xJ**Uy amc raifort, racine defe>,oPtl Cr Ce 
font deux remèdes .Hop-pastn (cul, fi nbtaS aduilons 

Su heuv que Guy eue en ce lieu Car , efent. que le 

h' a eftenV"^^» cuit ? CS T^K^r t 

bkd dans le viivon le coule,* qu On donUe a botfe ce 
v n Item, que cela mefme aduiendra , fi on donne a 
boTrelea^dans laquelle ayent cuir les racines de re- 

CV S ; ££ at«remeiu;routesfois Guy ne le tait pas mah 
\ A J.dra^boi armement, aloes,mumic. Ce! ; cinq 
dfo"î« manquent à la defeription que donne Brun . 
Oufnr à Theodoric ,de ces cinq il n'en prend que 
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F i i-7 . ' & " cft aucunement ciiDef.1,,:. A- 
;>•'<; le fil dor tuc.m.s â lewour ISSàtST^ 

«c rendre e canal fïeftrA.r J l cnrans - « iuffic 

quel on rctomlle fur felvthroïdr rl. « ' ,c - 

* t«m que fes bout „ ÏZ * 0 >£™>f* <«*f. 
fiMîift Confef^e. Ce fil ne m™ ? P P ' a - Vf cou - 

»« r "U,r„u,e. En SfcffiMS f 
vns y mettent vn anca „ ^Œî2îï , / Prt r? 
n>e„„ vcut.auec vn tellott, J ? °" "î * «t 

comme les bouts du fil d'„ r aucunu ""« poWfc* 

, r u a P Us répète, a le mefme mor nn«, 4 r 

"! «•« .le ni ,f/ n ;' m f r '','" C - * ,t. 

1*3 Me b iZX: Grec coms' T '"2 C ' aU 
«ail . Ma,s le p.o.os s'accom odX»^» <** 
ft« & le futur^ometent fcmbl W eS "m^ " «S 



■*4- 
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TS 6 ANNOTAT. DE M. 10VBIRT 

U Verre â' outre-mer brujlé.-Lt% autres ltfent,»«re,maisil 
7 ' nous à fallu fuiure te texte d'Auenzoar , duquel nous 
auons corri^ plufieurs autres chofesen cefterecepte. 

Mkenne aJ de l hmlle de fcorfxoni.U y a deux htttSes 
d'efcorpion: l'vn itmple,des fcorpiôs trempez en huille , t 
a-amamires ameres.L'autre compofe, auquel outre ce, 
on cmt les racmes d'ariftoloch.e rôde , de la gentiane, 
au fou cher, & Tefcorce de la racine du cappner • I ^ eft 
fort d.utetiquettoutesfoisiln'ctt pas icy requis d Aui- 
cSne ah s celuy qui eft fott d'hu.He, dàs lequel, fciour- ■ i 

S^f^&^r^ fc T e ru t c effôt 

duels ne font gueres malins,comme i efcnt.Et tels lot 
?eux qu'en «5»ue en grand quanuté à Somieres, v, le 
aXn^edoc^ quatre heués de Montpellier. On les 
î va quérir à chapes, pour tes enuoyer de Marfcdle i$ | 
L teuant,où ils fSnt fort empioyez.comme s entens. 
n^M^^ auprès d'Arles, vn marchant 
eu! en falloir porterdix charges de mulets , dans caif- 
? cs de bois blJnc, tous v>fs:dontie fus fortefmerucii- ^ 
\£ d'en voir tant à'» coup. 

mefmes fans donner fafchcrie, dit Theodoric. 

EUeU^enefte. Rogier prend auQr le moyeu a- 
oeclaubin-.maisen hiuer il ne piend que le moyeu. 

B,cf*M» d^t^felon Aunene Us paroles d Aui- 
Jme font teUes.Paraucnture que dans v n ventre y eu 
^ wvoirc ouelaucfois le nombre en eft plus grand, 

" ^^X^^^^^ k DOmblC 
" eft fort grand dedans>vne vclcie. 

ANNO- 



588. 34- 
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*VR LA PHUBOTOMIS: 




s A N NOTATIONS 

DE M. L A V R. IOVBERT, 

S V R LE 5EPI, ESM£ 

'° traite de M. Gui de 

CJiauliaç. 

§&* *ft l'antidataire. 

£ >>*y Z»<res accepté y& recc» desanpin V 8 ' 1 

auo.r totalement réfutez ou reictez veu 
qu il y a des chofes' empirique ^ profit , 

__ blcs.&jescnchanccmcns K^r , 

quwfois. Car il y à quelques S S! ^ 
empiriqucs,decc qu'ils foitemn u ^ n .°n nomme 

ayent efté quelquesfo.s muente^ %3Sï*f pS1U 
& experts médians ou ch.ru ^a ', NoûTd^ ; 
quelques chofes ertre d.dtees £«3^ au * 
ce que Dioicor.de iefcrk ^^W^lî** 
: 3 fans certaine hm.tation Oui oh îfl P P ?" 
aulfi rcmedcscrapiriqi.cs.ccuT ™ f tf^î»* 

auparauant l'c d- ncedu mal , , ' T aU ° lr mis 

Ettellen.lbr.pt.ont/^t 

** j qu, n eftJu aucunemen t emp ^ £ \ £?î 

de tref grande renommée. <Suv ne cor n " ne ' 
les ^ cmj.nquer.es ,,n S X^^S^SSL ' 
va.ns , & feperftickw pour lapins p cdcs 
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%s % ANNOTAT. DE M. lft?»I*T 

tachées (defquelles on attribue vnliuret, à Ga/cn)oo 
voitfouuentquelles profitent d'vnc opiniô conceuc, 
ferme eiperanec,* grand* confiancetmais ceftle plus 
fouuent, après qu'on à effaye par art de plys certains 
remedes:quan4 à la parfin nature eftant confirmée » & S 
renforcée de l'opinion du remède, l'efieue plus gaillar- 
de,4e quelque grand' impetuofité.à ^'encontre du mal 
iaaffoibli,& rompu. 

F ut nommé Sangufrge. Quelques autres l»fent,fang- 
craignant:lequel mot rcfpond mieux a lad,a.onGrec- iq 
que^xmaphobe-Le Romain, duquel il eft icy fait me- 
l\oL cftoit l'ecconome ou maiftre d oftel , de quelque 
riche Seigneur. Il ne pouuoit ouurir les yeux , tant e- 
doit grande leur inflammation. Le médecin qui le pc- 
foit > cftoitErafiftraticn,abftcntâtoufiours fo.gneufe- \ 
ment de la faignéc. Galen le print a penfer après le 
vin-tiefme iour,ou enuiron: & l'ayât taigne F rem,erc- 
ment , le guérit dans trois iours entieremcnt:de forte 
nue cela Imbla eftre quelque enchantement Donques 
« riche Seigneur s'eftant enquis, quel enchantement f. 
de cUration ç'auoit efté, ayant entendu toutela proce- 
dlreTdés ce temps là il appela ledit médecin Erafiftra- 

Mn^îldeurmin,^,^. Guyn obfcrue pas 
le dsoir ordre , ne «Iuy que Galen aba.lle. Carie»* 
êmps conuenàble doit eftre conf.derécn ouatr.cfme 
Suant quWho.fi.fe la veine de laquelle on do.c 
S que l'on ordonne la mefure de I Vuacuar.or, 
1 è SofdtU far, faua„ M ,fii, i< " Quel- 

... vns affirmoyent, que l'abolition des caufeseffi- l<> 
q ,7« dn mal n'eft proprement dite curat.on , a.»s 
^nkment PKCamion P Galen les appelle refueur* 
Seneque la eontrou.rfe eft feulement du mot. 
& encô R r «on pas bien dUcelqy., Car , ou acaufc 
• ftn,rfi.-nte à faire le mal .ainsi précède , (comme » 

^A^^**<- ***** »aJ 
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acfia elfe fait quelque chofe , JWe 7u medecin'cft 

nommée partie prefetrutfaene l'arc. Celle adi.c me 
ne= „ a pou,, de nom propre:*: pourcan aut "2," ft 
» nommée pree.ot.oo.c-eH , quele mai oui comme '. 
& eft engendre , eo ero.ii'ant ne paru.cn, ë " Con 
aeeomphmeut. âo.reafo.s on à aeeou lun a„, e 

LXtroiftefme pour attirer. Mais DliiAnA „~ 
ce ooieft de laCeuullion.en S&K£flS & " °' ' 
le Go. ne d.ft.nguc pas aile; bien delà diuerfion 1 
der.uar.o» , en Grec nommée parocLt eufi r ï 

-decem U orar°^ ' """«T ' ^ ««^ ^ft , 

^*>ily*itm.lw m l,. LamoltitudefcnGrecDl» ^ n ,. 
tLore ) de vray n'indique pas la fa.gnée Zto.ît * 
emantqu'cllcpeuteftre caufe d'vnè'malad.eTu'tu " 

fenrTouehant au coup, ou à la douleur fans co up P ou " 
I imbeeill.ee des parties.il faut feauoir, „ u a n ' [ t 
dofang .q U . ayant telles pallions o. «SeKÏÏw 
jo 1°" "° P g n" d ; • mainten; »" cft incomraod " & fera 

fo.blesmefouba.ênent pas la quantité du fan» o U , au 
paraua„te„o, tr a,fonnable , ou mefmesm"*X qu ê 
de ra.fon ,a.ns en ont greuées. Touta.nfi quefcSo 
mac malade, & deb.lcà peine peu, fupporterTfi don" 
J J leurjla trcfpc. te quantité des vimJJl r 

tieflouabj, & U rf-aif sà d J c 'f ^1 eti? f ST 

difficile. J cu.re, (ans aucune fafchei ie , & fans a , eu 
ne furcharge. Ainfi les robbes , & J« coû«t.„?c S 
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daiia accouftumées greuent le roalade,auquel elles 
ltovent afo légères durant la faute'. Qui plus eft on 
keni la cette melme,& les pieds tort pelants,&il le taut 
c 0 ucher,d'autantquelecorpstie fe peut fouftenir. Se- 
biablemcnt la quantité du fan g laquelle auant le coup, 
ou ia douleur fan* coups , ou 1 imbécillité de quelque 
parltcae greatw aucune pticule du corps .greue r a de 
formats l'aiR^éc ou tmbecdle:dôt U faut peur I amour 
d'e'ie qu'il foit diminué. Autremét il faut craindre 1 in- 
flammatton en Grec d.tc phlguiô :laquelleaduient du 
i\xvr poulie en quelque pai tis>plus que attire, & qui la 
cucue quand les veines ne le peuuent plus contenir. 
P ^cuncfon comme annpajin/efr à <Ure reuulyj.Us^- 
tieslifent'diucrfinmaisiled plus ngnihcatit de dire . 
reHulftf.Om ce mot antilpace,denote cela, comme i ay 
rcmonlYtc CV dcflus.U d.ucrfion fe fait a coite, & par- 
tant rhumeur fe tranlportc es lieux allez voifins.Mais 
h remimon , cil vue rétraction de la matière en lieu 
oopofm-.fou pres^itloin.commepius^mplcrnctt ay^ 
ex rittemi aupreimer Paradoxe de la première Décade. - 

fr * s de mouvement accottflumê.C ell qu'Auicenne 
nous' àdmouefte prudemment, quand nature ne mette 
pas.mouucz-vous à l'heure de Ion mouuement. Car le 
mede cm,mn tafche au protft dénature, doit touhours 
çftrcattciûif à l'ordre. anx mouueméts,* achos uraV 
Di n^ÙO accompHllc ce que nature ro. 
pue,&atto>blie,ou empelchée ne peut cxequufer de 

0) 'Cd> U vaut mieux anticiper par phlthiomic.U vaut bien JQ 
mieux mettre au deuant ( ce que Guy dit, anticiper la 
pUl c bcm>mic,& aller encontre le mal qui vient, que de 
euenr ie ma! finalement fait de plénitude, 
fetuacion eft plus dtgne,que laguertlon: & la dodi.nc 
A' H.ppoctas porte,que Les remèdes de la precautio , & 
de b^urationfontdemefme genre. Donques teutec U 

que nous ferions aux maladies ta *?*"^'«" 
mieux lcsemployer( en preuenant ; quand elles tout 

; IcZfirtm^, Galenditau (econd hure des tempera- 
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mens , que ceux qui ont les veines amples, ont abon- Obicl 
danec de fan g , & qu'ils sabfticnenr plus longuemerié 
de nourriture fans dommage. Or le, bilieux ont les 
veines trcf-amplcs (car c'clU la chaleur de dilater-) 
s & toutesrois iïs endurentmoins qù autres perfonnes 

: parquoy Us ne foi; (tien- 
nent pas aulh a.fementla faïgrice. Car ils fembUnt 
le rapporter a n.efme , & conuenir entr'eux , deiae 
impatiens dé la faim,& de la fafgneë : veu quY y a rai» 
ic Ion pareille de la nourriture oftée, & de celle qui eft 
retulee Ils ne différent f.non eu ceque^r linci- 
faon de la veine le fang eft diminue ouuerr. ment : & 
par 1 abrtincnccclandclrihemenr. Parcuoy les enfuis 
& les garçons ,& r OU s ceux qui croiflent ,• d'autant 
t S qu ils ont beaucoup de chaleur naturelle , & par con- 
sent ont befoin déplus de ftoi^^ ( autrement 4fk 
leur corps fe confume, comme dit Hippocras ) et* 
durent difficilement le icufne,& la faignée. La condi- 
tion de ceux cy ,&des bilieux i efl elle point diffe- 
20 rente . le parle de ceux qui ont parte PjrdoTefcçn f èe\ A 
ceux-cyertansb.heux de nature, les veines font bien 
amples, mais elles ne contiennent guerés de fan**. 
Car leur (ang eft fort venteux , & vaporeux : P a?~ 
quoy il tend fort les veines, mais on les troune âfe 
: molles quand on les touche, & efrant ouuerrcs fou- 
dain s'abbaiflent. f ay ouy plus dVnefdrs 5 for tir du' 
vent aufh fcôft que la veine eftoit ouucrre Jaouel'c 
(n ayant vu.dé guère s de fang)eftoit bien dcfenfl'ic II 
DC Faut pas donc sesbahirque ces natures font tref ini 
3° patientes de faim.côinc avans peu de viuresen vn <m ïd 
gardetrtarigét.ôu dèfpehce.Mais ceux qui ont les %eï- 
ncs larges,& enflées de beaucoup de fafig , ,1s portent 

tret patiemment tant la f.ugnée,querabltinence:nrin^ 
cipn.ement fi l'habitude du corps eft p| us ferrée & ra- 
Î5 maUee.nonpas moilc,clerc ou lafche, par laquelle co ; 
rnunement refais lafgèiitcnt i n f - n f b I e âîit&itfo* de 
la tr.ple tubftâce. Tels font prefque les p!us blancs de 
nature , lclquels aoffi font tenus du vulgaire pmrt ékli* 
cats. D'auantage,cc que Guy admonefte icv ,eft di<>ne 
4 cftre note':que ceux qui ne font fort maigres , endu- 
rent 
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renc plus facilement la faignée. Car comme ainft 
foit, qu'es corps menus & grefles le fang abonde plus. 
Il t,fh. & ^ $ cor p S pi cms i a c hair ( comme dit Celfe ) ceux là 
endurent plus aifement la detra&ion du fang : & fi 
quclqu'vn eft trop gras,il en eft pluftoft amigc.Mais fi > 
quclqu'vn eft fort exténué, comme de maladie,de tra- 
uaihcra d'abftineiTce.pourcc que cela eft aduenu à fau- 
te d« fang,il potte tr cl- mal la faignée. 

Dont fumant sejie rai/on , / es enfans ne doiuent ejîrefai- 
7 * g ne \: M excepte icy les enfans , & les vieux , fuiuant la 10 
doctrine de Galen:& vn peu plus bas , les femmes 
Lm.t.th. enceintes, félon la fentence d'Hippocras. Mais Cel- 
fc(qui eft venu après eux) confeillc tref- prudemment, 
qu'il n'y à rien de perpétuel en cela:& qu il y faut met- 1 j 
tre de meilleures obfef uations , aufquelles le médecin 
„ doiue adreifer fon conleil. Car il importe, non pas 
„ quel âge c'eft , ne qu'eft- ce qu'on porte dans le corps, 
„ ains quelles forces il y à- Donques fi le ieune eft de- 
„ bile, ou fi la femme qui n'eft pas enceinte , n'a pas 
„ grand' force, on fait mal de leur tirer du fang. Car la 10 
vertu fc meurt ( s'il leur en reftoit quelque peu ) & eft 
rauie par ce moyen. Mais l'enfant qui eft ferme , & le 
, vieux robuftc,& la femme enceinte bien difpofte, font 
*, ainfi traitez feurcment, &c. Et le principal de l'artifice 
' eft , non pas à conter les ans , n'a voir feulement la 
groiiTe , ains à eftimer les forces , & d'icelles colliger, 
s'il en pourra refter , ou non , pour fouftenir l'enfant, 
ou le vieux , ou en vne femme deux cosps enlemble. 
On reutauflî douter, quel fexe endure plus facilemét 
Iafaîgnce. La femme eft bien pleine de beaucoup de ^ 0 
fanerftant que tous les mois elle en vuide fainement 
vue notable portion : que fi on en tiroit femblable- 
ment à l'homme , fans doute il deuiendroit tref foiblc 
d'vne fi fréquente faignée. Cefte comparaifon eft elle 
point iniufte , ven qu'on troune le fang eltre diuers en 
diuers fexe? Car ccluy de la femme eft pituitçux& 
crud ( pour la plus part ) ainfi fait à autre vfage , que 
pour la nourriture de la femme qui l'engendre tel. 
Donques Ja femme qui n'eft enceinte , ne nourrice, 
porte tref- fainement la perte d'iceluy chafquc mois. 

Mais 



0 «triton. 



efiiona 
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Mais clic n'endureroit pas de mcfmcs la faigncc, d'au- 
tant que parce moyen le fan g cft vuidéians aucun 
choix pefle-mefle, tant le plus cuit, que le crud : & ce- 
Juyqui eftrcietté du mounemenc de nature par l'a- 
; marry tous les mois , çft feparc auec choix de l'autre, 
comme inutile & extremeutcux. Pourtant afin de tai- 
re droite la comparaifon, il conuient luppoter la fem- 
me après fa purgation menftrualc,à l'heure qu elle n'a 
plus de fang crud & pïumeux.Certa.nemcnt rouf lois 
? portera plus iniuftement la faigwée, que 

W 1 homme: parce qu'elle à le corps moins leirc , plus 
mol & communément plus blanc.approchant nlus du 
naturel de l'entât. Dont autfi fa peau ri'cfl pëtol velue 
& ion corps aifementfe fond: ii elle rrffaaiïlc autant 
x que l homme,outre fa couftume. Car fa cIk.ii eft faci- 
lement euaporabie, comme parle Guyrc'eft à dire , tft 
ailcment«i)nfuméc.dillîpée &: fteftrie. 

. ^fmji que Rahbt affirme fur li prtmier à Gl.mcon.Ccft 602 " l M 
adiré, ainfi que Rabbi ccllîgc du commencement 
.- Q tlu "ûrcdeGalcnàGlaucon. Lt quant à la coutume, Àfa49& 
& manière de faire. Hippocras nous enfei?ne aux a *' 
phoriimcs,que ceux qui ont accoutumé* de porter 
quelque peine , ou trauail , combien qu'ils ÉoVem de- 
biles,foibles & vieux,ils la porter & endurent plus ai- 
. ^ Icmetque les robuftes & ieuncs qui ne fôtaccooftu; 

3 mé:& que les chofes de long temps accoutumées, b.é . //. 
qu elles toyent pires , molefteftt moins de talcheiïes * 
que les non accoufiumées.DôqOes ceux qui fonteou- 
Jtumiersàlafaignée, ils en font moins urein 7 & mal « 
, ^ traitez. Laquelle obferuatiOn nîeft pas totalement ne « 
celiaire, comme fi nous deuions craindre dcfaiffljef* 
ceux qu! n'y (ont accouftnmez. C ar autrcmCc on.nVn- « 
treprc ndio't ïamais cefte taçon de remède , vc è q ner- « 
fonne n'y tfl m conftumc ou duit auât la première fai- 
f/ S»i -e Nous votifs (eulemétcecy,que le médecin foir 

plus hatèf en c, luv qui à founét eflé largué. Mais oue &» eî * ion * 
veut .i-.re^cc qu,- m nos quartiers le vulgaire prcfche, 
Que la première iaignec fauue la vrecomme s'il n'aur ^ W 
noit que perlonne en mourut? Cela eft bien vraycar fi ' 
k malade meurt,clle ne fera pas dite première , -dautâtf 

* 4 
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quvne autre n'a pas fuyui > car la première eft dite > a 
raifon de celles qui s'enfuiuent. Parquoy-vous direz 
bien, que iamais perfonne ne meurt de la première : & 
non pas que la première fauue la vie , plus que les fui- 
uantes Sinon toutesfois>que nous en ordonniôs ainfî: 
* que la premiere,comme non accouftume'e>foitdeplus5 
grand' importance : parce qu'on pant moins des cho- 
fes accouftume'es, & parce l'alteratiô, & le changemét 
en eft plus obfcur. Dequoy on peut colliger , que la 
première faignée eft vn remède bien plus notable, que 
celles qu'on fera après. 
CQZ.19. ^icle -venenen f»i>erfltt.A toute euacuation notable eft 
iointe foiblelTe d'autant que par elle fe fait diffipation 
d'cfpht non médiocre : car ils accompagnent mefmes 
les mauuais excréments du corps. Combien plus fera 7 ^ 
notable TabailTemcnt des forces, pour lademefurée 
perte de cet excrément bénin» qu'on dit femencepuis 
qu'il faut beaucoup de sâg fpiritueux à parfaire vn peu 
de femenceîTeilement que les anciés ont bien dit>que 
l'a&e V enetië fuperflu ne nuit pas moins,qae (î on ti- JO 
roit cinquante fois autant de iang. Au contraire ceux 
peuuent eftre treibien phlebotomez (comme Guy ad- 
ioufte,dc la fentece de Rafis) qui ont accouftumé d' v- 
fer beaucoup de chair* & de ckofes trop doucesrc'eft à 
dire,fades,& fans faueur,ou pour le moins qui ne font j?j 
piquantes & falées. Car la plus part des chofes douces 
s'en va à la nourriture du corps > & nourrit beaucoup: 
de force que Ton dit , que nous lommes nourris feule- 
ment de chofes douces. De là procède la grand quan- 
tité du fang.qui permet d'en tirer baucoup quand l v- j 0 
fage le requiert. Voila pourquoy les François fepten- 
tnonaux, & les Alemans leurs voyfins , endurent plus 
ample, & plus fréquente faignée>que les noftres. 

z* cftiatrie/me ,par quelles yewes doit ejlre faste la fai- 
gnée. (Quelques vns difoiét, qu'il n'importoit rien cjucl-^j 
que veine qu'on vouluft ouurir : parce que de la chaf- 
cune fe faitefgalc euacuation de par tout , dit Galen 
au hure de la phlcbotomic cotre Erafiftrate. Cela peut 
eftre vray » quand le mal eft commun à tout le corps 
(comme lafieure)& que nulle partie particulicremcnc 

ou 
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ou principalement eft malade. Car en ce cas i! faut bic 
choiUr la veine, &ouurir piuftoft celle oui rrfpo'nj 

ranede 1 ^ ****** ^ V**** ***** P Iull ° ft Ie 

rf*^*ff**> &J*****ikàtin i & deux fondes. 
«M ont eftepJus facilement txptiqoçcs au tfaité de 
anacom.eja ou on à conté hx veines en chafque 
^ras tellement qu il y en ait douze en tous deux. La 
P'us haute,& externe eft , celle c]„ on nomme Cépha- 
lée qu, eft auili appellée Humerale,& Lipaulicre.La 
plus ballc,& interne cil nommée Balihquc. On l'ap- 
pelle aufli Hepat.oucou lecoraire, 6c AiccUaire ou A- 
L iTr ? t !'° lf,dmc Ja Ch «rde du bras, engendrée 

5 t r ?r f l T cluc,C]ui courc ,c loB 8 du bras au 

\ brafl c j| cc . La melme Cephalmue citant montée au 
métacarpe, courant entre l'mdice & le pouce , en cr 
la eft appellce Ccphahquc de l œil , ^tainfi que 
a Bafiuque on oppofue.là où elle tien le milieu d'en- 
tte k?pe«rdofgt,&fo n voyfm,eft diteSeynalcou 
10 Syrien.* Saluatelle. La nxrefme^ft la vcncll ! 
nementappe liée Noire , & commune :qn on ditâtUB 
Médiane ou Moycnne,dc ce que nailîant des rameaux 
aelaCephahque&de , a Bahlique , elle demeure en. 
tiedeux.Senîumuu les veines de la tefte , entre lef, 

T^r S ° n n 0m t hrC ^ ° r S a H"«, plantées au^lj 
paicequc elles (ont plus fa.tes pour la telle. Les Ara- 
bes les appellent Gu.des , & nous Insulaires Nous a- 

ZiïSt 7 £*! d ° U m ancienne An 

10 S25 Z WuCe ' & ' c l m » fe" difficile. Fi** 

^ lcnu ' nto »a;h S ne 3 uxpieds huit veines:lcauoir eft, ^ " 
quatre en chafque pied.La première eft aux ,enou,l 
ou delioubs le jarret : pourtant auflï eft nommée Po- 
P moue , c eft | dire larreciere. L'aurreclt la Sapnc»! 

loubslacheu.lle externe. La quatnelW eft au L,* 
gne , ou peéhoo , entre le petit doigt fc Ion prochain 
laquelle on nomme Rénale. 1 na,n » 

_*< /a wa^ww/erj aux antres. On ne fii - , 

gne pas volontiers la veme médiane, ou commun', ( '° } ' S > J 
ams les branches des autres deux.qui vienne à 
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çy. Tellement que ceft prefquc toujours l'interne ou 
l'externe,quand on faigneenuiron le ply du coude. Or 
quelques vns obfertf ent & an notent , <jue la phleboto- 
mie de l'externe, ftrt aux parties qui (ont par deflus le 
cohde l'interne jà celles qui font deflbubs le diaphrag- S 
me:& de la moyenne, à celles d'entre deux, 
lof .15» Q*£ils f°y en * fttgnex. tu fques à trois fois ,Èrc.Cefte fente- 
ce de Iean Damafcene ( qui eft le cent & Ynziefmc de 
fes aphorifmesjeft fort con opuc. le pofe qu'il la faut 
ainfî racouftrcriCcux qor eh leùr reunefie n'ôt accou 10 
ftumcd'eftrefaignczqu'vne fois l'an, quand ils font 
en l'âge de quarante ans,doiuent tftre faignez de trois 
en trois ans>c'eft à fçauoir le quarantiefme an , & puis 
le quarante troifiefme, & le quarâte fixiefme. Et quàd g . 
ils font au cinquantiefme ou foixantiefmcil ne le faut 
iaire qu'vne fois:c'eft à dire, en l'an cinquantiefme & 
en Tan foixantiefmcrnon pas, comme le vieux te£te de 
Guy portede fix en fix ansCar pourquoy aurort il ad- 
ioufté,quedelàenauanton quite totalement la fai- 
gnéc ? ci qui fignific ouuertement , que après les foi 
xanteans il ne faut vferdela phlebotomie pour pre- 
caution, c6me auparauac. Car lean Damafcene ne cô- 
feille pasjd'abftenir de ce remède au mal prefent , veu 
que en rapborifme qui vient apros il admonefte , que 
Ton abftienne feulement de labafilique après la foi- ! 
xantiefme année.Dôques en toute la ieunefle (à laqlle 
on ordonne les termesdepuis vingt & cinq , iufqttes à 
quarâte ansjil eft permis tirer du lang vne fois î'fvnce, 
& au quaratiefmc mefme:& d'oies en là,nô pas chafq 
an, ains auec quelq,int3ermiflïô:cômele guarantetroi- 
ficfmc,quaratefixiefme,cinquatiefmc & loixantiefme: 
de façon que telle couftume foit quitée de peu à peu. 
j j Quant étux tours ^gyphacs^c. Guy à bô droit mel- 
L>» rtg. de P ri fe ces iours>à l'imitation d'Arnaud:finô entât quVrs 
\émi$j£.}7. peuuent eftre fufpets au peuple. Des iours Acgvptiacs, 

„ <Jit Arnaud, eferits au vieux Kalendrier,ic dis qu'il n'y > 1 
â point de caufe naturelle , pour laquelle ils a y ent efté 
maadits,ains fupernaturelle. Et ils n'ont efté maudits 
enuers toute gens, ainsenuers ceux du royaume de 
Pharao:& fi de ce teps là il y auoit eu quelque maligne 

conftel- 



0» 
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*onftellarion,toutesfois elle eft défia ckâgée par la pro-« 
cedure du temps. Car pour l'opinion du peuple, qui" 
croidqu'.l ne faut rien faire en ces iours là,à l'honneur « 
de Ja tefte du Dieu Aurai, iay abftenu quelquesfois de < 
• ! j Japnlebotomie, quand elle ntftoit point nece{Taire:& " 
ce pour euiter l'infamie du peuple, toutesfois en moy, «* 
aux miens, icnay rien obferoé,ncobfcrucray de tel-<« 
les çhofes.Or quels font ces iours là, lautheur du cem- « 
pot I enfeigne: falloir elr, qu'en chafque mois y à deux « 
:, ° 'm? J 1 UC 1 ° n a W clkmalaeies & rnatuai* 8c^fegypttac^c 
Malades,parcequele vulgaire croid,que ceux efchap-c 
pentagrand peine, ou iamais de la maladie qui ait" 
commence va de ces .ours là. Manaa,3,parce qu'à rai- 
Ion de leur* malignes conftellauons, ,1 eftoit mal fait 
,1 S de commencer quelque befongne en ces iours lâ. Ae- 
gyptiacs, d'autant que les Aegyptiens les obferuovent 
lur tous. Car il leur aduindrènt plufieurs maux deux 

lois en chafque mois, outre les dix playes contenues 
en ces verfets: 

<SaHt'rea»x,7CrtJIe,trt ceres ,, NMi fi t , 9 Aifnex j m „ t mif 
qgcftaci vus (acrifioyent en ces iours là le fane hu- 
main a Pluton,dont il fut defendu,quc perfonne n'euft 
f. 11 ^^/^" veines en ces iours là, afin qu'il ne 
l5s emblafrfacnhcrau Diable. S. Auguftin condamne ce- 
a, corne vain & fuperfiicieux,difant:Nobferucz point 
icsJcaJçndcs des mois, ne les iours Aegiptiacs Auiour-^ 
d huy ils ne font aucunement obferuez ( que ie fâche),* 
des noftres: toutesfois pour s atisfaire en'ceft endroit 
| ?0 aux hommes curieux, parce qu,l y en à qui délirent 

tort çauoir quels ont vt\é ces iours !à,ie mettra* icv ce l ' m dtU 
que i can de Sacrobofco a efcrit là delîus. Les ious Ae T f " n < 
gyptiacs font contenus en ces quatre vers. * 

( JAxa M e mor,a,npam Gel.dos^infanaa Quofdàrn 

Omtne irm.n, ^uron Ba^cnçordta Laudat, ' 
Ctof* imkstœicoeq+ué; Gurcha Lifardm- 
ChaJquc couple de ces mots refpond à chafque mois 
commençant en Innuw r «-«*iquc mois, 

le premier io n a . C <î uant tu v ™* trouuc; 

premier ioui Aegypr.ac de quelque moi 5 , C onte au- 
tant 
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tant de iouts depuis le commencement de ce mois la, 
en defeendant, quantiefme eft en l'alphabet la premie- 
rs lettre du premier mot:car làeft le iour Aegyptiac. 
Et quantiefme fera la lettre dè la féconde fyllabc du 
mcfme mortelle fera l'heure fufpeae de ce iour la. 5 
Semblablement l'autre iour Aegiptiac du mefme mois, 
eft demôtrrc par l'autre mot:flnon que pour trouuer ce 
iour là,la fupputation doit eftre faite de bas montant 
en haut.Maisaùifez vous,que H n'eft pas reccu entre 
les lettres:* fouuenez vous 3 que les iours des mois ne 10 
font pas pareils. On entendra le tout plus facilement 

par la table qui s'enfuit- 

Il y ades Almanachs,efquels font autrement cottez 

les bons,& les mauuais iours:Qu'on dit auoir efté reue- 

lez à lob Ce font toutes chofes vaincs : neantmoins > 

pour monter là différence de ceux-cy, auec les iours 

Aegyptiacs,& pour contenter les perfonnes modefte- 

rrïent curieufes,ie fuis content de les tranferire îcy . 



LES 
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LES IOVRS HEVREVX, 

£ T PERIL LEVX DE L A N- 

née,rcuelez par l'Ange au 
bon Sainéfc lob. 

Vi c o n qjt E s reut fçauoir les l'ours de 
toutla»,q Ul font les plus heureux £ 
vçiu|rc & achctcr,dc planter, femer, & 
d edffici héritages: c'eft à dire, à cômé 
cer de raaifonner,de mouuoir pour al 
-y cr cn Pèlerinage, ou en marefandife 
Wcn gaèr^ottci, quelque heu qu'on aura affaire* 
flil ,! efl.fi. les rouis cy après nommez.Et certaine " en^ 
line perdra* en marché , n^çhofe, qu'il Sce J«. 
pourra toujours gagner.Ec frâ^fre ce CnM S 
eue le bon Ibb «^doijaSSB 
Diemquiluy fitatçauoir lesWrs où Tes bônes œ u ° urc ' 
fout, ou fc ront,& efqueis il deuoit .marchande Et 1 
chez certainement, que tous enfans qui naiffent en , 
jours ne peuuent eftre poures. Et parce , f "X? °Z 
fera m 1S à Tefcole en vn de ces iou^ il viend "p^" 
fection de fciencc.s'il perfeucre à l'eftude. Et \?JT 
faut eu mis a mcfticr.il ne peut faillir qu'il ne fo " 

ouuner & riche homme,srlperfeuere?Et d cenou« 
en y a vingt huit. 10U1S 



I o 



V R S H I V R B V X. 



IanuîerenàHeuxde 5. & le 1$. 
Feurier en à deux, le le 15. 
Mais en à rrois.lc'i . le 8 . & le pcnultiefme. 
Auriien a trois, le.f. leii.&le^. 
May en a dcuxje 4. & le 17. 
Juin en à deux, ic }. & l e 8. 
Iuillct en à trois, le ^. le ij. ôc Id tf. 



Aouft 
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Aouft en à vn fcul.c'eft le ». 
Septembre en à quatrc.Ic /. le 7 . le 2 y & le 17 . 
O£tobreenà4eux,le4.& le 15. 
Nouembrceflàdcux,le 14. & le 20, 
Décembre en à deux, le i&. & le 

I O V R S PIRXLLEVX 

En Ianuiereny à fix,Ici. le 1. le le 6. le 8. & le ly 
Fcurier en £ trois,le 6. le 17 . & le 18. 
Mars en à quatre,le rf, le 16 le 17. & le 18. 
Auril en à deux, le & le 1/. 
May en à trois, le 7. le ij.&lc 17. 
Juin en à vn fcuL le * . 
Iuillct en à deux, le i$- & le 17- 
Aouiï en à «feux, le & le io. 
Septembre enà»4 cu x»le le ! 7' 
Oâçbre en à vn^i eft le 6 . 
î&ucmbrc en à deaS. > Ijyjf. & le 17 • 
Décembre en £ trais» lç ^. le 7. & le 1 1 . 

Tels iours périlleux doit-on euiter: car la perfonoe 
fe pourroit rompre & tuer, auant qu'il fçeut venir a 
fes deûcins. Auflî on les appelle, iours defuoyez. 

Iour 
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d » 6 za Lune vieille quiert Us vseilles.Cc vçrs cft aolJUHçguf 
DurttJe d'Arnaud '.lequel donne telle raifon de ceftcobferuj- 
ftntèxh. t ion:Qu'au premier quartier de la lune, les îeunes co- 
|7. munemét ont leur flux menfcrual , comme les Femmes 
«lus aerces Tant au dernier quartier,&cntre deux celles 
qui font de moyen agc.Quâtacc que s'enfuit tenmro» 
le milieu du trot fteme quartier, &c.Pitr\,M& leditainli.L a- 
" e e de la lune, auqLmôins d'aq«ofuez multiplier rheu- 
" manquement, ou nouent, & auquel le lang eft moins 
cfoem, pour la dim.nution de fon aquofue , il eft plus 
L'eonuenableàla phlebotomie. Et en l'aphorifmequi 
, yiétapies:Vcu qu'au troi'ïefme quamet de la lune les 
Aouolitez fe diminucni mediociement,iI confte que le 

'Ihoixdelafaigné'e luyeftdcu. Guy coprend les deux 
*Ên£nm de'paroles : fçauoir eft, quand 1 a- r 5 

. nuoritéertmedioere^leiheumeneprefle pomt,& 
£ fan* eft plus efpai*:dont s'enfuit qu'il cft moins ha- 

bille aflué'r. , ■ #>i 

<,o8 14. UUtiides heures du mouuement des humeurs • Cepaf- 

fa^tLutrentcfcptielme chap.du régime defanté.10 

*•* naîe il agite ceft argument *lu mouuement des hu- 

ure'ôù Arnaud les expî.quantd.cqu',! fautfrapper au 
,??nVi en cWi+içt-Wiws du cotte dro.t.païce qu e 
1 £3 * ".tS«Si k ïang & la ebot.« : * que 

•ouuïoft du fan? eft le foye, & le rccepracle de U .cho- )0 
• 1ère eft a vcfç.e du fiel: & que ces deux font affis «. 
la a „,e Pa«.e du corps. En Automne senpdre 
•humeur mrlancholique en abondance, lequel «<, di- 
Lftrùe "ô nr ,ar Ihvuer enfuiuant: Pïrquoy eu ces &.- 

- , fous" C dU C ° fté gaUC ' iUUUl » « 

1 Xâdeln^dr.cUececvd-liiace* 
£ ' ,, deru ou- la viande leur ooic%ftre dum- 
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«*bifc. 5 ' P " ^ h VCnU cft plus 

<^fe*f*>&j,i(iittH. '''Au Latte* A , * 

q«*l à coWeui de pourpre Or J i dc Mats ' 

Phrtfc Italie-,,,,,, ar IcVlta ° "„ ,î « C '' V " C 

nerrs.aios aux chefs des muVcl« (f„ fi , A *'" C d " 

1 S qVi fou .recolla re vie d'e ni 

pl«.rtcm,Joiiicnccftrc profondes iilo„ I 9 • fi , m ~ 
»«t que ou la peau *ft 

ics, & a.Ilcurs plus profondes • mcfZl ^St tB ? lcU 
30 fait* grande eiacuanon ' » °» ^ 

vieux interprète François femble nSTlTtlT'' 1 * 9 ' 11 ' 
qu'il tourne/. W :îc antres -"M' 

chent plus «icla veriré, au, 5SS2h*22? 8?**^ 

vouiu efenre/orroc//.';,;» pa r *kKr.„: ! y ain ,™ 
îenCducjuel ,1 à trauferit cc CV îc teST™!™ ^ Ga " 

cy les de WSSfeTS^ 

r 



» 



? 4 ANNOTAT- Dl M, IOYJBRT 

non feulement afin qu'elle vuide le fupe;flu nuifant, 
qui lés prefle,ains aulli pour attirer à l'oppphte.&eua- 



>> 



cuer. , - „ -r u- 

secondement Je, corps fitms ne doivent ejlrefnrge^ Hip- 
pocras dit,Quc ceux endurét difficilemet lcsj>urgatios 5 
oui f e portcYbicn de |eur cprps.Ec en i'apbonlme pré- 
cédée il auoitefcrit.Ccuxqiu ont le corps fam, eftans 
euacuet par m* dcçipcs,font promptement abpatus, ôç 
ceux qui vfcntde mauuaife viâde.Acelamelmeferap 
porte cefte fentence , LVflepore cft dangereux a ceux <Q 
Sut out les chairs famestcar il caute cp eux conuuluo. 

^fuecvne ben,«ne,& lemttue Cpmme font le tnahar- 
bc.ia ca(Te,les myrobalans.le rocchoacâ.& lembubles 
incogueus apec anc»ês:defquels no* ne cra.gno* point 
vfer,mc{mes durant toute la groifle, quand la malad.e î . 
le requiert. Car tels medicaincns ne tont aucune vio- 
lente cmotion.qui pu.fle capfer lauortinemct ains au 
cotraircchalfent tout bellement la matière, qui pour- 
voit faire auorter. , « 10 
Xe DiadachUtM»' 1 ?*3 ^ours Informe. C eft *n . 
pWnicpp f,mpic,a»io«rd'huy iimf^quitoutesfo* cft 
En gentils plaifant.DaAy ls ou dades , ftt nommez 
en Grec ph<rniques,dont l'appellation Diadaftylat, h- 
enifie autant que Diaphocnic. 

Sen obinet ic «feU caufe ou il cft fort vappurcox 
&donneàla tefteie^rte qu'en notable quanme il 
peut exciter la conuulup, dite fpalmccy me ou nil* - 
Sonien-Dequpy voyez ce qu'en auons efenten noitre 
traitC du Ris.au fécond liure. * 

Platairceft celuy qui àrfcritdc la fimple médecine.* 

onTaTcppisainli nommé. Or au chapitredu titymal 

Tou eft Second de la lettre T.)»l enfe.gne.de compo- $/ 

fâ vn pain laxatif,pour i'amour de ceux q«« ^o«ft 

fort le! I médecines. Noftre Guy a fait mentmn ^de ce 

pain des herbes à laict.cy dcuant:fçauo»teft,au cbapi- 

ireaHminiculatifdcrappftcmeaigueui. 

^ $4ki*ttW>'*l<* de ma^e B/ltène UrUnd a Monj 



■lit'* 1 ' 

\jifhJ0. 



.10. 



.do,\ 



16. H 
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-'.r - . -"'"••appciicCS Cil Oit 1 CC II 

alçauo.r dumouent on e ,l algnét Ja d , akui . , Fl ol A" 
hum.d.té «flttUAlIni&M. Ma» le,* Lr«d«"- 
, «l<«.ne S otmoin 5 nual,,atiue S ,q M Jrimfctf 

lesnailsei&dclpcdctdcs prcmi ères Aulli des ouabrei 
ne p.,,r cftte produit aucre choie q t, M fc é * , 5» 

" olhtî kfjI rcmed.ealaduttcpcopH-mectditc oar 
T " «•'««tfcA dertèichc à ccrt.„„ de»* O ou K 

Itantu ll„ , et-'utrnterprc.erdciacômtfceouecha. 
• jeu, appcll, lubfticerlcauoriertj.du.usinull^a-n. 
te ; ra r ,,e.,,(c,,f, [ é, M ub,l,cd,c,ad,u,de,te,,ai.e &c le' 

ftace.Et a raiso de eela ont efte nômecs,/,,^,,,,/*. no 
pas ta e les agilict en la itibftace de H Leur et " 
*°S tcmolbt.ag,, ê lad„rté,«i dt v„e tmsJSSSSS 
mcd,cam„exercct leurs facultés feUdc, 4 leur ôl 
eçexmne ce qui eft v.Cqueu, ft emplartiq ££= 
le ubt.l refout.le crallc arrefte ou répercutée 

s , féaux de verre desqis la bouebe d chaut ert |„~ & |« ' 

verle ne, li le dcllus eft cûuoertrparee A Pair n'v l'uece 
dero.t pas.De la ,ie« le „o ,1e clcpfWc de '«S 
Ml cachée la fcptfcMfc |, , 1c ., Vob > ^ C « «g» «* 

Ou de fenouil. Que nues vitv hf%nr f '-«cip.c. 

*u,ll«.c-efl à dire bonnes ans veux P 
r " r 'ff •«« tarife ri*».. W buillcs o f c fo,,, ff -f8- 3 

Hpjrfeuleexprcfl.ôsôtmedicamestreinn.ple?, I 
P ' nm pl „ ? l, $ c |,„f M «fr,^, , ls fom „ P „ ^ 

'"«I»-» 'es dniue conte, eutte les mcd,"»£ 
c»n,p,„ea , comme Guy fan n, Tels (ont. les h tI 
i oliues.de „o,x,d'amand,es, delin, Se | e |££ tft * 
pointée G«T« ce lieu appelle côpofé.tou. ce "i ne 

f 4 
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f 

prouicnt tel de foy- mcfme ,,ains eft préparé artificiel- 
lement : de forte que ce foit tout vn , le compofe 4t ce 
qui eft fait par art, d'vne location fort impropre? Cer- 
tainement ic ne vois pas qu'on puiue excufer,qu'il faf- 
fe mention des huilles tref fimples , en la préparation S 
des médicaments compofez. 

De myrte>de Uu,U l'aurm,le mH/r*///'».L'huilIe myrtiïi 
ou de myrthc.cft autre que l'huillede myrtils. Ceftuy 
cy eft fait des bayes de myrrhe, & l'autre de fes fcuil- 
lcs.Tous deux font vrayement côpofez. veuque l'huil- 
Jed'oliue eft requis à les faire. Outre ce le myrtineft 
de deux fortes:Pvn plus fimplcduqnelnous venons de 
parlcnl'autre plus compofc>lequcl Nicolas defcritdes 
feuilles de myrthe,de la mente, du fafFran,maftic, aca- f 
cie, vin, & huille. Le mufeelin ou mofehelin , aulTi eft 
double : l'vn compofe de plufieurs drogues aromati- 
ques^ du mufc.duquelil prend le nomilfeutre fimple, 
qui eft fait par exprefîion de la gland onguentaireque 
C%.i/4. les Arabes nôment Ben,& (comme qu elqu'vn annote 

fur Nicolas) mufeelline. Les Grecs l'ont nômé Myro- lo 
balan.&balanmircpfique: duquel voyez Diofcoride 
i au quatricfme liure. le penfe que tel huille eft icy cn- 
Chap.js- téûUjduquel le mcfmc autheur traite au premier liure. 

Parce (jtte entre les fécondes opérations des [medteamens] ^ 
chirurgtcah.U confie de cecy.de ce qu'a cftédit au pré- 
cèdent chap. où il à diftingue en trois , les opérations 
des medicamens chirurgicals : & à afligné le fecôd lieu 
à ceux qui ont à rcpercuter,attirer,cVc. 

Huille r o fat .trois parttes.Us autres tifcnr^/re.-com- 
mci'ay veu en des vieux exemplaires eferits à la main. 
Mais ccft vn différent qu'on peut m'efprifcr. 

Le ceroyne de G alcn.au, premier des fimples médicaments. 
Galen au lieu cité, enfeigne principalement de rendre 
bien froid le cerat , en y menant de l'eau:& il fait ledit 
ccratdel'huillc nmple,& non pas du rofat. 

^fu. ncufttiefme des fimples, fécond ihap-Hn nos exem- 
plaires(s'cntend»de la nouuelle traduftionjeela eft au 

proc'me du liure. 

Zçpautiot,mcfmementlecertii». Anftote attribue cela 

au Didamne, en ion neufuiefme liure de l'hiftoire des 

animaux. 



16. 



10 



svr iss Miorc. desapost. *$t 

animaux. Mais il n'y à point de côtradiction:car Diof- 
conde annote, que Je didamne eft aufli appelle" de r . J 
quelque vns,pouhotfanuage. It*.jt. chl 

P R Jes grains, , f l'on trouue en la plante nomée ^Cumelï, SL . J 
d» é>or*.r rouge. Aux vieux exemplaires il y a,dcs grains " 1 
qu on trouue en la palmerce que i'ay corrigé, f u fuât Ja 

deicnption d*Auicen,H-:laqlJe outre ce,en lieu du poi- 
ure bJacrequicrt lepoiure iôg,dit,inacropiper,é Grec. 

L mfljtftrt ^Tpoflolu onJe C ^ntidotane de NuoU. \\ ftt rn 
eft defem en la pente cKiforgie deGuy,& eft la dixief- lU'.u 
nietoime des remèdes. Mais en landotaire de Nico. ch* P .,. 
as.jl n eft pas du tout propofcj corne icy, & il n'y à pas 
Iculemct differêce aux dofes(chofe fort couftumici e à 
Jrttt) ains aufli en l'aliénation des fimplcs. Nicolas le 
x | aelcril ainfî PR.du liiharge , fix onces : cire rou^e , & 
colophonie.de chafeû deux onccsrpropolis, & de 
cncfnc,dc chafeun v n oncerammomac, pierre cïlami- 
nairc,de chafeun fix onces:mauic,cncens, mumie , de 
chafeun demi oncecterebinthine.galban, bdelliû.mir- 
t0 rhe,a:ram bruflé,farcocolJe,picrrc : dechaux,diaâne,a- 
rutolochie rode, marubin verd,opopanax de chafeun 
trois drachmes.Le moyen de faire Cette copofition, eft 
amplement déclaré dudit Nicolas : dont ic le laifle a 
mon efeient. 

1 S a *f^^/^ M ^-Au eexte Latin v à idraxtttfk * Xf 
q eft :diâto Grèce] laqlle fignific propremét & fmple- 
mctjf0r^catt0tt:tomct(ou les barbares/gnorâs la ver- 
tu des motsy mettent cefte d.rlaenceu] fa fcariHcat.ô 
«t profonde motion ou defcluqucrurc:* caraxation. 

je Jc g ie / C Icanhcar.on, comme nous l'anons traduit 

do.uec pas cftre tort chauds de réperamentrear rels sôr« ' 
défia piquants, & çaufent fi .flonnemét Ne aufli dèlH- N 
cat,ts:car ceux cy fondée les corps fenfibles & y exci- <, 
55 ^j" douleui • I ^ bien v oulu réciter celte fe»tëcc,afin « i 
q lele^ewenridiit côméti'ay corrigé ce paflage- car. 
on hfoitmalau texte deGuy,c>~ ntp<* tr„t> acres Or teh 
J r *i «crjs ,circ Quât à ce <] Ga!éprotefte,q les refoluCs ne 
doiuct pas eft.e Jcll.cauf s ,i] Je faut ente'dre de la nota- 
blef,ccite:a-llc.r«êtqu o y fupplee \t mot fat, corne jj 
cit adioufte a Japremicre ptopofctiÔ.Ei aîb fi Gale s'ic 
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cordera aucc foy-mcfme q au oit au cômencement cra 
ch.la nature cies rarefaétifs eftre moyennement chau- 
de^ fort peu dellicatiue.auec ténuité de parties, 
je. 40*. Etpot*rce les fages ~4eçyf>nens l'ont dédiée a leurs facri- 
Jîces. C'eft vn propos de Gâté , g. n'eft gueres bié" accô- f 
mode icytd'aUtant qu elle n*apase(té vfurpéedes Ac- 
gytiés à leurs facrifices, parce qu'elle à obtenu ia prin- 
cipauté enrre Ici rcfolutifs,ains parce q l'on croyoit/la 
camomile eftre vn (ingulier remède contre les Heures. 
Car cftans les Heures des maladies fort à craindre, les *o 
Aegyptiens confacretent 6c dédièrent au Dieu Apollo 
(c'eft le Soleil, q les anciens ont tenu pour autheur de 
la Médecine) la plante £ mieux les diilipoit 6c aneâtif- 
foit.Mais qlles fieures,&par q Ile raisô elle les peutgue 
rir.GalcTcxpliq difertemêtau lieu q Guy allègue icy. l J 
* J 7 '19* La gra$fj'e captme^prtncipalemèt celle de ioMC.Parcc que 
le mot Caprtne,eft jcquiuoquc au bouc fit à la chieurc, 
Guy voulant diftinguer cela , annote de fa parenchefe, 
qu'il faut principalemenr cntédte la bouquinc:Ou plu- 
ftoft , que la graifle de bouc à plus d'efficace que celle *>* 
delacheure Dequoy Galen aulli nous auoit auertis, 
difant que la graifle des cheures& des poules amollit 
médiocrement les durte2: que celle des oyes eftplas 
forte,que celle de gelincs ou des coqs:& celle dubouc». 
que des cheures Pafquoy ce mot principalement, doit > 
eftre interprété de la plus grand' efficace 
6 f 8 . tS . MuccUage de gmmanue , & fenngrec &c. Mefne y 
Jifimc. i/.adioufteaufli le muccifagedu lin, en fon Antidetaue, 
4kap.4i'\+ fomme prcmiere,dittin&ion onzitcfme, chap. 4* 

8 • 3 9 • Muccilage de gntma»ue , defenmgiec ,de graine de Un, \° 
&c Mefue ordonne le muccijagedes raifins partis , en 
lieu de celle de guimauue. Et Nicolas Prcuoft adiou- 
fte aulli , aux quatre muccilageS que Guy propofe icy. 
èla muccilnge des vues partes. J5 
\6fS. ? 8 • G*J alkamli:& c'eft le g»? dnanel on prend les oifea«x~ 
I es autres lifent Aicamb.Ôn trouue auffi en etent Al- 
chanach:antrcsfois Alkanach 1 Hign. lie la glu ou col- 
le de poirtbn, nommée des Grecs Ichthyôcolle. Icy 
n'importe queUe glu qu'on prcnne,ou deapoiflbns,ott 
dequoy on prend les peti* otlv au x . 
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»on pa* af>erittf,come dit la tranJlationdetU^ai$c 9 ftf % - * 
Peut cftrc qu'il faut lire, oppilatif, la où il y à apéritif. * 
Car le médicament fuppuratif doit oppilcr& boucher 
les porcs, aria de tenir enclofe & renfermée la chaleur 
1 naturelle. Dont aulli il luy eft requife vne fubftan- 
ce ou confidence vifqucufe & cmplaitique, comme fe- 
ra dit cy après. 

~4wc queUjuc emplaflratioH & >ifcofitéMzis l'eau tiede 
n'eft pas vifqucufe,laqucllc toutesfoison difoit fuppu-^f®** 
f° rtr M >i aflVz.qu'elle occupe les pores de la peau? Et 
il eft accédai re pour la lùppuration,que les plus fubti- 
Jes parties de l'humeur ne le rcfoiuct poinr,ains qu'el- 
les fc niellent auec les groliierc s. Car la vraye coaion 
lf le fa,t par le roedinge de l'humide & du fcc. 

Et no» p.» aux corroff< y cemme dtfoyent Lanfranc & Hen ffc 
ry.Lanfrancàbicn voulu cela au lieu où iltraittc des W<*n 
corroufs, & légers môdiiïcatifs.toutesfois il ne l'a pis 
exprime, quand il dit au commencement du chap Le 
J10 mondificat 1 feft tel àl'cndroit de l'abftergif.du lauatif, 
de 1 extradée fordite & de l'cxcicatif , que le com r 
mun ett a l'endroit du propre. Car par quelque moyen 
de médicament que Ion ode le fuperflu,cela peut cftrc 
dit mondification.Cequi ne peut eflre niccerraine- 
a5 ment-car toutec qui nettoyé & rend plus net vu vJcerc 
meute l'apellation du mondificatif. Or l'vlcerc fort 
lordide & pourri , à befoin des medicamenj qui font 
particulièrement nommez corrofifs:& ce font les mô- 
dihcatifs d'vn tel vlccrc.Parquoy Lanfranc n'a pas mis 
. e tcmerairement le corrofif fous le mondificatif : il af- 
liguetoutesfoisvn particulier chapitre aur corrofifs 
particulièrement appeliez. 

iT^entdes ^fi u licfcri tioncft d'Auicenne; t . 
«WwGuy y a oublié la terel„nthine & augmente la do- 1 
U ^^loppopanax&du verd dcgris,dvnc drachme 
Puis que lautheur ne requiert. Nous auons annote' 
quelques autres choies fur ccft onguent, en noftre 
1 Urmacopœe. Icfquclles peuucnt bien fciuix icy. **W* 

A/ , dnutw < 7 ,V/ ,« devenue noir.W y en à qui lifent, 
tant cju'rl * epaiffi/Tç: n.a.s ce n'ef) pas i 
aiftcrcncc n'eft pas L principale , d'entre l'onguent 

des 
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1Î+ ANNOTAT. î>8 M. ÎOVÈÉRt 

des apoftemes d f Auicene,& leCcrafe de Mefuif :aias de 
ce que,outre les douze fimples (defquels,fclô aucuns Je 
nom a efté impofé àceft emplaftre, parce qu i] y à eu 
autant d'apoftres) & l'huillcon adioufte al onguent 
cerace de la farcocolle,& de Taloë,en lieu de la terebin y 
thi'ncrlaquclleGuy laifle par tout en arrière, iaçoit qu'é 
la delcription d* Auicenne elle tienne le premier heu. 

^flum.demye once.Kzds n'y adioufte pas de Talun,ains 
il augmente la quantité du verd de gris. Car ayant pris 
du miel vne once,& du vinaigre demie once, il adiou- icJ 
fte de fleur d airain (par laquelle il entend le verd de 
gris )a troft drachmes: qui eft par deilus la proportion 
ïoub-double. 

VK.chelidome,&c. Cefte-cy feule eft vn foit bon 
mondificatif , & quigueiit les efcrouelles vlceres , i 
quand il eft bien accommodé. 

HMlltmufcellin>& de Ben. Cy dcflusi'ay noté,que c'eft 
tout vn l huille deBen , & le fimple mufeellin S'il eft 
ainfi>ilne lesfailloit pas diftinguer en ce lieu. Mais 
Guy heurtera encores au fepticfmechap de cefte do&r. *o 
contre vn mefme rochcr.Or eft accreuë vne autre fau- 
te aux textes vulgaireSilefquels ont Beh^n de deux fyl- 
labes,en lieu de Ben monofy llabe. Car ils font fort dif- 
férents r Vn de Tautre:veu que Ben eft le fruidl, nommé 
gland Onguentaire, comme delfus a efté dit : & Behen i f 
font deux racines,rvne blanchej'autre rouge^qui font 
recommandées des Arabes entre les premiers cardia- 
ques & contfeuenins. 
^Aukenney adi#ufîe y la petite oreille ,£r le nobril de Venus. 
Toute efpece d'oZcillcà la mefme vcrtu:mais pl 9 , celle 3 1 
qui à plus d'aigreur. Et c'eft d'autant, que fa vertu pé- 
nètre plus auant;cf)duite de la pointe où gift l'aigreur. 
* 6 9 S4' prent^ de Vencen^vne partie &c. Bruu conte ce médi- 
cament entre les incarnatifs,& dit qu'il eft de merueil- 
Jcufe agglutination. Mais eft vn peu différent en dofes, î$ 
à la defeription de Guy? car il lç met ainfi.PR. de l'en- 
cens, vne partie:fang-dragon deux partics:chaux viue, 
.crois parties. Quant à Lanfranc, il change la dofe des 
deux prcitiicres>dc forte qu'il y ait deôi £aKties d'en- 
cens } 6c vne de faflrg-dr <*gofiv 
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PR. Oin» deforc tref-vieuxjeux U tires. En ceftc dcfcri*^'' 
pt.on ,1 taut aduifer deux chofes principalement pic- 
niiere eft.qu au vieux exemplaire on lit***»» de porc 
! ' ^ ^«:ce que nous auonscorrigé.CarGalenreque- 
J rant le k u oing de porc &iceluy tref- vieux,ie me fuis 
••bien doute.que le mot de vcau.apris la place de vieux 
autr f c ^ c » la de la couperofe: c'eft qu'il faut 
entendre par le quarteron icy rcquis,non pas trois on- 
ces,comme du poix de médecine, ains quatre, comme 
du poix marchant Autrement on ne fuiuroit pas bien 
Galeij.qui demande quatre onces de calcythis , pour 
lequel on met la coupperofe. >p wui 

I J W 7 ,aftrc ' & la Pïus douce. ScnfuitrPR LiUe 

nient toutesfo.s ;,l, ol , veut. Car nous nauons faute de 
Bedcgarfqu. eft le Cham orleon blanc,vulgairement Z 
pelle chardonnette)duqucl la graine, retfrant au car - 
me.e tant expr,mee,,end ledit huille.Puis quand il 2 
»" mande la femence de rofes blanchcs.il faut^entâ « 
grains du milieu ( fouftenus par de petis poils) qu'on 
appelle vulgauement&impropremen^antheri 

Et toute lajeae ThejfaUne. Il y en à qui Ijfén* ThoJoÀ In ï 
ne .moins à propos. Car il n'y a pomtcu defede Tho 
*5 lolane^ue nousfichionsr&iKignifie que les chirur" 
g»ensamethodiqucs,fecta t eurs des empirics- f ca 0 r 

eft,de Rogier & de Iamicr, lefquels Guy appe le\ï ce 
nom la plus d'vne fois. 11 L cc 

PR.A>W^4^ W »/i^. Ccftedcfcnptioneftau- *~ 
#0 cunement différente, de celle que Gu V a pL 0 fc f fl " 
mdme nom.là où il a traide de iWJje/, erfs P 23 
tout || a fait mention de la Cy noglollc, ou l***Z R M 
chicn.cn lieu de l'Arnoglolfe comme ie J*£ 
vcuqucles deux plantains font ici reccu s iLhr 
J 5 pcutlemblcrfupeifluroubienenneudes deux oh° 

tianemet. Carilfemble cftrc content d cs dcuxefnr 
ces de plantain. csacuxclpe- 

PR de la potxnoire.U y en à qui life llt K au ,] e 0r . 1 

uent 



74 V- 



2%6 ANNOTAT. Dl M. IOVB1RT 

acnt mention, mefmes l'alléguant pout exemple:eom* 
me au premier hure des c-lemcir &. autroifiefmc corn" 
mcntaiie fur le premier Hure de la nature humaine &c« 
II cft compofe de refîne poix ciic,& grailTc. 

La fcc»nde firme efij' onguent fufe ou otfcurjelon Nicolas. S 
Guy le deferil eo fa petite chirurgie, mais vn peu autre 
ment que n'a fait ^icolas.lecjuel 1 ordônc ainfi:PR. de 
l'huille, vnc Hurç & demie: de la cire,trois onccs:colo- 
phonic,dcux onces gÔmefcrapin, poix naualc coulée, 1(J 
5c chafeun trois onccs:maftic,galban,terebinthinc> de 
chafeun vne once. Faites ainfi. $cc. 

Ul«s Jarcocolle,de chafeun la tierce part fvne .Les autres 
lifcnt.la quarte part mais Mcfuë cft content de la tier- 
ce Il met aufli tle la myrrhe apres la farcocolle,laquel- 
lc Guy ne deuoit pas laiiîer en arrière. 

PK. De la femenceiefenugrecv» quarteron. Quelques 
▼ns hfenc, demy quarteron. Et incontinent apres, ou 
nous lifons.iufquàce qu elle foit comme pourrie, il y 
çn a qui cfcriuent , foit noircie Mais il fcmble que 10 
tout reuient en vn.d'autant qu'il deuient noir en fc fle 
ftriflantoupourrilfant. . 

Veruaine, famiêle, ancerdefauuage En la defcnption* 
'eeftoncrucntyàtroisfimplcs,dcfqucls ic . nay ttouue 
encor f interprétation qui me contente bien. Ce iont Z i 
or-*aut,faucïolc, & ancerdç. 
>7/. *4- nerke trace. Die».Ccfc herbe eft nommée de Diofco* 
ride. & autres Grccs,Elà P hobofque ; c cft a dtre, pafta- 
rc dûcetf,fuiuan^ 

nuetrrace-Dieuougratiolefoit vn efpecc de Geran. 
OrlcfufditElaphobofqueaeuccnom.parcequondit J , 

les cerfs en cftans rcpeuWifter aux morfurcs des fer- 
nens.commecfcritDrt>fcoride. 

P R 'l de Porc net defes F eaux.Vo*r le rendre net,on 
le fond, i puis on lc<oule. A le fondre, on y peut ad- „ 
ioufter du tinatgre, puis qu'il faut que après il y foit 
tremoé durant neuf tours. 

)lt!eBaldac t deu- ^cWC'eftce ^f*«**£ 
' lelle Indique.'lequel on tient par tout a vendre és bou • 
SÏSci fous Je nom de fa&. Or il eft ie couleur celeftc: 
dô,ceft Tngue^t Ce fait a**ré:qui a efte ta par ploOcu» 



Ub. $: 



Ht-, t . 1* 
miiu.Lib. 
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Sï * tfS M, DIC . B1J piAyis 

ouinedoùeÀremefprift • P ''° n fo,t «WnJfçe 

F»M°is cfcrit . 8^22* L interprète 
">o ns cormenable & à pro D0 r " , r « cnan « : mai» 

fo.ble». Le,for«.a«,ffé«DS "? ^"''«autres 
P«u,& faiÇarTs groiî X V î brufl »» $ » 'raye 

*o VeficatoiWqï.n bruflen, fr»ï/"»'«ne»« 
font vefacr. Conjne"» caml,, T ' ?' dc "" e ' * 
dm, & ancres icy &^ST * a "" M - 
Comme les cantbartdes r ~ r 
, W>ir«: non pas de; p tefa a ^'uV mP '" ^ 
' les « «, foni rompues » u7 T °", " ,ct a P'" 9«e 
trcfaa.fs n-a.iiTeZ" s en / U CrC ° rch,î - Car '« P"- 

ryptoires. cs clc "arotiques & 

^rmefoUe^chafcun^e partie Brnn « J j 
l,c «.^tres parties k*h«lT£"^JP®* dc ^us 



*79* 10. 



» r^wm ne TOUS *o 

^Ml^«^ï C Z? Ci ? h ******** la " Z/ - 
-fi: Qu'oL q y *a^ " 
mouhp tant qu'il foie moycnS f * P ° udrc de 

cy>& moins <ie gommes au/Ti d hui ' Jc ^ uc ccftc ~ 



^84. J<f 

'7. 



4% S 4. 



ftrnp. 




4 jg ANNOTAT. DI M. lOVBERT." 

beaucoup plus que le nouueaa. 1 

Eft eleuationde quelque qualité complexe neUe par dejjus 
i^ew/»*wme»t.llappellequarite2,c6mpIcxionnclle:cel- 
Ics qui conftitucntla complexion ou température: co- 
rne lot lés quatre premieres,chaleur,froideur,numidi- $ 
té 8c ficcité:dcfouclles dépendent ou procèdent toutes 
les autres qualitez,qu*Ô dit fccôdes,tierces,& quancs, 
oui fuYueucie cémpcr-amét,& la diuer.fé prqportio des 
ouatres premiereS.Or les médecins examinent les de- 
vrez des'rirdniîcres.nô pas des couleur/odeurs, ou la- ro 
ueurs^aîc^que'les premières ont grân* force d altérer 
& çhâler nos corps.ee qui n eft pas done aux fecodes. 
7/e/>77W,e^ ? U P rcm,er . d £ 

eré.auant qu'il foit laué, car efta.it lauc , comme diâ 
Galen te fut eft du fécond ordre.des refngeratits. l$ 

CratTe décida* de ruchcW fcmble figniher le Propo- 
Hs-qui eftrpropremtrlt, cedequoy les môufchesa miel 
bouicheiVt'lesWt«& ouuertures de leurs rufehes. 
F ref»e,afbTefTord VÎ*c. On diroit bien mieux . , qu il 
' eft médiocrement chaud, & de parties fort fabules. 1Q 
F ùme terre J^efrctde au prenu^ enfuit 1 opinion 
d-Auicenne.Mefuë reprend ceux qui la difent abfolue- 
ment froîde.au quatorzième chapitre,du fécond hure 
des fimplcs purgatifs. Gclen dit feu emerit , qu elle eft 

nés lafont 'chaude & ftiche au fécond degré. 

bten au médicament mitigatif: mais Galen fait le ly- 
cion fec au fécond degré. " , . v 

«uTre efpcces de morelle.defquellcs eft en ce Ue„ pto- 
nofée feàlment, celle que les Grecs appellent de r to- 
?re nom halicacabe.1 les barbares alkckengucomme 
Von peut entendre des faculteztcy ptopofees. 
rJuZlftherhfr.ide &fi^efa»u Comment 
^ V- 1 " eft cTftoWe.s'il eft vray ce que dit Galen au fécond » 
îmrè des med eaments . félon les lieux) tramant de la 

de tefte inueterec & caufee de fro.dr ^ 



•Y» . tti MCDI C. t) B t* rflcF . ^ 

me», «..fins Je ca.fle,* riifio, de CarcJ? " 

J Ç>£0.> eu baille iom lis lours tant ,/., j , 

jlO ffl^lon g ^ntcnnnd t toM,U commun^ «Z* 

' 'J ŒlfnW C " ^ cho^ dc c, ^ 7 '* I 

cy.car elle n a poinr ,1c farcocollcit reçoit la ujZ 
lauéç. Il yiaulh differeucecn la, lofe m Vr„ „ 
d, S hmples.Guy eu à attr.bue à Rai oT'leT 
blab.eacclrecy.ia où il «afeigne la cure de i'o D h ,Z' 
au fa* .raué.dod,,,, fcS^ 

l'eudrors d icelle.il sendurc.t e 5 m o I? 0 û f G 

* ( frVft'?'"" f< T [ "' tté d « F »"""« • '.urenuamef 

^ ' M a vcr < io ^ nt Jc fa nature & du coTrnèncc : \ 

nentobfcW ^ ç ■ r atu n ,no, g n c pour l'auoir fou- 

. oie rien affirmenno,, p , ™ Z mcnI,on "« ;I '- «« 
« rourro' ffe ,e a Za û;" 0 , 1 ' eaUrC 

Pau Aegmcrte rappelle Corail , en la de?c, n, 'j U*> «* 
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>#0 ANNOTATION Dl M. lOVBE^T* 

rail proprement dit , ains le anagallis de fleur roug c * 
lequel on appellent de fon téps.Mais veuque ledit ana" 
gaihs cft acre,& fort deterhf, ie ne voy pas qu'il con" * 
uienne bien au fait propolé. 
708. Z$ . ^Autc U fajfran de fer , ou efcaillc d'icehy , çjr du miel, S 
amflqne dit C.tUu.h propofedeux remèdes, l'vn du f; fi 
fran de fer, l'autre de l'clcaillc de ter aucc du miel. Ga- 
lcnàbaillcle dernier eu fa méthode therapemique, 
donnant exemple îles medicamens propres à gafcftt 
rvlceïe es oreilles. Quanta» fatfran de ter , ii elt atti- i'< 
ficiehSc B.ulcafis( kirnom-nc Scruiteur ' en explique la 
façon. dilant piefque amii : Prensde !a limaille «ie fer, 
' tant que tu voudras. Mets la (us vin- lame ou platine de 
fer fur h feu ,rant qn ci !e s'eù hauffe bien toi t. Kllant j . 
ainii chaude , CoR pnéc diligemment dans vn niortiet jj 
de fer De rechefefchauflV Ta delfus ladite lame,& quJÉi 
la pile après comme delfus. Cclafoit fait altcrnartttffc'g 
ment en le réitérant dix fois , ou d'auantagercar tûrit^ 
plus fouuent.tant mieux vaut Qj^and elle aura pris la - , 
couleur du (aifian,clleteindia de fa couleur infèpafa 
ble,toutce à qhoy elle a JherCià:$tdcfle iche tant-que fi 
/ on en poudre le heu duquel on à arraché le poil, il 'c m 
pefche totalement de renaiftre. Elle delfeiche grande- 
ment les vlcercs fort humides , & difficïlfS à gufitir , !i 



On en met aux osigucns 



me de 



m a - 



quand ell'eil feuîe,& à part foy, appliqué^ : 
poudre- 

Sott faite poudre en laq"cLc y ait m peu a ainm 
que plusd'vn verfet entier/lequel on peut féJHwer? & 
remettre de la petite Chirut pie de Guy doclr.i.rhnp. >° 
7. là où font propofc'es, non pas (eulem< nt deux , itmî 
tiois formes de retordes I .a premi.-rc t 11 celle cy , lut- 
la fin de laquelle nous jt ou dons ai n 1> écrit : Soit faite 
poudre, Sfqu'il en vie matin. #foir. au-c eau ammmeu- 
fe.Fuis s'enfuir.la faconde forme eft vn garganfme a- 5 f 
uec eau ardanr/m laquelle y ait vn peu d'aîum Finaléi 
ment il adioutc la uuiliefmedaqucUe cil îcy mifc pour 

féconde. ' 

Entre les deux natures. Ce mot Nature, p>uheurs , & 

diuerfes lignifications: entre lcfqùê'lles eft la vulgaire, 

,1 P our 
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LES REMEDES DV COL. 



pour la partie honteufe de l'homme , & de la femme. 
Car on dit allez communément , la nature de la fem- 
me, pour fa partie plus honteufe, cjuifert à la copula- 
tion. Moins proprement vfurpe on ce mot ctç. Nature, 
5 pour le derrière , ou fondement. Toutesfois en ce' 
heu Guy en vie, àilanc entre deux natures , nVnifianc 
Je heu nommé eu grec pertn*on : qui ,eit ci^cf la par- 
tie plus honteufe 4e Thomme>ou de la iemtûe, 
&: le fondement. Dont il eft dit eftre 
entre deux natures , quLfontjçs >v 
deux parties honteufes.de ^ 
i'homme,& delà 

femme. >■ • . r.\ 



fm des Annotations de M.LciureHt Jonfon, 
fur toute la Chirurgie de AI. Guy 

^JimdcChauliac. 



t 2 
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INTERPRETATION 

DES LANGVES DE M. 

G V Y D £ CHAYLIAC, 

AVEC LES FIGVRES DES 

INSTRVMENS CHIRVRGICAVX> 

mentionnez en fori œuure : empron- 
técs (la plus part) des œuures dé 
M. Par e, par I s a a c 

Iû'VBERT, fils 

aifné de l'in- 
terprete. 



A"MOH'S ! IEVH PARE, 

.KONSÈIIX'IER ET PRE- [ 



du Roy. 




}nfitcur ,/ ajjmpruvte de 



■ 



■/r aux 
y pour 



rendre pi 
prctat'vSn 



accomplie Vint cr- 
is lanJufs de Guy, 
iw/rf wwfl y & 
trgiens. I c m\îjféu- 
arry, veu que vous 
- dtuuh uerves 



faite pour les nouveaux Çty 
rc , que vous n*cn fierezjPÀsm 
ejîes fi libéral à communique) 
belles gr cxcciU mes conceptions , intentions > ob- 
ficruations > ffc vvfitre rare & profond fiçauôir: 
'vous c/rantvrajiemens né à la république , plus 
qtta vofire particulier prof fit > comme fiant com- 
munément les hommes. le n'en veux autre preu- 
ue,que le tefimoignage du grand tome de vos œu- 
vres ,qui cfi vn précieux tbre fier : certain argu- 
ment de vofîrcîaerueillcufie ajfiU'iàn>kbien. r/fe* 
riter de toutes pc> fionnesyiufiques a la 0n du mon- 
de. Car te ne doute point, que vos œuures nefi^yet 

tmmor- 
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*mmmeUes & que bien tofl on ne lesvoye tra- 
duites en langues étrangère sinon fertlemet La» 
line ±a in s aujji italienne & Efpagnolie : comme 
ïay ouy dire qu* on eft après, ij^fonfieur ieprà&. 
a 'Dieu qu 'il vous doint , autant a 3 heur en tous 
vos autres dej]eins 3 que tefpcre voir cefruicl îne- 
fiirnahle de vos cjtud.es & tr anaux, d\iujfi gr an- 
ai- requeste , qvionques ayent eftê les labeurs 
a* H if p ocras. 



Voftre humble & affectionné 
feruiteur isaac iovbert* 



* 4 
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IN TERPRET ATiON 

DES L ANGVES DE 

M. G V Y DE CHAViIAC« 




Àuxftudieux de la Chirurgie. 
Préface. 

H a s C^v e Science , chafque art, 
chaque méfier, à certains vocables 
& mots propres. qui doyuent eftre en 
premier lieu explique^ & donnez, k 
entendre anx apprenttfs , comme elemens , ou 
alphabeth \y4 utrement > fou en lifant,ou en 
oyat parler , ils font coup a coup arrejiez, & amu- 
fez.adeuinerque ce veut dire, & ri entendent 
point cependant le difeours ,U teneur, & fuit te 
du propos .Tels font en la feience de Médecine^ 
en lart de (hirurgie >plufieurs ditlions & ma- 
nières de parler y empruntées des Grecs , Latins, 
dr Arabes (plufieurs au Jfî des langages *2arba+ 
res& vulgaires) qui pettueni donner beaucoup 
de peine aux lecteurs , peu ou point verfz* aux 
autheurs qui les ont recettes , & en vfent fami- 
lièrement. Or estant efmeu de cefte confideratio, 
puis que %ay délibéré & conclu de bien mériter à. 
bon efetem des Chirurgies de ce temps , taypen- 

fe faire 



m 
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PRUACE, %ff 

Je faire vn profitable labeur ( duquel les nouices 
en chirurgie me [auront tresbon gré) interpré- 
tant & déclarant a part 3 les termes de AiedecU 
ne & de Çhirurgie les plm obfcurs : ceux à tout 
le moins que tay r'encontré & apperçtu les plus 
difficiles çr fcabreux en recognoijfant s cJr rcnou- 
ue'dant la Chirurgie de zJMXj v i.trtcjuoy l'imi- 
te Çalen, cjui a bien voulu interpréter & expofcr 
en vn Hure exprès , certaines dictions çr phrafes 
d' Hippocrasf aatheur de tous nos biens ,comme il 
le reclam ■■fiuueni)Ufjuelles il à proprement çfr 
expreffement nommées langves,^ non pas 
ayhfots, ou 'Ditlions.ll y met cefte différence >que 
çJWotSyfont paroles communes cjrvfitées( com- 
bien qu'ils ne fuient entendues de tous,ç-r qu'elles 
mentent explication )c^langves fint diclios 
antiques y de f quelle s on n ufe gueres plus. le dis 
gueres : parce qu'il y en à bien qu'on a retenu de- 
puis en ça.Etilles attribue à Hippocras y non pas 
quelles fiient de fan inuention ou ins'Htutio, ains 
pour deux autres raifinsd'vne, qu' Hppocras en 
a volontiers vfé y comme ceux de fin tempsiï au- 
tre, qu'il y en àpluficurs , qu Hippocras s'efi au- 
cunement appropriées , ou en les transférant de 
la couflume , ou leur accommodant vne autre fi- 
gurera leur changeant de fens. zA m Jï l'intitu- 
le ce petit traitté 3 interprétation des 
langves de cv l , utçcit que les autres Mé- 
decins & Chirurgiens barbares de fin temps , a- 
yent efcrit ou parlé de rnefmes : parce que ceftuy- 
ci mafemble le plus digne de tel honneur t & de 
<:e mien labeur Jl y à bien d'autres mots & locu- 

t y 



5 ' * P K E f A C !.' 

tions, qui ne requièrent moindre expofition , que 
c eux que te nomme particulièrement langves, 
ccbi.cn qu'ils fuient fort v/ïtez. four le loura'huyi 
mais nous les avons explique? en nos annota- 
tions : cil Ion trouvera bien au fi quelques vns de 
ceux-ci : toutes fois ce n'eftpas en vain, ne fiipcr- 
finement que nous les r^men tenions ic : ,\d* autant 
qu'on les trouuera toujiours plus aifement en ce 
traité, qui firuira de facile répertoire four fa bo- 
ite difpofttion. Çarapn qu'on les trouue plix pre- 
pternent, nous auons diuifélc tout en quatre par- 
ticSyOti clajfes : tellement que la premure ne con- 
tiendra que dictions sinatomique s : la féconde 
fera des Pathologiquesùa troifiefme des zJJ/edi- 
camentSy tant [impies, que compofe^ : rjr la cjua- 
triefme des intjrnmcnts cr opérations chirurgi- 
cales: £n cbafque partie nous obferucrons iou- 
fiours l'ordre de l'alphabeth : de forte qu'il nj 
faudra point d'autre indice : duquel auroyent 
bien befoin nofdites annotations , pour indiquer 
* r les mots çr fente necs plus notables, fe que 
nous pourrons faire auec le tcmps{ ou 
quelquvn pour nous ) Dieu 
aidant fi ce trauad ne \> 
nous ejl pas Mfe - < 
grat. 



I N-< 
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INTERPRETATION 

^Um^TCiT IONS AN A- 

IO T O M I V E S. 



JlL, 



f-%^:t rrôc,>iro » dit G v y, pour Acr6chir , di- 
r^v] #iôGrccque:laqucl!efiguifie]a mai», 1 
I r \fM. ^ c ' n,IS ,c P°jg nct ou bialïcîct, iniques 
^V V ^W^\M aU ^ >OUt ' ^ es on g' eS - A'c/on fio-nifîc ex- 
p^5éft\^ «cwiité:& Chir,main. Voyez au traidé 

xo Acrom-on,^ l'efpaulctrcou le fcout de IVlpaute, qui 
s'auanec en deuànt fur lateîledu bras. Kcron fianifie 
bout ou extremitcfcoirfmcdit eftï acw^elpaule. • 

-^r^/o«, < .,ou os de r^^c'eft laduant-bras, de-' 
puis l'elpaulcuifquesau coude. On le nomme ainîï à 
} ï mÔ a<Um)parce qu'il aide à ia main, pour aller 'prendre' 1 
pius !oin,ou emWrafrer plus grands fardeaux. 

eft le plus pettt & menu os.dcs deux qui font 
en la ïambe. Les Grecs I appellent Percne:lcs Latins ft- 
cuie: les barbares ^Civutlh & roale mineur Vnvu «? 2 
50 chapvdelà (temëtiùr en l' Anâtoime. ' * 
Os Stguille**, foncîes apophyfcs ou auanccriicns des 
os- pierreux, qui refcmblcnrà amuilles ou bôiflons.Les 
Grecs \csnômçm : £elo-,ioides^à'\\\ç aiguille &'Grai>hôU 
, ^^d'viï'polnçonrlc's Latin* h^Wéi; < Pvn,rheinie pwîfe ■ 
5 , çoji ou touche à efcrirè fur les tablettes. Voyez en 1 A - 
natomie, doclt 2. chapitre premier. 

. -ftreïles poilr, cVft !e bord cartVasrTnrtjy Hes^ttS f 
pieres, duquel n.ïi fient les cils. I es "GrecsTappeïlent 
î'tfr/t.qnHîgmfie au ;f, ; a pr'ein'tVre partie du ruea:com- 
mc kta divi IttrU .irftfon Mem *rfiî 5î31f * i l « i-'.. * ♦ ' I 



Early European Books, Copyright© 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, Londo 
3026/A Vol 2 



JÔO iNTIRPREf ATION 

huches. Les barbares difent ancas.fuiuans le vugairéi 
pour lignifier tout le petit ventre contenant depuis le 
penil.iufques au cropion.dcuaht & derrière, les flancs* 
les fclles.à les parties honteufes:côme Guy l'explique 
au 7. chap. dc-dr. u de l'Anatomic, Il n'y a pas mot en y 
Grec en Latin, qui y refponde,que ie fâche: linon qu'Ô 
vouiuftappeller toute cefte partie là, de ce qui eft le 
plus grand,fçauoircft les fertes , en Greogloutia. & en 
Latin clunes,ou nates.Car aufîî les barbares nomment 
anchaformesjes particules rondettes du cerueau ,qui 10 
teu*embleiuauxfeires(dont elles font nommées Hou- 
tia des Grecs, & des Latins nates)comme fi hancÊes & 
feifes eftoyent tout vn, aux bai ban s. 

An/es des os temporels,c'eit le zygome en Grec , l'os 
ïugal en Latinrainlî nomme de 1a façon d'vn ioug. Ce 1/ 
font comme deux anfes aux deux coftez de latcfte.Lef- 
quelles on peut foufleuer & fouftenir vn crâne. Les 
barbares les appelleut aufli ojfa paru>oH farta. Voyez 
fur la lettre P. 

w^o/'/etf/^arreres.font celles que les Grecs nom *é 
ment Carotides, ou Carotiques.dautant qu'eftant ble- 
cées.ou ferrées & preflees • elles caufent vn fommeil 
profond, tel qu'on void au mal dit C an s:que les Ara- 
bes appellent Subeth Dont pour mefme raifon ils 
nomment auiîi ces artères, Subethales. Ainfi on les dit tj 
^ijfojîoltquey. pour fcmblabJe affection. 

B. 

Os S^ôvfincongruërnent dit, baxillaire ) eft celuy 5 6 
qu'on trouuecn la bafeducrane,en:relesosde la maf- 
choire haute,& le pot de la tefte. LesGrecs l'appellent 
Sphenoïde,& les Latins Cuneiforme.parce qu'il eft là 
fiché & planté comme vn coin: en Grec dit , Sphen. 
Quelques vns le nomment, l J axiilaire,de la femblance M 
d'vn petit pan, ou pieu 

Beccu'è ou roftrale addition, ou addition en forme de 
bec, eft ce que les Grecs difent Olecranon:fçauoir eft, 
Jauanccmcnt ou apophyfe du grand focile du bras, 
par lequel en partie il fc îoint à l'auant-brasi & fur le- 
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quel on s'accoude Carauflîeft il nommé commune, 
ment Coude Les Grecs l'appellent aullï coronc, qui fu 
gnirie bec de courbeau ou corneille. Dont femblable" 
ment Jes Barbares l'ont nomme adiouftement beccu* 

S Cardevray c'elt vne epiphyfcfceft à dire adnaiHance) 
& reticmble à vn bec. 

MoncUer de l'eft - .mac.cft nommé en Grec Xiphoïde , 
enLatin enfiforme:pour1a fi^ured'vne c^è,outUg«fi 
dite en GrecX.phos,& en Latin enfis. C'elt k carti]fcr C 

'0 qui pend du beau milieu de la poitrine, fus j'cfiomac, 
pofé contre G bouche comme vn bouclier. Dont pour 
ceft vfagt il a efte aulli appelle Scutiforme: carfeucum 
en Latin- fignifîe, vn eleut, ou efeuffon , bouclier , pa - 

^uois, targue Guy appelle quelquefois ledit cartilage" 
forcelle,dequoy voyez encor fur la terre F ° 

C. 

Caha^çn Arabicfîgnifie aftragaleen Grcc,& talus en 
Latin C'elt l'olleliet du pied, fur lequel s'appuyent les 
^ deux os de la iambe, qui le couurent tout- Un en iouc 
comme d'vn dez Autre chofe elt le ta on : fçjuoir eft 1 
caix & calcaneeen Latin, & pteme en Grec* qui auan- 
ce tort derrière la iambe. 
carfettedi) cœur.en Grec Pericarde,en LatinCapfufe, 
eft ia membrane ou tunique qui contient le cœur, 
comme vn eltuy, ou coffret. 
Catjjanx dents. Voyez au mot Duales. 
Ca-.fum^baifum, (hant'urt^on C.tthtflm , c'eft l'os cola- 
toireau delïusdes nanlles.nômé dcsGrecs ethfnoïJt .& 
des Latins, crt&rifirme, pource qu'il elt tout peituifé 
| f cômevn crible, enGrec du ethmos, & en Latin crirbfi 
Hippocras appelle ceft os jfongoïdt- (c'eft à dire fppn> 
gieux)a caufe du corps fpongieux,qui y eft attaché aux 
cortez du cartilage fepar.u les ftarîUcs.A iceiuv co'atoi 
re eft appuyé ou continué 1 os crrjte, duquel fera i uoft 
parlé- hn celt endroit fe fait l'oppi ïation wbefiaii , | a - 
35 quelle fera propofee au 6 traitté d>ctr 2.cba.« part 4 
Cermces.Guy ne difti -ku pas b,é le, mufeiesdu corps \ 
ams les traitant groflieremêr en fonAnatomic. (fumât 
iaproteftatiô de ne feferireque groiii.rcmér & m are- 
mtlemciujil dcfpart tous les mufdes qui enuiiomun: 

le 
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le col.cn trois fortes de chairs:defqllesil nômeles pre~ 
mieres. Longues,^, propremér ctrmces.W dit propremt'f 
d'autantqu'vn peu auparauât auoitaulîi nommez lon- 
,rues,\cs mufcles qui vont du long du col,'&fôt le rable. 

chaîne dn col, ceiï catena colli des bai baies. On dit 
proprement chaînon, & quelques vus corrompans le 
mot,difent cbtnon du col. C'eft cê que les Latins nom- 



on à donne 
vantant qu il couure la 
l'Ai nommee,tcile) tom- 10 



ment d'ruix: partie polterieuie du à 
diapeau de la vermeil le prepuce,auqu 
ce nom là par metlvaph- 
<rlande(metapli^ri-.;Ueiv 
me vu chapeau couure la telle. 

douille du pied, ce n'^p^s vrt-os , oins les emmenées 
qui font les deux fociles de la iambe contre ie pied,, 
d'vncoué&d'autre.commc- h c eftoitvn os qui paliaft 15 
au traueis.Les Barbares l'appellent cauilla,& lesGiecs 
fphyrie.qui lignifie maille t ou martelée en diminutif, 
c o m m c ! a m a i 1 e o 1 e e n l. ai fi n . ' , 

d^r^.difentlesBatbaic^.p.mvce nue lesGrecs appel- 
lent tenon & anoiu urote: les Latins tendon 6t tendin. to 
LcsBarbarcs ditent auiii,tcnames contreta-.lans mieux 
leGrecque le I atin Ce nÔChorde.femble pins appar- 
tenir aux liens ou li-amês qui tiennét les 0«, & autres 
parties attachées. Niais on l'a voulu attribuer aux ten- 
dons ce pente ie)d' autant qu'ilsfont compofoz des fil- t j 
lamensdunerf&du i^amOt.entortillez enfembie.Ce 
quinepeuteOredstlimplc ligament: lequel a ton ap- 
pellation de i'orÏÏce,comme la chorde de la taçon. 

chordedrè^vAcs Barbares eft ditchinis brachij , le 
plus notable rameau de la veine humerale. Voyez le JO 
traidcderanatomie,doarine x. chap. f- 

0< kUVm. mô iu^ement )eft celuy qne lesLatms no, , 
mer,' auancement MkMMi à l'intention des Grecs 
q rappellëtm.r^ou^.Carw.ï/îoiJignihemamelle. C eft 
vu des apophvfes de l'os pierreus,gros & moflu, corne 
vne tefte de vache CarpeJur l'anatomie aeMuumveut,.^ 
fi rosai-.n!le,& l'os cheual.foit tout vn.Aquoy repu- 
cnèeu.daanét^ce que Guy efcntde tous deux(au « .cha. 
î. ( lod cleranatomie>rc timologiede leurs nos. Car 
aiouillc eft dioceluy qui va en poinOc.ôc claual, celuy 



5 0 } 

qui eft gros & mourru.comme vue tefte de clou 
Clibau. voyez 

^auon,d\ ? ùns ? om\kn, ou ligament, mais 
proprement fijpjfc lu.lon enlemble.Lt ainfirefcc*d 
, , fciej, au Grcc./^„, Cardehncapart.fi.nn fi c S 
/jWtf*. collicn,ou colligancc & cUgatoa ' 

c <* vn wot bicncJci;ant,t,our dire, oint., 
re coion A,on * aflcmhlagçi^ on L'en S 

quc pourfiuM.ricrlcscon.ouaionscIcsos de fi *£' 
.^•opariucurcharmon.cou efca.lle. Cette àcwicw Vft 
iurnomméc baftarde, & faufle ou tnkmnJc 
Co, t , ûndlue c n l'extérieure tunique df J'œil,ot, plurtoft 
fon hgament. Car die nert pas p'ropremen des f 
^dclccl^s la membrane ffi Jacrachc L CO n 
*/ -omt aux part.es vomnes: d ont die à pnns &™ 
Les Grecs Janommcnt ^epbjco.' cl mot Jl i 
treibien le Latin «<.'«.:/.<. J rc »poud 

co^d e ia tcl t c ,r 0!lcJeS£jçux fl9ft d f 

quels en aucuns (ont fort eminens & relent f 
xo qu'on d,t qu'ils portent des cornes ' UC 

Çfr/w^ veine^d celle 1|U on nomme auflî médian. 

tuuci pnanqut, con.pofcc d vn ra- 
icOn lappclleauffi no.re. Et elr dite 
qu ellevuide tout le corps.non inoins 
•uies.quelesluperieures. 
«»ninjc,pour la fe.nbiancc qu'.la auec 

-(a, te conte pour huiticfme os.D'icc^ 
dt arrache', le cartilage qui defpa 
tintai OS Cri & rf forme ■ du I 




quc&: lefpaul 
m eau de chaL* 
i j corporelle,de 
Jcs parçjesjfif 

vnc crefte. ]| c 
dans du crâne 
lu y procède,» 
jo les narijlcs & < 
auons traité i\ 

tant à dire que 
„ corps naturel! 

JT . \ , . ."'^ K«ui reccuoir J vrin^-Iirm, I 



mot ciîttcr cft cy(tis) vau 
ïyCfi Lacin *ef;caAl y en à <J< 

four reccuoir I^rintilaq^r. 1 ! 

loir vr r!» .-1.» M ... ». 



fid.pn Latin yeficuU fctl» On Air WM 

clu-r nm ™ 7 U " (llt aum c y ( * > pour 

cftetqu cont |a mancrc ^ / F 

qui comit 



» a «r-- ^r-p#/%. rail 

meur, aumoins dés le comm 



]ui contient hu- 



JJi, 
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D 

Z>/<fyme, proprement veut dire cnGreCiCe que le Latin 
appel \cgemmHs,&. nous, double gemeau,ou beflon.Les 
anatomiftesappcllétdccenomdaprolongatiô du pé- 
ritoine» qui accôpague les vailVeaux fpermariques( ou f 
qui leurdonncpaiîage)iu(qucsau teuicule:lc«|iiel aufli 
en eft enucloupé.Duiïiefmenô quelquefois lot ligni- 
fiez les telhcules,parce qu'ils font gemeaux:mais leur 
propre appellation Grecque enSorchis. La fufdite pro- 
lôgation, scblablc à vne gaine eftât renforcée par def- 10 

fus, de l' apophyfe ou auancemér du tendon du mufcle 
afcendantobiiquederabdoméCo^ui fait le Cremattcre) 
eft bien forte:& ainfi redoublées mérite le vray nom 
dedidyme II empcfche cj les tefticuies ne s'entrebou- 
chent,& que l'vn ayant mal l'autre n'en foit ofirncé. l S 

Dtphe( les barbares corrôpans ce mot Grecefcriuet 
difploi) fignifie double. Les anatomiftes le prénét pour 
ce g eft entre les deux tables du crâne, corne aufli l'in- 
terprète Guy au 5.traite\doc"t.i.ch 1. fous le titre De la 
playe de la tefte, faite par incifiô.auec fracture du cra- 10 
ne nô penetrâte.C'elt i fdroit qui môftre le cranc cltre 
double : d'où il à mérité le nô de Diploe. Ledit endroit 
eft molle t,froogit-ux,& mouilleux aucunement- 
Domeftique partie d'vn membre J^j^Jj/wf/rrr. 
Vnaleio» Dutllei , font les deux premières dents qui * J 
nailTent.au beau milieu de la mafehoire fuperieure ou 
inférieure. Les Latins les appellétf nmorey^ nous pre 
mieres.L s deux qui nénét après, Guy les appe \\c qua- 
druples: d autât quellesaccôpliffent le nôbrc de qua- 
tre auec les deux premières Et ces quatre fôt nômées *° 
cnGrcc ï*w",enLatin inafore>:<\\âi fignifiefrec W« ou 
I téààmfis&titiàirtt \cCanines{ enGrcc Lynrdm>es)sm* 

ÎL;« C d"e chafqne cofté rondes & pointues, comme dents de 
Z r e ai chien d'où elles ont pris le nom Les deux d chaut fôt 
W»^fcref ar n ômées vulga.remét *iU*e* , ou dens ;de ;l ceilrpar 15 
»' e P P u ce quoeroidjeur racine approcher fort de 1 oeil. Fuis 
"^•'""""viennéi les quatre ou cinq groiîcs que le vulgaire du 
"* **' Lart»ued€;c nommcOti, ?*»>,d'autant qu'elles (eruéta 
calffr les chofes p'us dures,côme noix, & fembîahies. 
Le Latin les appelle m#bro:tôm« leGrec niyl* & nous 

molaires 



frtr 
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molaires,* la fébiance d'vne meule de moulin.Le Grec 
I" nomme aufl. gomphies^eft a dire ciaualcs,dautâc 
qu elles foc fichées comme vn clou,ou comme vn *ôc 

S gouphon.a 1 .m.tauon du GrecGuy referue le nom de 
Ca.(rau,aux deux dernieres,cjue les Latins nômenc a e - 
nuinesjc eft a diremairues^&les Grecs fopbromftefL 

« C i a r d,re P ,US fa S cs: P arcc pelles aaiflét tard, corn- 
mcialageUe. 



fo 



E. 



F. 

5 nn be. Le grand foçde du bras , eft nommé des Grecs 
Cyb,tos,& pechys:des Latins cubitus )& vlna:L c moin 
dre eft du en Grec cercis,en Latin radius,qu. uVmfîe la 
nauçtted vnttflerant à laquelle reflemblént ces deux 
foedes tornts cnfemble.non pas vn feul. En la ïambe le 
Focile ma,eur eft nommé des Grecs cneme.des Latms 
tibia: e mineur eft dit en Grec P erone,en Latin Fibula: 
Guy 1 appelle acus.Voyez Je mot Aiguille 
/°>»*>>f«> font diuers endroits du corps efquel* on 
fait des vlceres auec cauftiques med,camês,ou cautère 

f, m C l f qU 7 ar te i S Vlceres dlftile «XHinuelJemcc 
lama,erefuperfluërcomereaudvnefontaine.Lafon- 
tanelle dela celte eft là.où fc récontrent les couftures 

ÏÏESS • J U I fôtancllc du col.eft au deméè 

3P bras,eft au bout du mukled.t Epomis , & deltoïde ou 
lamb bro.de.Celle de la ,ambe eft par deffus le Jarret! 

part.e interne ou externeentre les mulcles oui latent 
a vn creux Guy fait mention d autres deux tontanel - 

les,autraitedelaladrene,furlafin:rvneés aynes & 
3 5 1 autre aux aiflclles Adiouftez y la troifiefme , fous & 
oreillesî&elles fe rot pour ayder aux trois emodoircs. 

Forcellc^ FurculU font diuerfes partiesrcomme il api 
pert du texte de Guy cha- , .doft. x .de lanatomie.FoV- 
celle eft le Boucher de leftomac.duquel nous auos dit 
fur la lettre B. Furcuk eft ia dauiculc ou clauctte \ en 
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(Qrec clcis,qui fignifie clef : & en Latin Clauis. Guy la 
4cfcrit,côme fi ce n'eftoit quvnos ,ayâtdcux braches 
dont la chacune aile à vn efpaule : corne il dit au 4-ch. 
dodr. t.dc l'anatomic.Etde làeft venu,qu'on l'appelle 
furcule,& os furculaire:qui fignifie forchctte,& os ror- f 
chu Mais à la verité.ce font deux os fort réparables, & 
qui deux mefmes fe feparent facilement. 

Fo«r y cïi Latin cl«banii,cft dit des barbares anatomi- 
ires,ce que les Grecs nommét thorax, & les Latins pe- 
&us:duquel le deuant cft appelle ftemô en Grcc.Nous » • 
J'apellons poidrinerfoubs laquelle nous ne côprencns 
pas les coftez.le dos,&les efpaules.côme fôt les Grecs 
fous peaus Or il eft dit Cliban,ou Four.a raifon de fa 
figure, & grand' capacite-.mais encor plus , a caufe de 
la grand chaleur qui y eft contenu&commc y a feu per* 1 5 
petucLproçedant du cœur. 



Garganno()cs barbares difent gargarion >corrompas i P 
le mot Grecjcn Latin eft gurgulio,en Frâçois la luette. 
Quâd elle cft allongie cotre nature: on l'appelle cio ou 
çio"nis,en Grecqurrefpond au Latin columna ou colu- 
mclUc'eft à dtre.colomire ou colomnette.a railon de 
fa figure longue.& rôdc.Mais fi sô pied cft graifle,& le 1 5 
bout fort grosd'éflure,à moded'vn grain deraiun,elle 
eft dite en Grec ftaphylc&en Latin vua.ou vuula:d ou 
féble venu le mot de luette. Toutcsfois vuulc eft tout- 
jours maladie.côme aufiî columelle,dite ciô ou cionis. 

Os Gref evxycn Latin grandinosû,eft vn des quatre os jo 
de la première partie du pied(nÔmée Tarfcapres le ta- 
lon^'aftraaalcouoirclet^lenauiculatrcouelquitScs 
trois comîaçnôs font anonymes.c'cft à dire fans nom 
propre.Or ceftuy-cy cft apcllc cvboïdt,enGrec > a railo 
de fa figure ,qui eft de (ix faces, côme vn de. Car cy be } s 
ou cubc.fignine ce q eft carie de tous coftez. Toutes, 
foisceftoseft fortinefçalde toutes pars : & n a autre 
chofe de comû auec le cube, que d eftre a fix races:cn- 
cor le cofte interne appert dont} P P ^ 

ment npmmé greficux.de la grefle:veu que eeftecy eo- 
0 munement 
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munement eft ronde:finÔ qu'Ô le vucillle nlmW a • 

Grecf&iugulum en Latin de ce qu'il eftaifr j?. 
quelcun par f ph «.o en G r ec 

venule rno t efpha tar>p ourdùedefcïirer,romp« tu „ 
Les lugulaires (ont doubles:cxterne,& interne iT fe"" 
noter.queletextede Guy n'eft aflii ela.r c "aLto 
rmc du col où ,1 femble dire, que tant les artères „ne" 
es ye,nes,sap P ellentgu 1 degi > & apoplectiques iT, 
betha es.Mais ,1 faut l?re ainf, : Tu con tcœpûrisanflî 
'J les grades veines & art.fte.On appelle les veinés Gu f 
deg,.ft les artères Apopleaiques,profo„des.ou,ft c ^" 

H 

Htmhei. Voyez Anches. 
*° I. 




Z4««e,&njufclcc'cft tout vn:lVnainfi nommé de 
la femblance d'vn laizard,l'aiitre d'vn rat ou fouris Ce 
**rtf imite plus le Grec oui dit mys.ou 2££ ï S 

d°o U !? W f °- nt p,us 'P^tt& 

do femblablemct nomment cefte partie là, Jous mufl 

méemufcle ou lacerteWe aucefon tendon Ce oTil 
faut entendre prme .paiement dcsmufcles mieuxlor 
mez:comme font plufïeurs 6 bras,* iUpcT Car U y 
en ad autr « qu, ne reOemblcnt aucunement à ces bé- 
ni J fo " wutcsfow appelles mufcle* du nom des 
plus dignes,* mieux façonnez. 

V 4 
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pc Inerte on dit chair lacerteufe , comme de jnufcl« 

çhair muicureufe. . , 

lacrymal , eft vn trou narurel ou paflage,au çorn dtt 
jie2,coptre T œihauquel y à des glandes,ou chairs ij>o- 
ftieufes,iefnuellcs contiennent» & rçtiépent la matière j 
Ses iarmesWop dit en Latin lacrymcs.Qu^d ces gla- 
de$ ou chairs fôt côlupées,* gaftées,rceil pleure tou- 
Jiouts:& on appelle cefte affe&ion,ryas en Gretf. 

lacune ou foftette du cerueau,eft cç que les Grecs no- 
tent choâne,& pyelos,0dinos:qui fignifienten Latin 10 
|nfundibulum,peluis torçular:en François entonnoir, 
fcafWreiToir. C'eft vnecauité au milieu du çerueau, 
teqeftuë de la piemere , en façon d'entcnnoinlaquellc 
#ttU à la alâde,coucMc au Ua(desGreCS dit.fiinorde) 
^e l'os cuneiforme:recetiant la pituite du moyen ven- *i 
fticute du cerueau. A raifop duquel office, les Barbares 
iiomment cefte cauité du nom lacupa, qui fignihc Ja 
fofle ou le lieu enfoncé d'vn champ,ou d'vn paue,pout 
teceuoir,& efcoulcr les eaux. 

Ci LauU , & Laudiforme aux Barbares.eft 1 os lamb- to 
doïde:ainfi nommé' des Grecs pour la femblace a la let- 
tre V^nomméc lambda.Les Barbares la corrompet.di- 
&ns lauda. C'eft 1 os qui fouftient la langue : autre- 
tnent dit,hyoïdes,ou y P uloïdes,parce qu il reflebie auf 
fi àl'ypfilon ainft formç. Y.Du mefme lambda.ou no- z j 
^eUÏuture du crâne qui borne l'os occnntal j lequel 
*utô quelques vnsappellent os W^lambdoidcfic les 
Barbares commillurelaudae.ott, laudiforme. 

(qui fignifie proprem6t,grace,& beaute)çft dit 
4es Barbares,le haut du neutre M deux CourçUs Jedit |0 
endroit eft nommé en Latirf glabelja , parce qu il doit 
Mrelis,^ fans poil-Les Grecs l'pt appelle mefophryo, 
qui fionifie entre- fouteils. Guy au traitte de ladrerie, 
2i't, leprc auoir ppps fô pô de cefte partie:çomme fi le- 
me venoitdclepor.il en fait auifi mention au chapitre |J 
Se rcryfipele^u traitte* des apoftumes : & dunoli me 
tangere,au traitte des vlceres. >> • >• 

Ùjraon.cfr dit pour Longuno,par tranfpofition bar. 
Utt Ç'eft le gros boyau , qu'on dit(a l'imitation de* 
ÇïfçOimç^inaioit-.parçç qu'il »'a aucun reply'ou en- 
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tortiUcmcnt,côme les autres, ains va de long : oW* 
. auifi ,1 a efte nommé Longano en Latin. V„iM 
on 1 appelle boyau culier ° C 

Ujff , ou longues, & longales,font nommées de* 
s barbares les chairs du col,du dos,&de S rcins,celles oui 
Vont du long de lefchine.Le vulgaire aufn appelle % 
ia,longe:difant longe de vcau.longe de mouX tt eti 
certains pays, ou pred pour loge, des rognés iufqucs 3 
la reftercs autres; & pins communément )des rogootf 

A 1 ïfîK^ S > tCnanf - Al » fi <«* le long delà bt 
ite,eft la ionge, 



i MammiUaiw additios^fquelfcs cil fondé le Cens dé 
1 odoratCcomme du Guy au premier chapitre^ la fc* 
conde doctrine de (ô anatomicjc'cû la portion du <&* 
ueau^uisauance au fronts va contre le nez cljfi &. 
blenta teftes de vache.Semblable no , & pour mefm* 

lo'aifon.a elle donc aux deux apophyfcs des os pierreu^ 
Les Grecs les appcllcnt.maHOÏdcs. * 

ou moycnnccft la veine du bras,q U i PiéàÀ 
Ion origine en partie de la BafiJique^ va entre deu* , 
par lemiheudubras.depuislecouldecn bas.On M' 

*i pelleaulli noire,& corporellcainfi que nous auÔsai- 
note fur la lettre C. 

ou fau(Tes,font les futures riu commitfure*. 
des os picrrcux.aucç les pariétaux: où ils s'ajTcmbIe«C 
en elcadle proprcmct,& non en couflure : donc faûflL 
30 ment font dites futures. 

At>rî en Arabiquc.fignifxe le pa/Tage de la viande, & 
du brcuuagcdepuis laboucbe.iufqucs auvétricûle Uë 
anciens Grecs i*6t appelé œfophagc,& ceux qui ont *- 
lté après Ariftotcl'ot nommé itomach : les Latins di- 
■i5«ntguIa.yoyeznas annotatios fur la Pa&i? Ha , 0 
, & : ^„,« , eft vn mot corrôpn de nSdw 
en Grec,qui fignific membrane uu taye,& fpeciaiemér 
du cerueau:ou il y en a deux,ducerucau,rvnc dure,&ef 
p .ilie,l autre mince,» douce. Ccfte cy eft nommée de* 
Anatorfcicienspia mater& cefte là dura materqui Cent 

* 3 
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nouueaux, fignifians conferuation & entretien : com- 
me on dit,lamere du vin. 

M etap />re»on,dïaion grecque , eft prins pour le dos, 
qui proprement eft appelle en Grec , noton , en Latin 
dorfum. Metaphrene auflî eft dit des efpaulcs:& prin- * 
cipalemcnt des parties du dos:commc en Guy au troi- 
ficfme chap.doarx.de Tanatomic. 

Metaurfe aux Barbares , eft la fec6de partie du pied, 
nômée des Grecs pedion,& des Latins planta,s*ent_ed ^ 
du pied. Sa première partie que nous appelions l'auat- 
pied) eft nommée des Grecs tarfc , des Arabes rafeeta, 
comme le carpe de la main. Et de tarfc, on à faicl me- 
tatarfc , pour lignifier la féconde parrie , laquelle pro- 
prement eft nommé pe&en , des Barbares. j j 

Mirac en Arabie, eft ce que les Grecs difent cpiga- 
ftrion,& les Latins abdomen. On l'appelle vulgaire- 
ment le vetrc.il eft diuifé en trois parties, qui font,les 
hypochondres,rentour du nombril, & le petit ventre. 

Afàre,cft le trou.de la verge ou membre viril , corne ^ 
Guy l'interprète, à la fin du fcptiefmcchaj>doar.i.de 
ranatomie.Ie penferois pluftoft , queccfuft le filet de 
cefte partie, qui euft retenu ceft ancien nom de mitre: 
lequel on déduit de mto^qùi fignifie du filet. Ou bien 
mitraeftvn mot corrompu , pour auoir quelquefois ^ 
mal çferit vrcthra,qui eft le canal de rvric. 

Le Mol de la teftccft l'endroit auquel fe rencontrent 
les couftures fagitallc & corronnelle que nous auons 
dit fur la lettre F. cftre lafontanclledu cerueau. Ce- 
fte partie eft fort molle aux enfans de naiflance, & ce- jQ 
de facilement au toucher, dont le vulgaire croid , que 
le cerueau eft defcouucrt,en ceft endroit la. 
MHfde.Voye**. Lacerte. 



N. 

2V«fli»e,eft mot Arabie , lignifiant la mou'clle de l'ef- 
pinequidu cœur defeend par dedans les vertèbres. 

Ct occifital^d l'os du derrier de la tefte, born.é de ta 



cou 
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Éoufturc lambdoïde, comme rious auons dit fur la let- 
tre L.Le Lann l'appelle Occiput & occipitium:d où il 
efl dit, os occipital. C'eft en Grec,inion. 

Ofanium , eft vn mat compofe de os am, qui fio-nCfie,- 

5 os du fondement. C'eft le coccyx en Grcc,& os caud* 
en Latin. Le mot Grec vaut autant à dire, que cocu ou 
couquou oyfeau,au bec duquel refséble c'êft os. C'eft 
Je cropion, proprement. 
Olîariû eft autre chofecÔmc nousdirôs en Ton lieu. 

io ojlhcon en Grecfcrotum en Latin, eft vulgairement 
dite labourfedestefticuies. Guy veut en ton anato- 
mie.doélr i.cliap.7.c]ucdidyme (bit le haut, & ofcheô 
le bas. Mais le didyme entre dans labourle des tefti- 
cules,& n'efr pas vuemefme chofeauec ladite bourfe, 

,^ nommée ofcheon: comme fivne partie auoit double 
nom, en Jiuers endroits. 

Os paris ou Pareils,elt le Zygonne appelle 1 des Grecs* 
& os Itigal des Launs:commeaertéditfur la lettre, A. 
au mot AnCes qui eH vn autre nom de celle partie. Ce 

lo n eft pas vn os a part , ains vne pièce auancee Je l'os 
pierreux, & vn autre fembiable de l'os qui conlhtue le 
coin extérieur de l'oeil. Dont il aefté nomme de celte 
eonionaion, lugal & Zygome:ou pluftoft , de ce qu'il 
rapporte aucunement à vn ioug de bœur^ti on les cô- 

4 temple tous deux de front. 

Ojfartum, eft ce qu'on dit os facrum, à l'imitatiô des 
Grecs.qui le nomment hieron à raifon de f a Grandeur. 
Car retirant à la figure'dcs vertèbre-;, c'eft comme vne 
fort trrâde vertèbre. Ainfi les Barbares dif-ntoharium. 

fC c5me k ' v «i'gaire dit vn oflas ,d'vn os g*âd & groflïer. 
o«//e,crt vn mot de Languedoc, qui rcfpôd au Latm 
Olla,duqi Guy vfe familieremêt.pour kgni&cr ie crâ- 
ne, ou tais delà tefte Le François dit, Pot, cômeic i'ay 
traduit. Le Grec l'appelle cranion : les Barbares coirô. 

^ pans le mot,di(entcraneum. Quelques vus Ja nôment 
galea,qui lignifie vnarmet & bonnet de fer. C'eft pro- 
prement ce que les gendarmes appellent aoioud imy 
vn calquet , & vn pot. V t u qu'il ne couure de la celte', 
linon ce qui eft propre au cranc. Car le heaume & la 
ialade couurent auflî le vilagc, qui n'en eft pas. 
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P, 

parencephalU, c'eft le dernier du cerueau Cerebclju 
en latin, qui fignifiecerueiet. Les Grecs difent ence- 
phalos,pour cerueau:& parencephalis, comme appro- 
chant du cerueau. 

O s Panetatts , font ceux du iregma » ainn* nommez 
des Grecs ,& fynctput des Latins.lls font de deux coftez 
de la tcfte.côme paroys ou murailles qui fouftiennent: 
dequoy on les à nômé, panetaux. Bregma eft dit, à rai- 
fonde fa mollcfl'e & humiditc:côme eftant arroufé : & 
cft prins du mot brechoiyztct que le deflus de ces os eft 
fort mol aux enfans de naiflance , corne nous auôs die 
fur la terre M.enladiftiô Mol.Oubiéon àainfi appel- 
lé cefte partiede ce qu'elle eft jppre auxirrigatiôspour l$ 
le cerueau,qu ô dit ébrocatiôs, du mefme verbe Grec. 

Osrdmpareils.Voyez 0< parus. 

eetïccxi Latin fignific vn peigne. C'eft auflî vn roui 
de tiflerant.en façon de peigne, à batre & lerrer la toi- 
le. Le métacarpe de la main, & le pedion du pied, font 
de cefte façon,dont aufli ont efté nommez l'vn & Tau- *0 
tre des barbares, peclen. D'auantage , l'os du penil , eft 
nomme des Latins o« & os pubis. 

Penne & F ennuie, h^hc Ioupin, ou pièce no du tout 
fcpatée-.côme on void au paulmon & au foye , diuifez 
en lopins , q les Grecs difent lobes , & noftre vulgaire 15 
de Lâcruedoc penô:d où les barbares ôt forge ces mots 
penna* pennula.lefquels proprement fignifict plume 
& plumetterqui nefonticy à propos, lacoit qu'on dife 
metaphor.quement & elegâmencles ailes du poulmo. 

Pencarde » didhon Grecque, fignihe entoure-cœur. 3 0 
On l'appelle en Latin Carfula , en vulgaire Caiftete, 
dequov voyez derechef fur la lettre C. 

Périra* >*à& mot Grec , fignihe entoure-crane. 
C'eft la mebrane ou tunique qui enueloppe & couure 
tout le crâne. Les barbares difent pericraneum , pour 3 S 
pericranium , comme fouuent ils corrôpcntles mots. 

Péritoine. Voyez Siphac 

Poplitique veincc'cit à dire du iarret ( car poples en 
Latin, Unifie cefte partie là) refpond à la médiane du 
bras,eftànt faite des deux grands rameaux qui deicen- 
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dent aux cuiflesjs'vniflans au ply du iarret.En lieu d'i- 
cclle,on ouure volontiers pour la faignée I'vnc des fu* 
perieures , & plus fouuent l'externe , à trois ou quatre 
doigts par deffus le genouih entre les mufcles qui laif- 
fent là vn creux ou nous auonsdit eftre la fontanelle 
desiambcs-On ditaufli Poplitique , la veine du poul- 
ce : d'autant qu'elle eft de les principaux rameaux , & 
qu'on la feigne fort fouuent en lieu de la grand' popli- 
tique. 

*o Portenarium difent les barbares, pource que les Grecs 
noment pyl<*ros,& les Latins Ianitor , c'eft à dire por- 
tier. C'cft la fortie du ventricule aux boyaux : laquelle 
eft clofe durant la co&ion des viidcs, & s'ouure après 
d'elle mefme. Les modernes anatomiftes retiennent le 
mot Grec. pylore. 

Poulpe du doigte cÇi le bout du doigt plus charnUi au- 
quel l'ongle eft oppolite , pour le garder de renuerfer, 
quand d'iceluy on prcflc,fur tout en examinant le dur 
& le mol. Lequel examen eft dit en Latin , palparercô- 
20 bien qu'il eft le plus fouuent prins pour manier dou- 
cement, & comme en flattant. Or de ce mot Latin, les 
barbares ont fait leur pulpa, pour dire palpa. Car pul- 
pa,fignifie proprement la poulpe>qui eft chair fans os. 
Le vulgaire du Languedoc dit paupar , ce que le Latin 
dit palpare , d'où peut eftre tiré le mot de pulpa digitr 
* Pouppe & Proue -en la tefte,font le dernier & le deuat: 
par metaphoreou tranftation prife d'vn nauire.Ainfï 
îes barbares nommentdu nom Latin, prora.le deuant, 
& puppis le derrier de la tefte. 
3 3 Pylore.Voyçz Portenarium. 

. 

Quadruples , font les quatre premières dets qui naïf- 
fent aux enfans. Voyez fur la lettre D Duaîes,oule 
nom de toutes les dents eft expliqué. 

3; 



/î4/c<?frf,difent ies Arabes , pource que les Grecs nÔ* 
ment carpos, & les Latins brachialemous le tournons 

V c 
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kranelet. Guy appelle aufli rafeela , la première partie 
du piedf qu'on nomme proprement tarfe >u traité des 
Fradurcs,chap.8. 
Aetme. Voyez en Sclirotique. 

■Wo/, e ft ce que le Grec appelle mefenterc,d autant 
qu'il cft einmi les inteftins ,ou qu'il occupe le milieu ' 
d'iceux* Les Latins n'ont point de nom qui y refpon- 
dc.Lc vulgaire l'appelle ro<>ue, & en Languedoc , rio- 
ge,& au pays de Guy rodo'hcomme il appert de iadef- 
cription,au chap.de l'anatomie du ventre , qui cft le 6. 
de la i.doctrine. id 

S, 



20 



Sac,eft le boyau nommé en Grec typhlon,& en Latin 
escum : lefquels mots lignifie-lie aucugic. qui ne void 
goutte,Ettoutesfois les Grecs aufli l'appellenc mono 
phthalmos>& les Latins monoculus.qui ngninétbor- 
gne.ou 1 ayant vn œil ;dont ce boyau (croit r'aunement 
appelle aueugle. Encorn'eft il pas vray , qu'il n'ait 
qu'vn oeil ; c'elt à dire vne entrée, ou vn pauagc,de fa- 
çon que ce qui y entre, foit contraint de fortir parla 
Jnefmc : ains parce que l'entrée deuers le boyau menu 
&graifle( nommé des Grecs leptô,& des Latins tenue) 
cft tout contre TilTuc qui va au boyau colon , les ana- 
tomiftes ont feind , qu'il n'auoicqu'vn trou : eft l'ont 
nommé ores borgne,ores aueugle. Voyez ce qu'en ef- *5 
critGaIenau4.dervfage des parties, confirmant ce 
propos. On Ta aufli nommé fac> d'autant qu'il refleiru 
ble a vne poche , & à vn autre ventricule , mieux qu'à 
Yn boyau , eftant fort gros pour fa petite longueur. 

Saluatelle, e(t la veine du bras procédante de la Bafi- *° 
lique,entre le petit doigt & sô voifïn Les Arabes rap- 
pellent Syelen,ou Scycicn.On la faigne volontiers aux 
longues maladies,qui procèdent d oppillation^ou au* 
tre indifpofition de foye,ou de rate. 

sapbene, mot barbare, qui te m ble prins du Grec pour 
dire manifcfte:car fapbes cnGrec fignifie cela Mais les 
plus barbares le corrôpent,di*âs lophcnc:^ eftla veine 
apparoifsâte aux cheuilles des pieds, partie externe la* 
4 lie cuoye fes rameaux par dclVus le pied. Qjielqs vns 

nom- 
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nomct rcxterne,fciatique,& rinterne,faphene.LcsLa- 
tins l'appcllciu veine ciu malléole ,qui eft la chcuillc 
du pied.& le Grec pour la mcfmcraifon, fphyrite: car 
fphyra, lignifie vn maillet ou marteau, & par fimilitu- 
i^, de le fufdit endroit du pied: comme nous auons dit fur 
la diaion Chcuillc. 

vn mot corrompu de ifchion en Grec,(îgni- 
fiant la iointurc haute de la cuilîc: ou l'endroit de l'es 
Ilion , qui reçoit la telle de la cuifle. Dicclle partie ou 
; 10 îoindlurc, ell dite Sciatique , vue cfpece de goutte, 
nommée en Grec Ifchias. 

scltrottqt4c membrane ou tunique, eft celle du deuat 
de l'oeil, qu'on trouuc incontinent après lacôion&iue f 
Et d'autant que cefte cy eft proprement le ligament de 
U I Kll (comme nous auons dit lui* la lettre C.) la premiè- 
re des propres, eft latunique des Grecs noinée feliros , 
qui fignifie dure: dequoy les barbares ont forgé feliro- 
tique. Elle eft aufli nommée cornée, enGrcc ceratoïdct 
parce que Ton deuant, à l'endroit de la prunelle, eft 
20 tranfparentcommc vnc corne a lanterne: ou pourec 
qu'elle te défait toute en petites lames , comme efeor- 
ces:ainfi que Galcn à efent au liurc intitulé des yeux. 
L'autre membrane ou tunique de l'œil, a fcblablement 
deux noms, comme du Guy au chapitre 2. doftv. z. de 
%) Tanatomie, I vn pour :1c deuant, &: l'autre pour le der- 
nier. Par deuant elle eft nommée vuée , refpondant au 
Grec rhagoïdercjui figni fie la forme d'vn grain de rai- 
fin: a la peau duquel (la queue citant oftee) cette tunique 
rcfemble entièrement. Car clic eft ainli légèrement 
5° prcllce par deuant, & pcrcc'e au miîieurpuis elle eft bi- 
garrée de bleu & de vcid, lixe par dehors, & rude par 
dcdâs.toutainfi que la peau du raifm.Dudcrrier cJiccfi 
nômee choroïde en Gtcc, & ûcundinc en Latin : tout 
ainfique la pie mere, & le tilîu des artères qui eft dans 
35les antérieurs ventricules du ccrueau.font nômez cho- 
roïdcs:parce que toutes ces chofes refcblent au Chori- 
00 de reotaQt(appellé aulîi deuteno cnGrcc.c'cft a di- 
re fccûdinc) entât qu'elles porter & fouftiënët les vaif- 
feaux feruans à la nourriture. La troifiefme tunique de 
l'œil à aufli double nô,fclonGuy qui la fait entiercmer 
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occuper le deuant & le derrière: & nomme le dctjatt* 
ar*nee,St le derrière r«/*e.Mais à lavef ité,l àranee(dite 
en Grec *rdch»oïde)c{ï vne tuniqueà pârt,qui n'occupe 
que le deuant,eomme la retine(ainft nommée des Bar- 
bares,& dcsUtins renferme^ l'imitation desGrecs,qui f 
1 appellent tmphÙUJIrotdesi'vnc efpece de rets dite am. 
îhibliftron)occu ? t feulement le derriere.L'atanée ou a- 
racnoide eft comme vne toilled araigne, ou pluftoft 
comme vne petite peau d'oignon tendue au deuant de 
1 humeur cryftallin. La retiforme ne reilemble pas à 10 
tous rets, ains à ceux qui ne font que demi rond ,& 
pendent au bout d'vn bafton. 

JV»///*r*,*addition,eft le cartilage ehfiforme,qui à e- 
fté ci deuus nomme Bouclier de l'eftomach,& Forcel- 
le. Voyez fur les lettres B,fc F. t f 

sifac ou sifhac en Arabie, eft le peritonfcon en Greo 
lequel mot fignifïcrendu entour.Ceft la toillcdu vé- 
trefeomme quelques vns la nomment)qui enueloppe 
toutes les parties contenues audit ventre, tant la cha- 
cune à part, que toutes enfemble. Auiourd'huy on tO- 
rappelle communément, le péritoine. 

j»*4/i*fl4(ielerradois, foubfaifcelle,ou Amplement 
aifcelle)eft la partie nommée des Grecs mafehalis ou 
mafchale,& des Latins axilla.Les Barbares corrom- 
panslemotdifent afcella & fubafceila S parce que lei* 
vulgaire dit,aifcelle,& le mal eft fous l'aii'celle. 

Suèetbales artères. Voyez fur la lettre A, au mot Apo- 
plectiques. 

Sumeniale partie du ventrceft celle qui tient depuis le 
nombril, iufqucs aux aines: du mot Latin lumen , que jd 
Je Grec nomme epigaftrion & itron. 

syluejhe & domcftjque, font dits communément des 
diuers endroits des pa,rtî*:s:fçauoir eft.fylueftre (qui fi- 

,cn dedans. 




imémm 



DES DICTIONS ANATOM. 5/7 

tenantes. Voyez fur la lettre C , en Chordes : car ce 
font mots fynonimes. 

Titillicou chatouiiloir,eft le lieu deftbus les aifcel- 
les ou Ion eft le plus chatouilleux. C'eft vn mot barba- 
5 re ,prins du Latin titillatus ou titillatio, qui fienifie 
chatouillement. 

Toile, eu quelque pays figmfie le péritoine , comme 
nous auons dit en Sifac: mais en Langucdocc'eft Jcpi- 
ploon des Grecs, omentura des Latins, & la coeffe des 
,0 François AinG Guy parlant de l'onguent citrin (au fi- 
xiefme trai&é, doctrine féconde, chapitre fecond,par- 
tic premiere)y fait mention de la toile des cheureaux. 
Les Arabes l'appellent Zirbus: duquel nous dirons çy 
^ ^apres. 

VeUtiue fut fiance ,ou la fubftance qui counrefainfi que 
nous auons traduit au traidé des playes,dod. 1 ch. 1 . 
*° vers la fin.en la cure de Paralyfie)font les deux menyn- 
ges , desquelles nous auons dit fur la lettre M. 
Velatiue vaut autât à direque violante,ou qui couurc. 
Veine corporelle. Voyez Corporelle. 
Veine médiane- Voyez Mcdiane. 
*J Veine organique. Voyez Guidegi. 
Veine poplitique. Voy«z Poplitique, 
Veine faiuatelle. Voyez Saluatellc. 
Veine faphene. Voyez Saphene. 
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X. 



y. 



2. 

Zirlmcn Arabic,eftce que nous appelions toile: & 
les auttes coiffe. Le Latin dit omentum:& le Grec epi- 
ploon, de ce qu'il eft porté des boyaux,comme s'il na- 
geoit par deflus. 

Fmde rtnterpretaùondes dittitns ^fnat omises. 

Intir- 
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INTERPRETATION 5 

DES DICTIONS P A- 



T H O L O G I Q^V ES, C EST 

âdircquifignifient mala- 
die 3 caufe de maladie 3 ou 
fymptome. 

A. 

IL s sXR ~f s , cnfuiuant le commun vfa- 
|ge(dit Guy>au troincfme chap. de la pre- 
mière do&. du fixiefme traic~té)n'eft autre 
:hofc, qu'infection ou tache en la peau, 
fans afperitc,efcailles,ou excoriaciô , ains lO 
plaine & lire de couleur blanche. On tient que c'eft al- 
phos lçuce des Grecs ,ou abfoluëment alphos, ou Am- 
plement Ieuce,qui refpond au viuligo desLatins & à la 
niorphe'e blanche des Arabes. Toutesfois on y met 
quelque différence. t * 

^{tbedfanem (fuiuatGuy au cht.doct.J.du tf.traiclé) 
eft appelle d'Auicennc^e qu'on nomme aufli gutta ro- 
fea.Nous difons vulgairement coupe rofc.Ce mal pré- 
cède volôtiers la lèpre, Sila ladrerie. Il y des Arabes qui 
J'appellent Algafen, Algazan,ou Algada:lefquels mots j Q 
Guy range auec les autres>qui fignifient infections ou 
taches du cuir, là où il traite des morphc'es. 

*Aicola en Arabie > cft ce qu'on dit en Grec aphtha. 
Cîcft vn petit vlccre en la bouche,qui cft précédé d'v- 
ne petite puftule. Les enfans meimes qui tettent y font 
fuiets, quand le laid cft vn peu acre. ' ' 

^flgehra,(\gm&c en Arabie fraâ:ure,desGrecs nômée 
catagma:quieft folution de cothurne' proprement aux 
osrcôme vJcere & playefon dits des parties charnues. 
^flh*rl>*t en Auiccnne,eft ce que Gakn nomme en 

Grec 
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Grec ozainc-conimc Guy annote au traitté 4. doct 1 
cha z.fur les indifpofitiôs du nez: où ,1 mct laditeren^ 
ce d entre ozame & poIype:qui font vlceres cachez & 
couuertsdvn^cha.rfuperflue. Et celuy eft proprem£ 
S dit ozame,q U , eft puant: car la d.clion Grecque ,mpo" 
te cela. Il y a au ffi vn poilTon du genre de? polTs 
ainfi nomme pour (on odeur forte P ' 

«f' U A7 eft > fd ° n Auicen » e ) ™ vice,à raifon duquel 
on vol d de nu,t,& non pas de 10 ur.Son côtraire eft™. 
*° ctalops.pat equel on ne void que bien peu,ou né l 
pu.i >que U M eft couché.M^opie eft WauJ^ju 
ipofit.on.cic ceux qui ont courte veue dés leur njfonl 
ce, ne pouuans difearner aucune chofe de loin,mais dé 
, , près décernent bien les chofes plus mcnucs.Lcs Latin! 

du tro.fidme v,ce. Le premierrqui eft fort rare) n'a pas 
nom Latin, ou Çrec, que ie fâche. P 
%q f<»»f«rc» Arab.ccft ce qu'en Grec on dit mydria- 
fi .^platycone qoï„g„& dotation de prunelle, 
par laquelle indi.pohtioii( ou naturelle, ou accidenta- 
k)onvoid moins. *7™' 

p^tn"hfft '° n GrCC<]Ue ' %" ifie <»™te & perte de 
pex,c e t adiré renard, parce que cefte befte eft fort fu 
rettea a pelade:„u de ce qt,e Von vrinc pele,& rend 
fter.lc de toute plante, la terre fur laquelle le renard à 
p.lle.come quelques vns d.fent.Oph'iafe eft aufii pehr. 

A ffe're' tiï^W* ^ v » f «P<»X 
}0 drftere de 1 autre.qu en figure. Car en alopécie le poil 

cercle & en roud.commençant volontiers au derrière 
de la tefte, & r.ranr vers I e fronr, en forme de fero nr 
Orle«barbaresap P liquenraulfile nom d'alouccfe i 

tne mtA c eft a caufe dud.t accident renardier oui eft 
le plus apparent és ladres de celte efnece tft 
Voyez Feu lVrlien . 
^t<j**. Voyez Eau defeendante. 

G^rt^i 1 ° rosb ° tcnA « b '^'ft 'e pore farcoïde en 
Orcc, & en Latm call U5; au moyen duquel les os rôpus 

font 



INTERPRETA TI ON 



font rcprins,& coller. CaUou calle, propremet fignific 
T n durillon, & racfmemcnt celuy qui eft par accident, 
«Tvne chofe eudurcie.Et on l'appelle farcoïde(c'eft à di 
ie,carnifor me) parce qu'il eft de nature moyenne entre 
chair>& os:cat c'eft vne efpece de chair endurcie,& te- 5 : 
due calleufe. Et femble ce mot farcoïde, eftt e adioufU 
exprcilemét.afnn qu'on n'étendift pas du pote ou cal- 
!c,a fe fait de pituite ctaûe,& gypfée en plufieurs par- 
tics de noftee corps,& principalemét aux joiuturcs des 
ooutteux-.lefquellespar ce moyé fe nouent , attachent io 
& collet mal a ptopos Cat cecy n'eft ceuure de nature, 
comme le pore fatcoïde:parquoy aufti il n'eft vtilcains 
dommageable-fait de pur excremét,pat la chaleur fim 
plement 0 de(fechante(non cuifante, ouammilante)& à 

mauuaifc fin. - *$ 

McAchtloi,^ va mot cottompu du Grec,par les Bar- 
bares,pour dire fphacelos : qui lignifie mort totale de 
la partie en vn corps viuant. Les Latins l'appellent fy- 
deratiomeomme fi le membre eftoit grefté ou foudro- 
vé:a quoy refpond le mot Grec aftrobolifme.Gangtac %o 



V y en »a,sunï«w u - - 

inflammation , qu'on dit feu-.tenant le milieu entre le 
phlegmon ialubrc,& le fphacele. 2$ 

^f\ï*f Ati ou s *ï hali en Arabic » cft ce c î nc Ic Grec d,t 

achor.Sc nous teigne ou rafehe. Les Latius not pas vn 
terme fimple pour fienifier ce mal: dont ils vfent d'vn 
terme côplcxe ou compofé,difans, Vicera capms ma- 
wantiaceft àdire,vlcefes de la tefte qui îetent.Lcs bar-50 
barcs,fuiuâs le vulgairc,difent tinca , oui figiufie pro- 
prement en Latm,le ver qui ronge les habillemens, h- 
ures,ou fembïables chofes.On l'appelle teigne en Fta- 
ce-&ailteuisarnc& ajtifon- Auihla peau de la tefte 
corrompue de teigne, femble vermoulue , & comme 55 
artifonnéedequoy le vulgaire peut auoir pris méta- 
phoriquement cette appellation. 
stricts Voyez l'annotation faite fur le traite des vl- 

«cres , Dca. t. chap. 7 • lc titrc > Du Clc ' 1 ui cft au 
fondement. 
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PIS DICTIONS PATHOLOG y_ x 
8. 

Birfen.Voycz l'annotation faite for le traité des apo- 
ftemes.dodnne iccoudc,chapitre cin<juicitne,foi»bj Je 
titre.Des apoftemes des inammellcs. 
f £°a»m tC {\ dir vulga. remet goucctre, ou <*ouëttron, 
&cn Grec broncocele:à quoy refpond en Latin bcrnia 
gutcuns,ou gutturola. On dit auih boOSiCÔmt boffir 
mais d'autre part.boflc fignitie lapefte,ou bubô peit'- 
leotrqm cit la malc bolfe, à ia différence des autres bu- 
10 Dons lalubres. 

Boihor (ign.he purtule: dont aufTi quelquefois on ef- 
cnt, pultulc bothoralc.C'cft comme le ic&o»*& œ j| de 
U piaiuc.quand elle ge-rme. & qu'elle commence à ic- 
ter (es reuiiles.ou ies fleurs Car bothor.bothoralis , & 
^thoratus, eft côme fi on dil'oit bouton ou bpurccô, 
b.uone,& bourgeôné.C» qu'il ne faut trouuer cltïan- 
ge,veu qu'il y à d autres môts vulgaires pnns des Ara- 
bcsrcommc faffran,& algibiz( qui en Languedoc cit Je 
beau rainn, duquel on fait Ja meilleure paUerilJe,ou v- 
uc paiîe)lefquels on eferit de me fine eu Arabie. 
Eratfe. Voyez. Feu periien, 

B»bon,&a.xoxx Grecque.iignifie le phlegmon des K Ja- 
des en quelque part qu'elles foict. Voyez l annotafion 
première fur le cinquiefme chap. de la féconde do. tr. 
%i du traitté des Apoftcmcs. 

A» W^/,,,ou fugilin,eft le bubon endurci,& feir- 
rheux,felon AuKenne. Voyez l'annotation troifiefme, 
iur le iutdit chapitre. 

i° faquelle Guillaume de Sancet v 'plus que autre) à nom- 
mé Butizaga,ou Buzuagv.comme nous auons annoté 
iur le iixieime traite, doa..'.chap. 2. fous le tiltre. De 
coupe rofe,ôcc. 



to 



n . c. 

cancr* )t e y o\i canchrt, te , Q fr arMiS cancereufe ou cha- 
creule-.ainu dite par corrupt ion du mot Grec, C an<>rx- 
ne, parce qu'ils fe rapportent aucuneméc:& notainme-c 
de ce qu'il y a grande conuptiô en la pattie enchâcrie, 



auec luiidité ou noirceur, & puanteur. 
i:ei?ttitre. Voyez Loup. 

chair adio»fté*,çÇt chair fuperfluëXurcroiflant aux 
ccresqiiandilsnefontdeuëmcnt modifiez: comme ce 
que le Grec nome hyperfarcofe ,qui fignifie fur-chair: J 
comme exrtofc fignifie fur-osNous appelions cefte la 
vulgairement, carnofitc:auiourd'huy fort fréquente au 
ruvau de la ver^e après vnc pille chaude.Tcllcs fucroif 
fanccs,& fupeifluittz de ehairie trouuét aulli es yeux, 
c's oreilles, genciuesnëz.refticules,& autres parties hô 10 
te u l'es, après vn mflammatiô qui à fuppuré , ou vnc ie- 
girreexcoriatiou. 

carboitc le. Vo)cz Feu perficn. 

catarade y ci\ mot originaire iu Grec,fi£nilut préci- 
pitation, & defeente impetueufe , cômed'vn torret ou i j 
nutere qui tombe d'éhaut , ou de playe fortroide- On 
appelle aufïi de mefme nommes efelufes des riuicres,& 
juilfeaux>qui retiennent ou deftournent rcau,pour les 
rwouliiis.ou prez,ou autre chofe. Item la herfe ou gril 
d'vne entrée de ville, ou chafteau qu'ô fait choir impe-io 
tueufemcnt.quand on veut foudain couper , & empef- 
cher le paîïagc de la porte. Les barbares ont emprunte 
ce mot,pour1ignirier lataye( vulgairemct dite maille) 
qui fe met au deuitde l'humeur cryltaltn, & empcfche 
Ja veuë. L es Latins 1 ot appeliéc lurrulîon, à l'imitation j s 
des Grecs,qui drfC't hypochyma,& hypochylis Guy au 
fixiefme traité doctr i.chap.^ part. x. fous le titre, De la 
catarade,e< goutte ferencenfetgne, que ce mal a trois 
diuersnoms.fclô les diucrstemps.C at au cômëcemcc 
ileft nommé imagination ou phantafie i d'autant qu'il j o 
n'y à rien encores d'arreftérAu milieu furïu(îon,& eau 
descendante .parce que 1 humeur n'eft encor gueres ef- 
pais.ne congelé:Eten fin cataratfe , parce quelle cm- 
pcfchc la vcue.tout ainfi que les catarades du ciel no 
cmpcfchentde voir lclbleil- 

Condylome. Voyez l'annotation fur le traité des vlcc- 
rc« en la féconde dodrine , chapitre fcptiefme , fous le 
titre Du fie qui cft au fondement. 

créature, mot barbare, lignifiant gieucurc^ rom- 

pure. 



55 
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jpure.LeFraçois ditauflï hergnc,dunom Latin hernia 
equel eft pnns,de ia dune qui fc fait en la peau, après 
que les boyaux font descendus .Tourcsfois ce nom eft 
commun à toutes tumeurs de la bourfe des terticules 
9 Mtçbit qu'il n'y ait defeente de boyeau. Les Latins difet 
aulfi ramex>pour la mefme tumenr:& fur tour quand le 
péritoine brefl point creué,ains ta bourfe s'enfle par au 
tre occàfion. H y à plufîeurs différences de fvne , & de 
l'autre façon, expliquées de mots Grccs:fçauoir cft>cn- 

10 teroce!e,quand le boyau(en Grec dit emeron)caufc la 
rumeur eptploocele, quand c-eft la coiffrjditc cpjploô: 
& (î ces deux enfemble font la tumeur,eilc cft appeiiéc 
de nom compofe entcrepipIoocele.Si c'eft de l'eau . on 
l'appelle hidrocclerfi du vcnt,pneumoce)c. Car hydor 
lignifie de feau>& pneuma du vent.Ainft Cirlbccle,eft 
l 'hernie variqueufe,â: farcoceJe , la chamucrporocele^ 
ia calleufc De ces trois la première fc fait , quand les 
veines de la bourfe s'enflcnt,& dilatent en varice > duc 
en Grec cirfos.La feconde,eft de la fuperfluite charnue 

to adiouftée aux tefticulcs , comme nous auons dit fur le 
mot, Chair adiouftée. Car en Grec farcos ( génitif de 
iarx) ffgnific chair La troificfmc ,d'vn apoftemeenda- 
roy , 8c rendu , calleux , dans la bourfe ramfi ap- 
pellée du pore,qm fîgnifie durillon : comme nous l'a- 

M uons interprète fur la didîon A rosbot. Tous ccuxlà 
font ofcheoceles,c*eft à dire tumeurs en i > ofcheon> qui 
eft la bourfe des genicoires. Il y à des rumeurs en 
autres lieuxjaufquelles on àattnbue la mefme termina 
no de ce!e:comme bubonoccic, omphaiocete , & brô- 

J° chocele.La première eft aux aynes, cciieu eftant nom- 
me des Grecs bubo,auant qu'on appcilaft de mefrae fô 
inflammation. La féconde au nombril, en Grec dit dm - 

. phalos. La troifiefme au gofier,dit bronchos:& c'eft le 
gouetrreen François , duquel nous auons parle liir le 

35 mot Botiurn. 

cyft,d\ Je Fbfîittfte ou fachet(coronic vne pochette) 
qui comprend^ contient enciofe la marie rc deqoei* 
ques apofteincs. Voyez cequ'é auons d\z ,mterpre«ui 
les didionj Ânatoms<juc*,fiir ic mot Cyftîs» , 

x z 



D. 



Déflations (côme dit Guy, à la fin du i-chap.de la t. 
do&r.du 6 traité) font petis boutés qui viennent aux 
parties fort fubietes à la lueur : dont ils ont prins leur 5 
nom. Auicenne à ainfi appelé, ce que les Grecs nôment 
hidioa: comme Hippocras au troifiefme des aphorif- 
mes,fur lequel Galen interprète , que ce font puftules 
prouenantesde grande futur , ainfiqucle nom porte 
'(car hidros fignifie fucur) lefquelles rédent la peau af- !9 
pre,& inefgalc à mode d'vlceres. 

£>ubelet,& DubdUufLTi Arabicfôt tumeurs pituiteu- 
fes,en façon des noeuds,& glandes non naturelles, lifes 
& molles.comme le meliceris,le fteatome,& l'athero- 
n»e:apoftemes ainfi nommez de la matière qu'ils con- ■$ 
ticnnent,femblable à miel,ou à fuif.ou à boulie:que 1 o 
nomme en Grec meli,ftear J & athera. 

E. 

S au dépendante. Voyez Cataracte- 

£lepbantia,ci\ prins du Grec elephas ou elephatiafis, 
qui fignifie proprement ladrerie. Les barbares la nom- 
ment ordinairement lepre:& fôt,queelephantieeft v- 
«edefcsefpcces,côme Alopécie en cft vn autre. Mais 2f 
lepra fignifie és auteurs Grecs,vn mal beaucoup moin- 
dre que ladreric:c'eft vne grofle vilaine rogne, comme 
celle qu'on du vulgairemét,mal de S.Me m.Les barba- 
res vfurpent encor ce motEiephantie.pour fignifîer v- 
nc <rrofleur énorme des iambes,& des pieds, (ans autre j 0 
rnaîrpour la femblâce qu'il y àaucc les iambes>& pieds 
d'vn elephant,lequcl les à gros,&arrondis Or la ladre- 
rie a cfté bié proprement nommée elephantiafe , de la 
grâd* conformité qu'elle a auec la befte nommée Ele- 
J>hant:ainfi que Aretate l'explique fort amplemcnt.Les ? $ 
anciens Grecs 1 ôtaufli nommée Leontiafis, &. Satyria- 
fisrdefquelles appellations nous dirons en leur lieu. Et 
pour fa force inexpugnable , elle a eliç auflî nômée de 
quelques vns,heraclée,c'eft à dire hereuhenne. 
™ Emborifma^c Emborifmus , eft vn mot corrompu du 

Grec* 
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GreCjpouraneurifma Les barbares l'appcllet auflî nië- 
re du fa'ng u cn Cemblabie lignification cju o dît vuhrâi- 
remét,la maciere d'vne fôtainc:c]ui eft là ©ù f*J côdui£ 
sVflargiiTét ) & airemblent plus deatf.C'eft vneafFe&iô' 
d'artere(c]uelques vns vculêt,quece foitaulli delà vei~ 
5 ne) laquelle eft alfez expliquée deGuy au traite des apo 
ftera'cs,do'6ï.i. chapitre. 4.fous le titre, De raneurilmc: 
voyez ce que nous auons annote' là deflus. 
Empyma y o\i emjyyema en Grecfignitie collecïiôde pus 
(dit pyon;en quelque partie du corps que ce ioit.mef- 
*0 mes dedans vn apofteme fuppuré. Mais plus propre- 
ment eft ainfi nommée, la collectiô ou amas de la ma- 
tière fuppurée dans la tefte , en la poicïrine , ou dauî 
le ventre. Encor plus eftïoitetaent eft dit empyeme, 
du pus amaflé dans la poidrine:qui eft fa plus propre 
ïj&plus vfuéc lignification. Suiuant laquelle on chu 
empyes ou empyiques en Grec , & fuppurez ou puru- 
Jens en Latin j ceux qui ont du pus dans la poi- 
trine. 

Effere, font petites tumeurs nouëufes en la cfiairfou 

1G pluftoft en la grorte peau ) auec demangement : qui 
viennent quand on fe frote ou gratte , citant efchaufé 
& fuam : Ce qui eft aflez fréquent.. Et ainfi prcfquc Jcs* 
définit en paflat M Guy >à la fin du t roi tic fmç chapitre, 
première do&.du fixiefme traité. Quelques vns les ap- 

2 5 pellent>Saire,Ies autres, EflVre. 

Eflhiomene y di&ion Grecque, vaut autant à dire 
que mangeur. C'eft anfll k- furnom de la troificfme ef 
pece de Herpes,qui va rongeant, 8c degaftât lers parties 
voifines.On dit aufli,vn vlcere efthiomene , celuy quï 

3° eft ambu'latif,& paiflant à lentour de fdj -.f ton l'appel 
Je proprement nome en Grec s'il eft pourry,&fans iu~ 
meurrcar celuy qui eft enflé, on le nomme phagedxne, 
qui fîgnifie aufli mangeur. Guy au fecod chapicie , de 

£f la première do#ntu*,du 4 traire , les appelle conofifs, 
ambulatifs,& manducants.Or le* barbares ont retenu 1 
ce mot efthiomeue, pour fiçnifîer particulièrement la'- 
totale corruption du membre , dite necrolis en Grec* 
& en noftre vulgaire Motufication. C'eft iefphacc(o-r 
propre trient app?H£ d«' f Grecs; que les barbares difvaf 
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Afcachilostcomme nous auons dit cy dclîus Et à rai- 
fon de ce qu'il corrôpt les autres parties , ils le nom- 
ment tutlt cfthiomene, interprétais ce mot , côme s'il 
cftoitcompofédchofte( c'eftàdire , ennemi] &dc 
homme. Toutcsfois Gui entend par eftnJomene , ce 
cjue les Grecs appellent gâgracne , au chapitre admini- 
culatif du fécond chapitre de la première doctrinedes 
Apoftemes. Carde l'entière mortification ( qui eft la 
fi» , où termine ce qu'il appelle cfthiomene (il n'en or- 
donne pas entre les Apoftcmes : veu que tel mal ne rc 
quiert autre curation.que l'amputation dont il en par- 
le feulement au 6. traite , chap. dernier de la première 
do&rinc. 

Exiture felô les barbares eft, ce que les Grecs propre- 
ment difentapofteme , & les Latins ablces.Ii y en à de 
deux fortes : l'vnc eft , des inflammations fuppurecs, 
quand la matière contenue & conuertic en boue a fait 
réparation & efloignemtnt des parties contenantes 
pour fe loger en vn fcin.Et de cela eft dit abfces , pour 
l'eilognemctdcfdites partics:commc aufli apofteme,à 
caufe de ladite fcparatiô,ainii que on dit apoftat.celuy 
qui s'eft feparé de fa religion. Et parce que ladite ma- 
tière requiert y Auc, les Latins nomment cefte difpofi- 
tion vomica , du vomir qui eft preft ou prefent , & les 
barbares exiture ,de Tiflue & fome L'autre forte d'exi- 
tures eft , de matière pituitcufe (pour la plus part)cô- 
tenuc en quelque heu, auec tn làc.bet.ou lànscela,s*e- 
ftât fut faire place de peu à peu.cn feparant les parties; 
laquelle eu fin prend diuet fes formes eftrangcs , com- 
me de miel ,de boulic,dc fuif,fil.poil,cbarbô,tuillc pj- 
Jee,fabJô pierrcttes, &c.defqllcs les trois premières ôt 
nom propre entre les Grecs , mehceris . atheroma , & 
fteatoma , qui font extitures » apoftemes ou abfces du 
genre des pituircux.tout ainfï que les n<xuds,«landes, 
gou<Jtrcs,louppes>tortuës,taupicres,&c 

F. 
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Fenw.mot Arabie, n&nific tumeur Hure & (ans dou- 
leur. 
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Tft S DICTIONS P A THOLOG. /17 

leur. Gui au chap. de feirrhe die , qu'Auicennc appelle 
Ferùjos.cduy qui fc mue d'vn mébre en l'aune. Voyez 
mon annotation là dciïus. 
Feu perfien-oufacré, la Bratfeje Carbcncle & r~4nthr*X* 

1 font prins d'^ uicenne quah pour mcfme choie, ditM. 
Gui au chapitre adminiculatifdu fécond chapirve de la 
première doctrine des Apoftcmcs.Or( luiu^nc le corn* 
ermn parler)ce mot qnafe % garde de menrir:car à la véri- 
té , ce ne font pas voix fynonymes > qui fignifient vnc 

J o mefme chofe aux barbares: côbien que tous ces maux 
ayent mcfme matière pour fubiet.Car il y a différence 
entr'eux,pour la côfiftcnce de l'hume tir, pour la gran- 
deur de fa brufleure,& la diucrfué des couleurs qui en» 
procèdent : & voici comment. i>i le fang qui eft gros* 
bout feulemét, le mal fera dit Carboncle,ou Anthrax. 
Mais s'il cl\ brullc , & fa plus fubtiis fubltancc citant 
pour la plufpart conlumcc , il rend v ne couleur fort 
rouge, on rappellera Braiic. Si au contraire , il y a 
plus de portions lubtiies , il rendra vne couleur viue 

2 ° & refplendiflante , comme vne flamme , 8c lors fera 
nommé Feu peilien ou facré : c'cll à dire , grand : du- 
quel nom les anciens Latins ont lignifie ieryfipe- 
las des Grecs. Quant à ce que vulgairement on appel- 
le Feu faindi Anthoine, ou fainâ Marcel , ou Martial, 
c'eft autre chofe, comme Gui dira ci après en traitant 

X *dc rtithiomene particulièrement : laquelle il veut 
eftre la gangrxnedes Grecs , & le dit rcu faindl Ai>- 
thoine. 

Fie. Voyez mon annotation fur le traité des vlceres, 
^ G doâtnne (econde^hap.y .lous Le titre, Du tic qui cil au 
fondement. 

Fourmt. Voyez nos annotations fur le chapitre a Imi- 
nicuiatitsau iroiliefme chap . de la piemierc do&nne 
du traité des Apoltemrs. 

Fngtit. Voyez cideilusçn Bubon fugilin ou fu^ilic. 

G* 

Geffe,ou dl-Gtfle, en langue Arabique cfl difficulté de 
xnouuement'aux paupières » tant à k;.s hriRic* , qu'à les 



J*8 INTSRMlETATIOt* 

ouurir, auec douleur & rougcur,fans humidité le plais 
fouuent Guy au 6traittc,doctî.chap.2.part.i.fous ce 
turc. De l'accoui (i dément 6c renuericmét des paupiè- 
res, veut que Geife( fuiuât Auiccne)foit enclos, ou cf- 
pece contenue deflous l\ttl de heure , dit en Grec la»o- 
phtaJme.Mais Auicenne fait vn chap.apart(& loin» a- S 
près celuy de geffe) du réuerfem étires paupières, qu'il 
nomme proprement Afcera:duquci i? ordônc trois cf- 
peccs.En la première , tout, le blâc de l'oeil fc voit def- 
couucrtrcn la feconde,vne parue feulementrcn la troi-^ 
iiefme, la paupière dchaut ne peut joindre l'inférieu- 
re. Quj font chofes différentes de gclVc,par leql on ou- . 
ure & ferme l'ocihmais auec grâde^difîiculte,à caufe de 
i'enfleure & roidcur des paupières. Dcfdkes trois efpe- 
ces de Afccra, la première eft naturelle , par deffaur de /ç 
niaticrc.dont les paupières font fort courtes : ou acci- 
dentellcrcôme quand on les à couppées, & c'eft jppre- 
ment la difpohtion qu'on nôme œil de lieure:ainii que 
veut ledit /miccnnc.La fecôde eft retradion ou côtra- 
dion des paupieresmomme'e dudit Auicenne abreuia- 20 
tion. Qui à caufe femblable à la première . toutesfois 
moindre La troiftefmc eft viucde la feule paupière fu» 
perieure , laquelle ne peut attaindre l'inférieure , pour 
les caufes propofées de Guy , tranferitcs d'Auicennc 
au cliap.de Aflera,& non pas du chap.de GelTe. j/ 

CLtnduU ou Glande , eft prife en deux fortes- L'vne 
eft' de i'inftitution de Nature & des la première côfor- 
mation,taifaut feruice,ou preftant vfageau corps, co- 
rne font celles des cmô&oircs. On les appelle en Grec 
adcncs:& en Latin glanduie.L'autrc forte eft cotre na- j C 
ture, nommée glande des Barbares, parce que c'eft vne 
tumeur rôde, ou de figure ouale , à la façô des fufdites 
glandes naturelles Et telles ne sot dés la première con- 
formation, ou de l'inftitutiô de Nature, ains d'vne ma- 
tière du tout inutile , ^contrefaites és lieux où natu s S 
rellement n'y doitauoir aucunes glandes : ou qui (ont s 
engendrées contre nature parmy les naturelles. 

Gutta,en Latin proprement lignifie vne goutte, co- 
rne goutte d'eau,de vin d'huilfe &c.Mais les Baibates 
l'cmployencà lignifier quatre fortes de maux. 
i£Û ' Pre- 
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Premièrement , ecluy que vulgairement on appel!' 
goutte, des Grecs nôméc arthrius , & des Latins mor- 
bus articulans,c]ut refpôd au mot Grec, lignifiant ma- 
ladie des îoinclurcs. Car arthron en Grec & articules 
en Latin, lignifient ioindure. Ses efpeces ou différen- 
ces font nômées félon les parties. Ilchias en Grec , des 
Barbares Sciatica,& des Latins coxendicus dolbr, qui 
eft en 1 râçois douleur Sciatique:Gonagrc, podagre èc 
chiiagreda goutte au genou i!,au pied,& à la mainrdes 
mots gony,pous,& clur,lignirians genouil.pied, main: 
& agra , qui lignifie capture ou pnfe. Car on eft prins 
en ces parties là. 
De tous ceux là, goutte fembie cftre dite, à caufe que 
umeur découle aux îointures , comme < r outte à 
goutte. 

Secondement, goutte eft dite de la grempe,qui eft v- 
neftupeur & engourdiliement de membre :& encor 
plus, d'vneextenlion & contorfion tref- doloreufe des 
muicles du gras ou ventre de la iambe. Et eft amli nô- 
mée,pour la grande douleur qu'on y lent , comme à la 



vrave goutte. 
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Tiercement,on dit gotte rofee ( les autres pronon- 
cent couppe rofe ) de certaines rougeurs qu'on à au 
vifage , le plus fouuent feparées & non continues:cô- 
me li c'eftoyent gouttes de fang. 

C^uatricfmement cft dite goutte feraine , quand oa 
ne void goutte,rœil eftant tc-rain, clair, & beau : d'au- 
tant que le nerf optique cft oppile.ou pu lie. 

h xmnrof agi a, mot barbare, corrom pu de hxmorrha- 
gia, diclion Grecque , qui lignifie fanguinis fluxus en 
Latin, & flux de fang en Irançois. Car ha'ma veut dire 
fang,& rhagie, flux impétueux. 

Aulli pour eftre dite propremét harmorrhacrie.il faut 
que le lang verfe à force. 

Ceux s'abufetu qui ne fachans l'imporrâcr du mot, 
pour dkf flux de fang , difent hxmonhagic de fang: 
comme fi ledit mot ne u'gnifuut que flux. 

Ainfi vainement on double la didion , quand on dit 
fluxion de rheume:car autant lignifie rheume que fiu- 
xion,& au contraire. 

x j 
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H*rifipild y mot corrompu du Grec ery fipelas:<jué îef 
Barbares imaginent eftre dit, quafi hçreris pilis, îgno- 
rans que c'eft vue diction purement Grecque. Mais îl 
ieroit mieux dit,hçrens pclli.car il adhère proprement I 
à la peau , & eft fa propre aftedtion , quand l'crytopele m; 
cft limp le & exquis. 

Hemte ou Hcrgne.Voyez cy deïTus en Crcpature. 

Herpeîhn , ce n'eft autre chofe que herpès : duquel 
mot nous auons aflezdit es annotanons , fur le chapi- 
tre adminicuiatif , au troiiîcfme chap.de Ja première 10 y 
do&rine des Apoftcmcs. 



Tg** perficus y c'cfo a dire Feu perfîen : duquel x voyez • 
cy deffus en la lettre F. On le peut auoir atnfi appelle', 
pour dire />er*,qui fignifîc bleu Car la flamme rient de 
celte couleur > mefmement celle qui fort du charbon: 
& fur tout de celuy de pierre , qui eft le plus chaud. 
Au/fi le membre qui eft fort enflammé , à vne couleur l 9 
rouge tirant au pers:que les barbares difent , perficus, 
les Latins caeruleus(quafi carlulcusj couleur cclefte)ôt 
les Grecs cyaneos. 

Impétigo en Latin, eft,ce que le Grec dit lichen Les 
Latins rappellent auifi menta^ra , parce que le plus 15 
fouuent elle prend &faifit premièrement le menton. 
C'cft vne gratelle auec demangeifon : laquelle empi- 
rant,deuient Scrpigo(ainfi nommée , lie ce qu'elle s e- 
ftendçi& la ) vulgairement dite feu volage & dartre: 
ainfyqueGuy enteigne au fixiefme traitté ,doâ:rine j e 
prcmierc>chapitie croiliefmc , fous ce titreJDc impeû- 
ge,& Serpige. 

Km 

L. 

Lint!£t>>e$\c\& a direjctillesyfonttachcsjouffes^ui 
navlît ntau vriage principalemét,au col,& audcuâtdc 
la po,drine ) prclquc naturellement à ceux <^ui font de 

poil 



fx*il roux, tirant à rouge:& aux autres cpsi crKtacreiiî 1c 
halle du fokii.JEn I-augucdoc le vutoake les •n.cwnun**: 
panc$,conîœe les Barbares diiempauiiri: de &OC mc 
panes & ic-«tiilc5/oiitiiuo«yi ; nc< > {u'ioji <cjuo.w appelle 
5 (fuiuaat Guy au rroiitcline chapitre , de 'la urérni>arc 
ào6\nac 0 6u jSxkfmc traiae^paiu:* k* pkrc grande*., & 
lentilles les moidre;. 

Léonins cÙ. vue appellation <Le ladrerie que -Guy <o.r- 
donne jxxu l'espèce de k-pre cncreivdr.ee de civoleu^ 
Mais la ladrerie ablblucîTicni aedle iuroomoTiée koua- 
tiafeeriGrcc'cjui r ri pond au iar.i« Lconina) pon>r.b 
grofle froac^iure de la peau du fioui ^Mab*fl4£CjtiQ«- 
nie eft lap.eau des louicils d'vo Lyon- 
^ ou LvhP*. V o ye z I a r ro \£\ e <«? e anrwx m ion 'fur le 

'charme acLiunicu latjfdes rKruci-s^Ianxk^&c. Quiuefit 
du quauicfm.e clupube Lzp<<ïivLcœ doùUuic ,, .4» 
traitfé des Aporremcs. 

^«/'(coirifflc Guy meimerexpîk]a*e au fi xaefMnve cha- 
pitre de la purniic re doctrine ,du traiclc des vkerc-sjift 
i0 ic chan-erc vlcer-c tks iauir>es:ainfi notnjn<c,<Âecc «ju^ 
mauo<r& corr-ompr les partie* voitômes, coranmc wua 
Joupaf}auie:& % no« pas ( ainaî cjueditk peuple )j>aTvoe 
que tous (es Jours i I marine vce poulk Car ri tadtaÉfc 
• - pluAoil<]Mcic mal tuft appcMé, renardrou.que ladtaiir 
1-5 qu'on y applique, fuit demo«to«.C' t eâ'vt<w:ir.k.er« vr*- 
yeineor |>haged*nicjue & qui fan grand dr^tfft. Or Ile 
chancre vlcticà d'aurres appellarKHifi (ckîo b natiume 
des incbresicomme annote Guy au lieu detfûsalkjrue: 
fçauoir cft.en la face il cft cômut9crricis.t a-ppeSlv , Nftfi 
SO me rangée, c'eft à d.ire ) «ca5ne ! t.ouclî,ej>o:irit.Cx <qm 
consent généralement a tont cuaivcir. à 'Mt&k que 
c'eft vne snaladie del'piteufe & fafriveu(è,dc forte «ijuc 
plusou la manie, plus rit mdign^rnais fartons a-w «va- 
<àge> parue &mdeJicate,debjk- ai^e'e À gaflei.Ata 
f j milieu du co rp< , on 1 appelle Ceindre ( en 1 atj.r. dài- 
gulutOainfiqueditRogicr: nouobftanr ctie firun & 
Theodoric^criucnr que nul 4esaRc.ie«s fa afiftti n©«- 
me.I1 cil vra/ que k-j. anciens ont nome'ZoueCqni vrnat 
dire, ceinture j & Zolter, vue efpccc d'vk-re , ciue îe 
rcic eûre le herpès eiiruomene:k<juei n'eOpas foatdif 

■fer eu r 




fit ÏNTlfcPfclTATION 

fcrent du c h âcre. Qu'ai n fi foitrScribô Large eferit, que 
>» Zone eft appellée des GfecsHerpes.Pliiie en parle aufli 
'» difant, que quelques vns rappellent circitte qui figni- 
J > fie vn compas:&qu il vient ainfi. Des vefeies fortent 
» comme brundes,qui Ce creuent premièrement en petit 
» nombre puis elles multiplient lbudain:&fl elles cei- 
gnent l'hommcle font mourir. 



M. 
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Mal-mort Voyez Phlegmc falé. 

Morfb.ee.Lcs Arabes nomment ainfi , les aïphos des 
Grecs:auquel refpond le vitiligodes Latins: comme 
nous auons dit fur Albaras.Guy à allez donné àenten- , I 
die qu'eft ce que ràorphée,au tioifiefrne chapitr^de k ^ I 
première doctrine; du fixiefme traité. 

N. 

Na(la,ou nata.ou napta.U me femble que la féconde 
orthographie eft la meilleure,puis que Je mot cft prins 
de natisfc'eft à dire,fcfle)comme fignifieGuy au chapi- 
tre adminiculatif des noeuds , glandes, &c. qui eft du 
quatriefme chap.de là i . doft. desApôftemes. Voyez la - • 
cinquiefme annotation fur ledit chapitre. 

N aiffa.net, vu furnaiflace, eft vn terme duquel vfe Guy 
en expliquant Nafta. Il refpond au mot naiflîdurô , du 
vulgaire de Languedoc, qu'on dit généralement pour 
toute tumeur,auât qu 6 Tache bien remarquer fô efpe- x 
ce. Car depuis on dit,c'eft vn furoncle,ou vn carbôcle, 
ou vne node,&c Saliduro audit lâgage lignifie de tnef- 
mes: linon qu'il eft plus proprement dit des petites tu- 
meurs; que nous diiôs puftulesjà fur tout au vifage. 

Nodta (c'eft à dire, noeud) eft ainfi dit de fa fiaure. .. 
Voyez nos annotations fur le enapitre adminrculatif ^ 
«les nœuds, &c. 

Noli me tangere. Voyez cy defltrs en Loup. 

jtfjfclajops. Voyez cy dellus en Alih'ahar. 

ov 

Qrosbot. Yoyez AiOsbot.' 
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DICTIONS PATHOLOG. J^I 
P. 

Pannancc Guy le définit &c explique au quatricfmc 
I thapitie.de la leconde dochine des apottenus, ( ous cc 
m titre,DuPannance. Voyez aulli nolhe annotation là 
»« ] dellus. Les chirurgiens l'appellent auiourdhuy rulcai 
rcment Paunans. 11 e(t dit de onyx.diction Grec.iu? li- 
gnifiant ongle & para,quevcut due pies.Ic dif&is qu'il 
elt,cec,ue quelques vns appellér en vulgaircpillecliin, 
liGuy liuuatAuiccneenies lugcmcns.ne les dclcnuoit 
beaucoup plus tcrnblc.que ce qu'on nôme pifehin 
l'anui. Voyez ci deilus JLentigmes. 
Per,pleumomu^{\ mot conÔpu des barbares, pour di- 
re penpneumonia:qui lignine inflammation & a porte 
me de poulmon,dit enGrec pneumon.Dont atiih i a d lt e 
maladie eft nôméc pneumonie, & en Latin puimun.e 
Phle#ne{aU t St m l mort, font des plus viliames & 
groUes rongncs,commt celle que vulga.rcmét on an- 
pelle mal de S. Mein.il cft d.t Phlegme falé de (a caufe 
perluadee, comme les maladies qu'on nomme choie 
re, melancholie, & c . Car cette rongne eft de phiegnie 
ialc,& nmcux.quirend grand demangement , & % tt€ 
force ordure phlegmanquc,cltans fes iiccr.s foi dide*. 
Enquoyildifrere de mal-mort , lequel à des rroffia 
; g S croultes.qui couurentles vlceres,comme s'ils eSoYcoi 
morts: dont il à prins le nom. ; 

VUma poéfrM mot à mot lignifie plante de la mm • 
qui temple coriôpu.pour due planda b.n baremér, en 
Heu de piandus,lign,h.uup!a 1 ntc&duc 1 i.Carc elt vn 
mal qu. tourmente & tait pla.ndre la nuit, plus que le 
lOur.Auicenne la dciinu.pet.s b. utosou paltulelauce 
grande demagcfon.acaufe de Ja fueur retenuc,ou c m- 
pclchecpar latroideurde la nuit, laquelle re ferre les PO 
res du cuir.Ceft cômcvne gratolle,& ,1 n'y à qu'azéri- 
3J te enlapeau/anseleuat.ônotableianis ,>amk cu.kur 
c^demagement^ômeu le feu yelkm auceforce eft,i- 
nés Ici ay autrefois fétle bié rafeheufeaux deux bras, 
&en I c chinç le la guéris bien toftSpar fnction m 0 Ji t 
auecdclhuiHe doux. Ce ne peut eltre |^ 
Orccs:carccftc cy cil vue puiWle.de Ja grodeur d' t e 
kbucpieinede iiuture:lu 4 uelie Çc «eue le p|« iWuc 

de 
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ç$4* rwTrRr ret Arien 

itrm*fo$ comme elle à commence de mii&& cfc ce cïïc 
9yvfcfbmiÊ*&l* lequel t?o» Ytnv xcc&raoAcr a planda 
n^tw-d^BSar^ai'es^cw-TWi'e font rrncrms cfo^es per* 
4buuaç^}fecltô Ceft irdire, telles 

atfettitff*» coiiaurwii«o»nt btcv> de m>m*rnars ncn ia 
A c flfc «ce (cnrMobrl « ira Fi>r e . 

t*smti!>m*0% LatiiYjivguiftc trraifercie laquette mras a- 
uuU'S cv detlui cfcntjlivr le mot Feu perficn. 

pgft*k [jMom les barbares >eft coin apofteme petit, 
cerna iive l'«s bo*uoi>s.& wfe ie<Krome$fcH$Guy anus ad 
■EMk^HK le mot (k puftule eft prop reiweur dir>dc cc\- 
k-quvcO *»nfàtol$Céiêt cjumI y à différence entre ref- 
cic pwiîuJcsde ce cji*e la vefeie n'occupe que fa peau : 
& b pulïwli: ores ta feal'c peau, oies la charr fuiette: 
g/ymmmSt Guy au premier chapitre de* Apoftemes en 
çn^rai'.Les- Latii>s difcin papules & puftulesrles Grecs 
yaiyuLïiwrs. Tcllcafon* les petites vauo-llcs, 

X. 

5- 



loi 



%o t 



j^^-jw^çft ifitede la memtrHïêure,* fîtriefîte li'rirc 
f Mxi «ontufe LeGree l'appelle ccclv> mol>s,ou eccliy- 
iwoiM'aJcs Latins fugillationOn dit fan» mort,qnand j j 
jiU penm ta nai-fue & viaeconleorree que \wf adtnenc, 
licé toft »p ïcs-cjw ileft bors H* 3- veines : comme par la 
cm«t» fion, qui rompt «îcretrc quelques vci»*s capil- 
laires * exprime le fang des médiocre». 

Samfe.cn Latin lignifie proprement,ce qoe h Grec dit 
iefcor.Ccft la ferofité on aquofitc dufag.ou des autres 
Jbwmriïrsou de toute la mafle Cànguinaire rde laquelle 
ŒK»tiere y ?»énem KvFine.bfueor & les larmes-C'eft auf- 
firexc remet fereux ou atgueyxdes vlcercs,qui proce- 
ieit la matière fuf lit< roùtre lequeUI y à vi> excxemc! 
«rov& efpais^ucics Grecs appellent rhypos,& lesLa- ? 
un* fordes:nous diions faleté & ordure. Voila ia pro- 
pciiîtî des nomsrque les barbares confondent , Si y- 
farpent improprement. Car ils prennent ordinaircmet 
finie, poutec que k Grec <bt pyo», &le Laiin pas. 
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DIS DICTIONS PATHOLOG. ^ C 

^^pourfatyrc^itM.Guy^nexplHjuantles/îcnes 
vnuioquesde ladrerie.Or on lient pour fable ce qu'on 
d.t des (atyres.hommes fauuages,avans de petites cor- 
nes au front,* les ptedsde bouc Touresfoîson cô Pa - 
re a leur Tlfagt ainfi fend celuy des ladres,* pourtant 
la ladrerie eltaulli nommée latvriafcen Grec : & non 
nioms.de ce que les ladres font fort ialaecs, & enclins 
a 1 acte venenen, comme on femd les Satyres 
Scatica. Voyez Gutta. 

scUrofis.àn fouuent Guy, pour fcirrhofis , affetfion 

scrofuUMl ce que lesLatins appcllét autrement (hu- 
ma,* nous cfcroucilcs.Scrofa elt vnc vieille truve • Se 
1/ parce qu'elle cft f ort fmctte à cc lna|>on > \~ 

dimmunfdelonnom^uieft fcrofula. Le ' Grecs aulli 
1 ont nommée chxras, de cheeros qui fiVnifie PO « , ou 
wuye: parce que ccft animal à le col ton Handulcux 
comme dit Paul Aeginetteau iîxiefme Jmic trentecin- 
20 quie(mechap,tre:oudeceque les cfcrouëlles imilti* 
plient fort, comme les truyes,ainfi que dit Aëccau 

quatnefmeietrabiblctroifiefmefermon, cinqmefmc 
cnapitrerou des pierres qu'on voit au riuao e de là mer 
a trauersdei'eau, lefquelles font auili nommées des 
Grecs, cliœradcs- 

sdd y na point de nomGrccou Latin.oue ie facheau 
moins ce n clt pas vnguis en Laiin,ainli dit pour la fé- 
blanced vne ongle:* pterygio eoGrcc.qui LuiÂt pe- 
tite aile CarnoItreGuy^uu.âtAuicenHe^ilhnuucbté 
\V> 1 ong lette,d auecfebelrdefcnuant l'v„ & Utltfcl part, 
en la féconde partie, du fécond chap. de la,.do<& du 
fixiefme traitcKtde fait loglettc eft chofe du tout co- 
tte naturcriçauoir cft.vne petite peu ou to.u ■(« onuue 
piques vnsrajpdlenrcjuii'cngcii.ire fut Hacmn 
35a,ueau coin de l œil & s'eftend vers !a piuiu ik: & c ic 
de couleur blanche ou biune: ^uelotu fois de fcbfta.ee 
charnue Mais febel n\ft autre ch. Ce, qu'y», t.llu des 
veine* naturelles de ladiAf con.oncriuc . qui four , „. 
«ces contre nature.* font là comme vn rets de- cou- 
leur rouge.accompagnc de larmes * fauûrtfett 



IMT1K PRBTATION 

sephiros t &\dL\oti corrompue , pour dire fcirrnos>ttt* 
ineur dure>& fans douleur. 
Serptgo Voyez Impétigo. 

silac. Quelques vos efcriucnr Sulac, corne Rafis au 
fécond liure du Continent.fixiefme jhapitre.Du reflx, 
voyez noftre annoration fur la fecondepartie,dufecôd 
chapitrent* la féconde dodrine.du fixiefme liure, fous 
le titre, Des maladies des paupieres,&c. 
* Soda en Arabie , eft fimplemét douleur de tefte, dite 
en Grec cephalalgia,du mot cephale,qui fignirie telle, 

& algos douleur. 
.57m/* (c'eft à dire Efpine ) felô Auicennc eft l'eryfipe- 
le vray^certawi,exquis>& légitime. Voyez noftre anno- 
tation fur le premier chapitre, de la prem:ere doctrine 
des Apoftemes. ty 

sa*ht*ne>0$&. Squinantes, mots corrempusdes bar- 
bares , pour dire Synanche ou Cyuanche. Les Latins 
l'appellent Angina , 6c le vulgaire Efquinanee : de la- 
quelle nous auons expliqué les efpeces ou différences, 
ét annotations fur le troifiefme chapitre,de la féconde iQ 
dodrine des Apoftetnes. La raifon du nô de cefte ma- 
ladie,eft(comme tcfmoigne Aëce)de ce que le malade 
eft fi fort prelVc & ferré du goficr, qu'il eft contraint de 
fortir la langue comme vn chien qu'on eftrangle. Car 
anchone , fignifie vn laz ou chordeau à eftrangler , & % $ 
cyon,chien. 



Taha t ou Talparia (les autres difent/Topinana) n'a } a 
«oint de nom Latin ou Grec qui y refponde, linon 
L'on le mette du genre des atheromes,qui font apo- 
éemcsdanslefquelsontrouufl de la bouillie. On la 
nomme amti, de là tumeur qu il but lur la tefte,com- 
mc la taupe fait fur la terre. y %f 

Tarfe, urfa^ou tarfati, en Arabie fignine,cequ on dit W J 
hvpofphauma euGrectqui eft vne elpece d'ecchymqle: 
ùLon etVffuhon de fang en TceiU acaufed vn coup. 
Au commencement il eft rouge , puis de urent bleu : & 
t\\ ne le refoucains vient à fuppurario^celera nypopyo 
' ** • en 
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»KS DICTIONS ANATOMI^vh. 3J? 

en Grccfc félon nos pra&îçïâs fanic derrier' Ja cornée 
Auiccnnc l'appelle fanie en fiphac. * 

• Latin au Grec qui y refponde, pour lénifier celte tZ 
jmeuMinon qu'on Ja mette fous HateCne, ou melice- 
rimais ces noms lignifient feulement la maticrcnon 
pas Ja figure. J 

r,»,a eft prins de vulgaire tignc:que Iamier veutc- 
ftre due du tenir . parce qu'elle tient rermement la te- 
fterou du Lftn nommé tignc.car comme ce ver corrôpc 
ebois & le rend vermoulu , ainfi la teigne »ft c f â 
tefte. Voila « jquWcricM.Guy.au prc inTer JEff e 
de la fecode dodrine.du fixiefme traité.Voye/ cv def 
fuslerefteen Airafati.Ilyenàdefept fortes : feauor 

Inn? T i ^"^^^^g^ufe.amedofctettmeufe, 
Jupine_u(e,braneufe,& achoreufe : Lcfqucllcs font fuffi- 
fammet défaites,* expliquées par Guy, au lieu prcal- 

Tyriejcs Arabes difent tyros.generalemet pour tou- 
o te forte de ferpent, &queJquesfois fpccialcment pour 
Ja vipère: doc Us nomment la côpofit.on qui la reçoit, 
tyriaque &nopas theriaque.comme les Grecs lefquels 
Ja dcfduifcnt de thenon lignifiant beuc Ôtt3a gc ,& ve- 

■ a « ce on" a ? I ad " C 8%*** en reçoit , ou par 
« *5 ce qu elle eft faite côtre leur venin.Or de ce mot tyfos 
Jes barbares diict tyria, pour fignifier la pelade , nom- 
mée en Grec ophufede ophi$,q„î figntfe fetuent. Et 

formitc ,ils font tyria cftrc vn efpece de ladrerie- 
30 corne j qui duoit auiourd'huy,que la Pelade eft vnceri 
pece de vérole , parce qu'il y à des verolles, qui „>. 
portent autre plus grand mal, que de la cheure des 

groifeV^rX" 0115 aU ° nS **** ^ ° oftrc " aité tlc Ia 
35 V. 

Verne meden. Voyez les annotations fur le traitHes 
Aportenies.doarinefecode^chapitre humefmejous le 
titre de I elcphantie, des varices, & de la veine Meden. 

rndimie^b mot corropu des barbares,pour dire Oe- 
deme.Les Arabes difet Zimia.C'cft vn apofteme pituri 

y 



J5 $ INTIRPRETATI ON 

teux,lcqucl seft appropriée 1 appellation d'œdeme,qui 
a»ciennemet,& du temps d'Hippocras figmfioit géné- 
ralement quelconque tumeur contre nature: qui cft fa 
propre fiamficatiÔ:car Oedème vaut autant a dire,que 
enfleute Riais parce que tes plus grandes tumeurs font 
pituitcufes,non fans caufe elles ont mente particuhe- * 
rement deftre appelles Oedèmes. 



X. 



du re- 
traite, 



XereNoytz l'annotation fur la féconde partie, 
cond chapitrcdela fecode dow^rine.du ftxiefme u^j-, 
fous le titre Des maladies des paupières, &c. De la ro- 
gne des paupières. 



Y. 



Zimia. Voyez cy defTus Vndimia. 

fin de 1* Interprétation des *Di fiions 
fatbologiques. 

ÎN-TER 



NÊH 
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ccuticjucs. 



I 5 



WÊËË 



xo 



ttprcmicrement des medL 
camensfimples. 

hçrborift es , pour r„ 0 „ C ; c ba R° b «;' ) fonl ■ «nue» 
Geumion.Dequoy M.Guv do»,t l '/""fi*» *< 
hctb« ( , n a„av„Lf me | c ~ t ' ad,t 1«« font 

«rd.Mathioirfur l=oua tri a '" e)ftcl,,on ' * 
Arabique» , au ji*S&J™ ? ««M MiKW. 



«Ubli 



-nsvuebefte»^;^?^ 
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10 



J40 iWTlRTfcBTATI OS 

^flfefur,Sç alfefçera,c'e{t la bryonie,en François n6« 
mée couleuréetdes Grecs ampelos leuce.des Latins vi- 
%\t *lba:,qui figninent vigne blanche, pour la fébiancç 

4e fes feuilles. 

^flhafTeyGuy l'interprète ftochas, ou hvlop des lar- / 
4ins,fur la cinquiefme partie.du fécond chapurcde la 
féconde 4oarme,d« nxiefme traitté, fous le titre de la 
paratyfie&du begayemcnt. 

^k4/*,vul^airement eft du Salicorrcendre d vne lier 
beni a rine,appelléeenltalienSoda:quifertauxverrie 

|es,pour rédrê le verre plus clair.On l'appelle lel alita 

li,&alum catin. 

' ^k4»»4, ou alcana,diaion Arabiqucfigmfie hgu- 
ftrum en Latin,* cypros en Grçç J,e Frâçois rappelle 

troëfnç. . i , _ , 'f 

^ïlkitmen Arabie , eft la gôme ou refîne de Cèdre, 
dite en Grec,& en Latin Cedria-Voyez noftre annota- 
tion dernière, fur le dernier chapitre , de la première, 

do&.du 6. traitté. . 

Ul» de la lye du vin.fe fait des pains Formez de la- ^ 0 
dite lye,# fcichez au foleil,puis brûliez tant qu'ils de- 
viennent blancs. ^L.l» r a * - -n- 
^/amiafmen , ou tame,felÔ Dyn fur Auicenne, eft 

J'alum fcimie-lequel auiourd'huy n eft plus en vfage,& 
peudegcnsfçauentqueçeft. 2 ->* 
r ^J^c'cft vrie efpece de tithymaUome du Pla- 
t aire:auant laquelle il met ces trois>efula, laureola , & 
çatapuria ' Les autres entendent; que ce fou volubilis 
maior, des Grecs nommé Ciflampelos. 
\sfrtb*nit<t. Voyez Buchormarien. ?0 

^mWr.cn Auicennceft la plate 4uc Chamzlsa en 
Piofcoride,& Meterecn des Arabes. Sa graine eft ap- 
pclléecoccumgnidium,enGrec.Lemotchama:^ 
gnifi^ petit ou Sas ohuier. Dot auflt Ic^Herbicrs 1 ap- y 
fellenf vulgairement OliueUa: & c'eft proprement, 
pour la fimiluudedes feuilles. 
*£4titur«**s>çc fôt les efcaillds du cmure.qui fe fep a- 
rent,& chectducuiure,quan4onlebat dvn marteau 
JUr^^re,ou façonner. Voyla dequoy on appelle 
; . ♦#^«rça i iHc,batiturc,parce qu'elle fe faitdu battre. 
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.***r«*,eft ce que les Grecs appellent hlaioZ, 
■eu duquel ou préd au.ourd'huy 5SŒ£SÏ«S 
les med-cames appl.cables.Debaurach ou d t'Lm ûr 

Bec décrue y oy et Acus mofehata. 
Be» monofyilabceit le fond ô les Grecs ont a „ M i 
16 le balanos myrep<ica>,& m y r o b a 1 a n e : le s Lan n s S 
tarro des Grecs,gland onguen t au C) c elU d "à'u 

deux fortes,! vne blanche , & l'autre rou*e a nifon de 
leurs racines.dcfcoclle, on vf c knkmtlî * on dU 
D nées : fort cordiales:ce fonc be en rubrum,* " b u m 

h.cbormanen en vapeur ou p rf u m de' 

ton oc Mane.C eft ce qu autrement cft nommé Arrh-w 
mtades Grecs,* des Latins e^Sfi 

des A rabes.Toutesrois le trouue >qU e Arthanitc eft dit 
de la i efpccc du Cvclam,ne( Ceft le pam de ootTt^) 

f Sta? 1 2 fecôde -ui g a„Le,t SSS& 

lelcauS.Maue % interprète de Rafis.Hu.o à Al m ch 

1W RucLqucMathiol talchedc réfuter 

B«k«, c crt Ja racme de l'efpine vinette que les ffaï* 

|ô p rn e ^"«^oxvachauta, qui lignifi? aiguë c£ 

C 

IemorTr' en f reC,eftCeC,UcleS barbares corropan* 
k mor.d.lent cbmubft cachym,a On l'appelle vJêS 
rement aux boutures Tutia.ou Tucia.abufa 7Â cV 

> ' ?u°: nW ' C * r lC,p0nd e u P*fc»«i fa Grecs £*S 
Guy mefmes 1 interprète,* page deux ces nonâce neuf* 
J.gne trctietme^u eu du cm uiefme chapitre dl £$ 
coude dortnnc.du tramé des Play es 

CaW«, & Colchotar, en Arabie cft ce que fe Gre* 
' ap F elle chalc*ti Sj « du l'auteur- de,- PandecL. - 



,4.1 INTIRPRITATIOW 

Cambil. Voyez noftre annotation , fur la page trois 
ces vingt & quatre , Jigne quinze : qui cft du chapitre 
premier .do&rine première, au trait te des vlcercs- 

Cep* m**w(en Frâcois, l'oignô du rat : à caufe qu'elle 
fait mourir les rats) cft fcylla en Grec, & en Latin, y ; | 

chryfomeles font abricots,defquels les noyaux preffez 
rendent huillcrccômande' aux hxmorrhoïdes. Chry- 
fomcle hgnifie mot pour mot pomme d'or , ou dorée. 
On l'appelle aufsi pomme Armeniaquc. 
ctmolea, elt définie par Gui ( au feptieme traitté, do- 10 
ctrine première, chap dernier , parmy les (impies me- 
dicamés desquels il explique les degrez ) terre de la 
meuledcs rorgerôs:ce qui eft faux. Cas la Cimole'c cft 
vne efpccc de craye : en lieu de laquelle, auiourd'huy 
incognuë , on lubftitue les racleures ou brifertes de la 1 5 
méte'qui aguife le fer, lcfquellcs on trouuc au fond de 
i'eau par ou paflfe la meule. 

O'iK.velCincib.c'eft Gingiber ou Zingiber, en Grec 
&en Latimque lesBarbaics efcriucnt ainfi court,Cinq 
ou Cincib,pour dire Cinciber. 10 

Condifum .quelques modernes l'interprètent fapona- 
ria,qut eft le ftruthiô des Grecs. le le tourne fauonierc: 
mâis Dyu lur Auiccnne de la cure des EfcroucllcSjdit 
que c'eft l'ellébore blanc,ou le dedans d'iceluy. 

a/ 

D. 

£>drfeni,on l'interprète cinnamome greffier: mais les 
rcuerends percs qui ont commenté fur Mcfue',remon^ 
ftrent,que c'eft le plus fin cinnamome. Ft pourec nous 
lauons traduir , cannelle fine, en la penultiefme rece- jo 
ptede la quatriefme partie, du fecôd chapitre de la fé- 
conde doctrine, du ^.traitte, fous ce titre De l'haleine 
puante. 

. DardCthan , en Arabie cft ce que les Grecs nomment 
afpalathos , le Latin afpalathus, & nous femblable- )f 
ment alpalathe. 

nragontea.çii ce que les Grecs nomment dracôtion, 
les Latins drncunculus , 8t nous ferpeiuine. Au têps 
pallc on s'abuloit grandement •* de prendre de la 
racine de biftotre , pour celte wy> à caufe que celle de 

la 



D«S DICTIONS PHARMACÎVTiqVES, I 4 , 

qtlk e ° 2 T ftrepJié r eCnf0rme defcr P cnt ' ^«s leurs 
qaaiitcz & vertus font totalement contraires •& la 



E. 



*/c* w< . de mer. Voyez Spuma marîs 



10 



F. 



en Latin, c'eftlarouill 
celle durer. 



cure ,& proprement 



GeneîlrctMcn les Barbares , pour genifta. Le Grec 
la nomme fpart.on,* le Franco,, gc^fl 

CY*„* ^«,ouGratiola, en François -race-Dreu 
ao Vo ) c2 no annotanons fur Jc fixj ff J c j jeu 

prière domine de l'Antidotaire, fous le tut c d , 
"ed.caments ou, rengendrent la cna,r,&c. 

6 «m,,,* xutx agteftis , c'en thaplia en Grecrainfi que 
G", mefmes IWpscte fous le ritre de Lopeeie i oui 

M me traîtte mier fCC ° ndc > du »x?ef 



H. 

M & harçala en Arabie , c'ert pec an on aerrion 
*° C " GreC , • * ruta en Latin.non ,?as ci eu' a ô - 

I. 

îî r i/r^?r î ,iruS ' motco,,om P' J ^AronGrec-leLa- 

neu r les F ' 4 "tpenraii e mi, 

ntur . es François v,d de ch.cn pour la forme du n,e 
* P»ed de veau.pnur la h 2 ure des filles b ' 

^smdccouKuiicruataua peintres & à la médecine. 
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44 I1TTIRPRIT ATT OH 

Il y co'âic naturelles dit Diofcoride.Celle que nous 
Vfons , eft du guefdcqu'on dit en Languedoc paftel : 
en Latin glaftum, en Grec Ifatistfçauoir cft , 1 clcume 
qu'il rcictc.quand on en teind les laines. 
1 Ilopm lignine aux barbâtes, ce q le Grec dit oifipos, ï 
& le Utfn ocfipus , & nous fuïu : qui eft la enfle ou 
araifle de la laine orde , laquelle on nomme turge, 5C 
en Latin iuccida.il y a des barbares qui efenuent Hy- 
fo P us:&pour fairediftinftion de l'herbe nomée nylop, 
[h adioutét humida: à caufe que le foin cft humide & 
fM Et pour fijniner l'herbe, ils efcriuent hylopus 
ficcà,tion pas(cdmroe quelques vns pcnlcnt)dc ceque 
l'herbe defeichc,& le luin humede. 



K. 



lC.tr.tbe en Arabie» eft t'ambre iaune , duquel on fait 
des patcnoftrcs. Les barbares corrompans le mot, 
chfcu Cacabre. C'cftcn Grec électron , & en Latin ^ 

KerJïÏn Arabie, cft ce que le Grec nomecici.lcLa- 
tin rictus, les herbiers palma Chrifti, & nous paume, 

* /O/rrffl.Voyexci deflfus alkitran. ^| 

•//« . ce font herbes à lait. Ainfi nomment les | 
l-iançois.toutcslescfpeccsdes tithymalc. 



M. 

»4lm*rm&& rariftotogicrondc:* Ariftolochic 
ehGrcc.ftgnifie tref-bonne à'i'acouchement.Le Fran- 
çois dit far.ttinc,& foteric ou Sterne. 

^./r/r/,/im (dit l'amhcur des Pandcftcs) eft faba (upi- 
na, fe'mblable à 1 hellébore noir. Guy le met au rang 

depattalupi,pa«MM l'gne-3' &P a g 'y -H nc 1 *• 
Memiiimïï Arabie, ceft le glaucion des Grecs. 

Aiex.ereo». Voyez Aumclu 



30 



N. 



O. 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 



DES DICTIONS PHARMAC^ 

O. 



o/«^4,farnommée regaIis(Veft à dire , royale) cft 
vne efpccc de feuchererfeauoir cft, l'aquatique. 

P*./* fa^lei autres efcriuet plantées autres pan* 
tarais ie penfe que ceux ci veulent dirc,pauta.Car en 
10 ^p cdoc • Paute fignific la patte. C'eft vn efpccc 
aconit, nommée en François patte louuine* 

P.W^GuirinterpretrePag./St.Jm^oifelonAr. 
naud,pouliotceruin,& félon Mundin,chclidoinc. 

Prtuencha ,mot b ^rbarc.prins du vulgaire preuenche: 
, Les Latins 1 appel ent , vinca peruinca : les Grecs, 
clematisdaphnoïdcs. ' 
** **** . c'eft la poix nauaie, ou des nauircs , die 
Vyn lur Auiccnnc,fol.4/.colomnc. j. 

R. 

s. 

•f«'«''».Voynl-annotationnirlapae./ot.li<rne utl 

e, Tn " ' Cft rhcrbc 1 u "° n »o»»e aut?"m« t 
car.ophyllata, & les François benoifte. 

en Grechwnallte. ,e„ Latin fanguinalis : & nous 
fu.uan. ee a l'appelions p.erre fangS.ne. 

; 1Vnc cft ■ l'A .nineur.La ma- 

1» ^ i 1 b Ç >l . nitnc »« «°mmee Scrofula.re.la mineur, 
le ehel,do.ne mineur : laquelle on appelle foÔfr 

c 7f/.^' ", g "' fie ' ^"«ainfejdece qu'elle £5t 
«faoÛSE ' ° UC1UC f " -'"«^blenA des 

Jeaa/i., « n'eft pas fenecio, qu'on dit en François fa- 
«cflbn, p„ns du Grec er.geroi f qui fignifie . vieûx au 



34* lMTlJtPHET ATteW 

printemps) ai» s fenatio cft l'herbe que les Grecs ap- 
pellent non, les Latins, lauer, les herbiers fenecio 3- 
quarica, les François bcrle Voyez mon annotation 
fur la pag. /ôj. ligne }6. Toutcsfois ie l'ay traduit 
creflbrt en quelque lieu, parce que la berle cft receue c 
en la mefme recepte. 

Senijfon,oa( comme les autres efenuent) funizi.eft 
motArabic. Guy dit.que c'eft de la niellc.au 7. chap. 
première do£t. du lixicfme traité. Les Grecs rappel- 
lent gith,& melanthion,& les Làtins aulîî.les herbiers |C 
nigella . les François nielle, poiurette ,on pipereiic. . 

Set ragi y 6u$citaragi en Arabie, c'ert iberis & l'epid.o 
en Grec, & en Latin. Mais Gui le prend pour thapfia, 
pag. 44*. liurei j. ccft au rroiftclme chapitre , delà 
première doctrine, du fixiefme traité. IC 

spuma rti4»<,c'cft la pierre ponce, (côme Dyn l'inter- 
prète fur Auicenncfditen Latin pumex & en Grcccif- 
feris. Les barbares la nomment efeume de mer , parce 
quelle eft portée , & nege fur l'eau Je la mer , comme 
l'efcumc , à raifon de fa legierrtc & rarito fpopgieufe. lo 
Les autre* veulent,que fpuma maris foit le Alcionion, 
duquel Diofcoride & Galcn font cinq efpeces. Mais 
Theophracle cfcrit.quc Alcyonion & pierre ponce(cn 

Grec ciuYris(eft tout vn. Dopquei l'fnterprctation de* 
Dyn fera bonnc:& ces ttoisferoni fyn nimei,elcumc ■ 
de mer,a!cy'onion>& pic) te ponce. 



TuniXyOn Tunia, fembîe vn mot corrompu des bar. 
barcs , pour dire betonica: non pas cYl le qu'on ne m- 
me vulgairement bctpïnc , ains vne forte d'œiJlet ou 
giroflec°, qui eftlfcfàuuâge & petite- Quelques vns 
l'appellent vetonica : d'où le mot de cumea, peut aufli 
auoirefte prins. 
7'?//f»t.Vove7. ci detfttS cnCadmie. ^ 
twïttkViW», font dits des barbares tous ferpents^ >•> 
fpecialement les vipères. Voyez Tyrie , aux diftions 
pathologiques. 

riticcîU(c6mcfion difoitvigncttc)cft ainfi nornee 

des bar- 
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DES DICTIONS PATHOLOGIQVEj: , A3 5 

Îurl t ? ry ° niC °? COU,e ^«> à cTufc de la fi. 
gure de fes femlJcs & tendons ou fouets 

JTœ't^V 1CS barbares - ce ^ c «ous appelions 
au?fî 1 f ******* que Guy mefmes J'expii- 
qu eft J C dern,er,dela première domine de l'Antido- 



10 X. 



c fl l ° Cara c corrompue de JTyW^ en 
Grcc,oui figmfie en Uùh ftli^ e „ Fra / îf g^J 

SSS "^- Lcs ^cie», Grecs 
I5 qui (.gmhepetues cornes-, depuis les plus re 

cets ont du ***** qpi fonnc corLttes 1 leufes" 
éi , de bo.s. I s les ont âufli appellées ca rônu e, 
d ou eft pnns le mot vulgaire de c&robiei artODU1CS ' 



xo Y. 

Z 



. f*i ceft le vitriolxomme Guy l'interprettefons I* 
Mue de agrenoilleeté: qui eft de la cZScMrrfi 

tmt73T " OUl Ce font ''«™odac,e S ,dit Guy 

SSSS^SK*.^ Ia forme 
«■es tcpercuUifs de la matière chaude. 

medîcar,L' l' ! V ,r5 auu « a !'P r "^ion S de, fimples. 
3° f„" j r ?' barbares & ArakA d'autant qu'elles 

Gn° « ™ &[ , C " 



14* 









10 




DES COMPOSITIONS 5 

OV MEDICAMENTS 

compofez. 

A. 

LCO F O Z, OU a/coW, fignifie to.Ute poU« 
dre ordônéc pour les yeux ainfi que l'in- 
J|terpretelanueniis. Et parce qu'elle doit 
1 eftre extrêmement fubtile , fans aucune i$ 

_ _ J afperitc de groflfeur ou inefgalite', qua»d 

on e(cth,faifle$ en poudre comme dlcohol><m fignitie çref- 
fubtile,defoite(diail) que la poudre foit impalpable. 

^flbarif,Guy mefmes l'interprète, confec'Hon de bon- 
ne faueur,fnr la fin de la féconde partie , chapitre fe-id 
cbnd,do&hne féconde du fixiefme traiaé,fuiuantMe- 
fue,duqueliltranfcritla féconde deferiptiou , vn peu 
autrement que Mcfue ne la dictée. 

^Imurijçft ainfi deferit par fculcafis , lurnommé Ser- 
uiteur:PR de la farine d'orge, deux partiesïdu feh vnc if 
partie foyent paiftris auec de l'eau. & faites en des ga- 
fteaux fans leuain Mettez les au feu& les y làiflei tant 
qu'ils foyent bruflez & dehois & dedans:les ayant for- 
tis du four,le chafeun foit rompu en trois ou quatre, 
pièces. Mcttc7 les dans vn grand pot bien net,& les 
couurez d'eau ,y adiouftant vne pleine main des ciffb- 
liôs de palme. Qu,c le pot demeure dâs vn four à pain, 
depuis le cômencementdelanuic"t,iufques au matin : 
ou faites les cuire au fcu,tât que la moit-.é de l'eau foit 
confumée. Puis mettez y du miel à plaifir , pour ofter ^ 
la falcuretle tout foit coulé, & gardé.On efcritque c'e- 
ftoit vne l'aumure & faulfe atténuante , abftergente & 
dcflicatiuc,comme \cgaron des Grecs. 

B. 

>i4»c<»,pour dire Ulba,& vue compofieion laxatîuc. 
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».CT.O NS PHARMACHVTtQVHS. , 4 . 

Ntcolasdetcrit:* dit qu elle eftnotW u , 
parce cm'on cn p,rge les humeurs I £~ S 

-fi«>W OU £urttch,çR vn eermir, ™ll 

» «* fin de „ S^SJ SfeKS^ 

c, 

«i, première doa rinC) d u ' j" / fi ^ j^ fme ch«,i. 

fut premièrement ordonné °Z " cfte P ar « <)ue il 
de teitcà ceux ou, onr acèouZm Tu"' ordi " ai " 
font plufieurs hommes * " ^ lau "»«om me 

Cel4 commun x » ftZZL" f dt l" cs P^- 
» 0 ue ferment Depu.s o Ï d " CCd '« 
%»*« la plus'forte le, C ue I*« 
comme Guy enfeioneau J,e„ 1 i cux fon «' 

D« ntmytmtnt i, U tefi, 1 ' fous ic t'tre, 

voguent &emplanre retenant K. COI, f' ften « entre 
eft tiré fou nom.Le G ec C " C: d '° Ù 

~: toutefois ce mot eit fou„e, c norunr?" 50 ' 5 T" 
vn emplaftre. emprunte, pour Q i re 

30 D.X i 

dernier, Grecs •„„ „„m m J C r S * COmn,cd «g«.Les 
gntfie cei'onprelSrStabir^' t * 



55° 



INTIRPRETATl ON 

G. 



\Cumera difcnt les barbares,pour fard:deduifans le mot 
de gomme:d'autant que levifage fardé , Terrible gômé , * 
tant de ce qu'il eft luifant,que pour eftre lir & tendu. 
Ainfi lesGrecs.de csmmi ( qui ûgnïdc gomme) difent 
commottyue, l'art de farder. tzcomcti<]ue eft autre chofe: 
fçauoir eft, l'art qui maintient ou remet la beauté natu- 
relle.Ie traduits cofinetique, embeltfjantt , & commetique 
fardenfi.tn la première partie du fécond chapitrc,doc"t. 
x.du 6. traicté. 



H. 

KmUe henediftyc'cb huille fait par diftillation des mil- 
les oubriqucs»trempccs dans de l'huille fort Yieux.Oh 
rappelle aufli oleum de latcribus,& huille des philofo- 
phe^defapicnecdiuinjfaina, & de parfait magiftere. 

iïiw/W* £*»>eftceluy qu'on appelle autrement haU~ 
«wneorame le fruit eft nomme balanos myrepftce , & my- 
toùlan des Grecs. Voyez cydeflus en Ben. 

HuM* fftictn, eft fait des piftaches, que les barbares 
nomment jî/to»>du mot Gitcpiftacia, corrompu. 

HuMe mûfc<lhn,o\x mufcatel$n,ovi mufeat 3 eft vn huille 
compofé de plufteurs drogues, entre lefquelles eft le 
tpnfcj qui luy donne le nom. 



10 



*5 



3© 



M. 



35 



MajfaeumU. Voyex l'annotation fur la pag.5 1 * ligne 
17 qui eft en la kconde part du fécond chap. de la le- 
condedoa. du fixiefmc traité, fous ce titre P« mala- 

* JfafaU 
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DES DICTIONS PHARMACIVT 

N. 



3/1 



10 



Rafale diCtnt les barbares, pourec q Uc I es Grèce Ai 
fent enlunt, qpj eu med.cament applicable au ?cô 
5 me porte Je nom ) à vukicr Jes fupetfluuez du c cru au 
cft vn'autre lortede remcde,fçauo,r cil v„ De 

raines ludilpofitions en Ja nature dvne fille Lu III 
P^res , que Ion ordonne aux femmes w^£ t 



O. 



P. 



i 5 , P *'" d'Herbes à laid. Voyez noftreann,,, • r 
Japage é l6 .iign. /o.quicft du i ena»? i fur 
doar.de l'Autîdotairc P ' de Ja 

^'F^ou^raw , autrement dit de<s N^k 

c'ert du cler/> vin compoft a^Sè?" *5T 
to m«el:qui eft l'hippocras du menu Œ p 1 & / U 
tm , fignifie proprement fard & couleur ^ T ^ 
bares lemployent à figuificr 1 %Tmcd c£l" " bib 



R. 
S. 

fief eft cn forme de trochife pIS W.'«J«&& 

( ou- 
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% J % DICTIONS PHÀRMAC. 

fou pluftorî colo»re)cboit la figure du médicament ,en 
façon de fuppofitoire : qui eft corne d* vne queue' cou- 
dée,* mutilée deuers le bout plus memr.ain.fi que por- 
îc le nÔ Grec:*feruoit d'eftre appliqué a diuerfcs par- 
ties,pout diucïs maux. SufFuf, eft autre chofe que fief: f 
c'eft à fçauoir,toute poudre compofee , & tort lubtile, 
comme » rf/coM-.duqucl nous auons cy deflus fait men- 

tl °£aradrap,ou (badadra^ou ftanadraf eft vne forme 

linge imbibé de matière d'emplaftre fondue, comme 
en cnciielatoille. 



v. 

X. 
Y. 

Z. 



f in de YinterpretMton des dirions 
fhtrmacentiques. 
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DIS DICTIONS CHIRVRG. 



INTERPRETATION 

DES DICTIONS C Hl- 

RVRGICALES» 



Et premièrement 3 des inftrumens 
t Chirurgicaux. 

'^Tigmlle à coudre cft tref-bien deferite, 
& expliquée de Guy, au premier chapitre 
du traidté des playes. là où il enfeigne là 
manière, & qualité de les coudre. La voi- 
cy figuice,auec la cannule > & droite , &c 



courbe. 

A. aiguille droite. 

B. cannule droite. 

C. aiguille courbe, 
C- cannule courbe. 



B 



''•M'.'Mm.'u'i.T 



^frbalejle nomee âe Guy, & non deferite, eft vn in • 
ftrumentàtirerletrait,c|uinepeut eftrc arraché par 
nos mains. quoy qu'il foit bien prins des tenailles: fef- 
^uelles il faut attacher à ladite arbalefte. Tagaut , ca 
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354 IN TiRPRBTATI.OH 

Jicudecela>peind vn 
arc, qui eft pofc cotre 
vn dard , arrefté dans 
la euifle, comme pour 
le pouffer de l'autre 
Cûfié\Nous repreien g 
tons icy l'aibaleftc 
entière , auec les te- 
nailles qui empoi- 
gnent le dard, atta- 
chées au matras : le- 
quel les emportera 
auec le dard , quand 
on décochera l'arba- 




pBB. Sont la figure que nous reprefentons. 

A A A. rap- 
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DES DICTIONS CHlRVRC % 

AAA. rapportent la ligure peinte de Tagaut. 




^^/,e,ou fy ringne (comme Guy lexphoue au fi- 
Xtefoe traicte, doctrine féconde , chapitre (cptiefme, 
L, s le titre, dcl'artiftce de piller par inftrumens) elb 
'•ne cannulc longue U menue, comme vn cacheter: 
IZU nous dirons {« la lettre C. Mais différent en 
ce Sue le cathéter eu folide ,& la cannule eft cane 
rcôme le nom de cannule & fyrmgue requiert) trouée 
in Upouue& aux cofte*- , tout ainfi an vn canon 
àclvftcrcs: A la mode duquel aufli e le elt large de 1 au- 
tre bout^ommevn entonnoir: ou Ion peut arracher 
vne boude de cuir ,ou, ne velcie:atin de taire ime- 
££n ainfiquonraud'vnebourfeaclyfteres. En heu 
de Uqa c e on vie plus volonners auiourd'huy d vue 

cie On les nomme toutes lynngues,c elt a due ttcu- 
t S ( corps longs Se caues) à railon du canon ptmcipa- 
kment. DansYargaheon tient vnc : vcrge,ou fal d ar- 
l u de fer, ou d aTrain,ou vn filet de lame ( comme 
Su Guy^ qui cnvoelche IVtine de verlci , iniques a 
tauauonlerctii'e:* cependant il empelche aulli 
aue quelque humeur vifqucux, lang , P us> ou pierre - 
?e ne boulche les trous de l'argahe , auant qu djf ait 
rencontre l'vrine. 
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4Î» » w f * * p » ï r a ï t o h 

^ A J;"g a,ies de diucrfes grandeurs. 

T'a? d , ar S cnt ' ou d ' aut ' c «etaitf tenir dedans 
1 Argalic. 




Biporicn'cft pas terme vfite de Guyrmais parce qu'c! 
le rapporte aucunement à vne faucillcnous Jcs iU u . 
ferons enfemble,fous Je mot Faix. 

La Cannulc à fenef>re,pour coudre les playes men 
fionneedcGuy,àeftécy dcffiis reprefentec aucc foiî 
Jguille, tant courbe que droite , affin de la pouuoir 
mieux accommoder à toutes parties. 

Il y a vne autre Cannule auflî à feneftre , pour eau 
femer en retrenchant la luette ,que nous nWôs icv 
Surquoy il faut noter ladjfferece: que Touuertureou 
Jeneftre de celle qui cft pour la luette , doiteftre non 
feulement plus grande, ains de figure ronde, ou bien 
oualfe,pour receuoir la luëcte qu'on veut retrencher 
Jaque le eft ronde, & pins grande quen fon naturel! 
Mais la cannule a coudre, ne requiert ample ouuertu- 
re,& himt que foit longue. Voicy ladite Cannulcauec 
le eileau cauterifat,pour r ; etrencher,&extirber la la«i- 

^^•■^"^•i^-cliap. -'.parM.fous Je 
titre. Vcs faitions4es]turc$,gcnciues,& luette. 
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D £ $ DICTIONS cHrAVRG." 

A. LacannuIe. 

B. Le cifeau cautcrifant dans la cannule; 

C. Le cifeau cauterifant. 

D. Lacannule vuide. 



35^ 








jimijjjiiiM'! y Miwy 




1 






Cannulc>ou canon à fuccer.qu'vfent les enfans, (men- 
tionne de Guy au 6.traité.doa.i.chapipan.3.)eft vii 
tuyau de grotte paille,ou d'vne petite carme. En voyci 
d'auucsaitifkiellesdc-plulkursfortes^à dmers V- 
fages:delquelles voyez ce qu'en cfciic M- Ww 



Il* 



INTERPRETATION 





Cannulcou canon parfumatoire(mentionne au lieu 
prochainement allégué) eftvn entonnoir à longue 
queue, droite ou courbe ou coudée , félon la pâme 
qu on veut parfumer & e<tuucr:commc font les oreil- 
les, le fondement, l'amarr^&c. Ladite queue eft pro- 
prement appellée des barbares^/eto/V^parce qu'el- 
Jc tranfmet& donne palTage a la fumée ou vapeur. 
C eft vneeftuue particulière. On en fait de mefmes 
pour tout le corps,qui repofe au lit:ayant fur foy pour 
louftenirlcs couuertures.vn arceau iono- & Jar^e , fé- 
lon Ja grandeur de la perfonne. L'entonnoir ou°chap- 
peHe,(qu'on fait grande &pet,ite,felon la partie)eft icy 
hguree& apart,& po fée fur le pot qui boult fur le 
ted. , Item fa bouche mife dans ia capacité de l'arceau, 
qui couurc la perfonne gifant au lift. 

Cathéter» 
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• ES DICTIONS CHIRVRC. 



i! 



Cathéter, mot Grec:il cft interprète de Guy intromif 
foire,au 6. tra cé dodir. ^.ch.~ fous le titre, De fai tifi- 
ce de pifler par inltramens.Il diffère d'Argalic (comme 
cy delfus auons dit) Je ce qu'il n'eft pas caue- Dont 011 
peut nommer cathéter vne chandelle de cire, vn fil de 
plomb,vn îonc, & autres chofes qui feruent à fonder* 
Guy le compare àvne fonde ou efprouuette,dc laqucl- 
le(fupplcez 'On fonde les playes & vlceres.Mais le ca- 
théter femble approprié à la vefeie. Voyci la figure 
cTvn ayant vn petit bouton au bout,commeGuy le de- 
rnandc:& d'vn autre eigalcment gros par touc^comme 
cft vn fit de plomb. 

A. Cacheter d'argent. 
B Cathéter de plomb. 
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C4»/ere(<îiaionGrccquc)fignifictout ce qui bru/le 

eftant bouillant ou ardantreomme Phuillc bouillant Je 
boisbruflanr.lcmetail ardent.Et tels font Hits cautè- 
res aduels: car incontinent & dcfaitilsbrudent. Il y 
en a qu'on nomme Cautères potentiels : lefouefc font 
medicamens cauftiques, c'eft à dire brullans: autre- 
ment appeliez ruptoires & veficatoires. Voyez nos 
annotations fur le chapitre des Cautères en l'Antido- 
taire. 

Le Cautcrecultclairefc'eO àdire,en façon de cou- 
teau>ftdedeux fortes, comme dit Guy : l'Vn nomme' 
DorfaI ou à doz, parce qu'il ne trâche qued'vn cofte: 
l'autre Enfal, ou en efpee(dite en Latin enfisjom cou- 
pe de deux coltez.Voyci leurs figures de tous deux. 

A. Culttllairedorfal. 

B. Cultellaire enfiforme. 




lg ^"^^- 1: ¥'- l llirtrt)||[|»ilii^1iMl|(((i) 'Irtl'i I 



Cautère oliuaire, corne Guy rcxplique.cit dit de fa 
forme, non pasd'vn o! iu<5{ moins de la ïcuilic) ajns de 
Ion noyau:comme il eft icy reprefente. 



13 




Cautère daftilaireen foi i;; C d'vn os de datceft plus 
gros que roJiuajtc, autrement fort fcmblable:comme 
ikeft icy figuré. 

Cautère 
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E- Cannuledudit cautère. 
F.Ledit cautère dans fa cannule. 



1) 





3 



Cautère à feton,eftvn C g r<> ir c aiguiife, triangulaire 

±E ttâ uc ; à £ tes 

«nba Icuxs.On la parle froidcon ardante,* trauers des 
tenai jespercées^uiontempo^néla peau charnut 
dans laquelle on veut paflV, le ruban, ou la corTue 
enfilée au trou de Jad.te aig ui] | c . Voyci la figure de' 
1 Aiguille & des Tenailles. b 

A. Aiguille à feton. 

B. Tenailles à feton. 




Quelques vnsauec ces tenailles vfent d'vn cautère 
triangulaire ôuquadrangulaire en fa pointe: font 
l'aiguille à feton comme vne fonde. Uns pointc.En 
voicy les pourtraits. 



C.Ai< 
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DES DICTIONS CHlRVRfl, 



C. Aiguille à feton, qu'on paflfc après le cautère, 
D« Cautère à feton. 




Cautère circulaircCou en cerclejeft de cinq bouton 
ou cautères punftuals,pour faire tout à vne fois cinq 
cautères à n'œud.Voyci lafigure,auec fa platine, ainfi 
que M. Guy lordonne,où il y à desattaches , pourU 
tenir plus ferme fur le lieu qu'on veut cauccrifer. 
FK. Cautère circulaire à cinq puncluals. 
FF. Platine à cinq trous. 




Cifcaux pour amplifier la playeffupplccs quand elle 
cft trop petite) (ont repreftntez par M. Tagaut, & cha- 
cun approuuc la figure qu'il en à donné, laquelle nous 
repieientons icy.II y a d autres inftrumcns dilataroires 
des playes,(ans les incifer:les^ns en forme de eifeaux 
ou tenailles,qui i'ouurenc au re-bours:lcs autres d'au- 
tre façon: comme on les roit ci aptes. 

AA. 
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BES DICTIONS CHIRVRG. 

Dilatatoire, eft (comme nous auons dit)inftrument 
qui diiacc les playes ou vlceres,fans incifïon.Teis fout 
ces ferrements. 

BBB. Dilatatoifesd'vne façon. 




C. Pmcetces, ou bec de Gruc ; cjui tire le fei. 



jP'-.*NTlR?RBTATI©M 

• D.Dï&tatoire pour la pierre de la yefeie \ clos- 
£• Le mefme dilatatoire ouuert. 




F.Bce 
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Î70 



INTIRPRETATI 



O Nf 



Eieaatoîrcsou!euiew,pourreleuerlci os trépanes, 
ou enfonceront de plufîcurs fortes & figures /com- 
me on les voit îcy. ° 

AAA. Eleuatoire à trois pieds, 

BBB. Diuerfcs pointes,qu'on y peut inférer. 




C. Ele* 
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$74 INTERPRlTATrON 

i alx,faux,fauceol ou faucille,cft vn inftrument pro- 
pre au fondcmcnt,commc dit Guy au chap. fingulicr. 
C'eft comme vue biftorie, (que quelques vus appellent 
gamaii)en ce qu'il cft courbe: mais* il à dos,& ne tren- 
chcqucd'vncoftéjtoutainu* que le rafoir duquel on 
trcnchelesmufclestoutàTentour des os qu'on veut 
feier , pour amputer vn membre. Dont il fembîc , 
que la faucille ne diffère dudit rafoir, qu en grandeur : 
car elle doit cftrc fort petite , & ledit rafoir cft fort 



grand. 



A. Biftorie. . 

B. Rafoir à retrancher membres. 

C. Faucille. * 




L'ImpulfoirejCauej&rimpulfoiftfourdCc'eftàdire, 
folide, qui no lonnc ou rcfpond pas , comme ce qui eft 
creux) ne font pas deferits de Guy ,ains feulement pro- 
posez. Paul Aeginette)qui l'appelle en Grec Diopter) 
nomme lecauc , poutVoir fVmelle,& le lourd pouflbii 
malle: defqucis noms la raifon cft allez manifefte. 

A. Impul- 



/ 
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DIS DICTIONS CHIR VR G* * S7f 

A. Impulfoire ou pouflbir caue & femelle. 

B. Impulf.ou pouflbirfourd^&inaik. 





— 1 1 — r~i g" — T^^ 1 ^*^^-^ 




I ntromifloire, eft le Cathéter , duquel nous auons 
efcriccidefïus. 

Lancette, infiniment à faigner, ainft nommée de la 
figure d'vn fer de lance, les Latins l'ont appelée, fcal- 
pcllum. C'elHe plus commun nhlcbotomc , c'eft à 
dire, infiniment à faigner. Car la flammette n'eft gue- 
res vfitee pour les hommes ,finon en quelques pap 
fcptcntiionaux. 



A 4 
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37» INTER FKlf A f t Û Ht 

AAA. Lancettes. 
BB. Flammettes* 




Lenticulaire, eft vn cifeau en forme de coutelet , ou 
tranche-plume,afnn" nommé,(ie ce qu en lieu de pointe 
il à comme vnc lentille ronde & plate. On le frappe par 
derrière fur le dos, pour le faire trancher par deuant. 
Voyci fa figure. 




MMHîlllllllWV'l'HII'MWnrrpiff 




Maillet ovï marteau (qui doit cflfre de plomb, pour 
les caufes qu'en Tend Guy ) eft mieux de figure cube 
(c eft a dire quarrCe à fix raees,comme vn de' pour frap* 
per iadiffercartnekt des quatre parts. On en fait auffi Je 

longs» 
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des dictions chirtrg" * ^17 

longs , lefquels frappent des deux bouts , & des coftez 
kniïi, qui font plats. 

A. Mai teau défigure cube. 

£« Martcau,de figure longue carrée. 





Pincccarolar, difent les barbares, pour pincettes, qu 
les Latins appellent vulfellas, ou volfellas. En voyci de 
diuerfes façonsidont les plus longues, font auili appel- 
leras bec de oruë. 

CD 

A. B. Becs de grue & pincettes. 
CC. Pincettes, 
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INTBRPK.ETATION 




Proba,difeiu les barbares, pour efprouette,en Latin 
fpecHium.A ceci rcuieiu la foncleque les barbares d i- 
fentfoi)da,&:tafta:faufque celle ci cft particulière- 
ment dite, de ce qu'on met dans vne playe , ou vlcerc, 
pour faire incifion la dcflus. En voici diuerfes figu- 
res. Vous verrez l'efprouuctte comme Tous la di&ion 
Sphatula. 

A - Sonde pour le dedans de la poitrine. 

B. Sonde d'autre façoa. * 

C Tafte. 

D. Sonde ouuerte pour tailler de la pierre^ qui 
cft dans la Yefcie, 



k. 




Pyul- 



DES DICTIONS CHIRVltG. 57 9 

Pyulcum fîgnifie tire pus. Ce n'eft autre cho(c 
qu'vne fyringuc'laquelle eftant introduitcvuide/uccc 
& epuile la matière, qu'elle rencontre liquide & fcqua- 
ce: comme la boue contenue dans la poitiinc aux cm* 
pyiques. En yoici la figure. 





Rafoir,cft prins communément , pour rinftrumcn: 
rul^aircduquel on raie le poil: en Latin appelle noua- 
cula , & xyros en Grec. Mais aucuncsf'ois Guy en vfc. 
pour dire rugi ne & rati(îoir. Auiii le mot Grec porte ce 
las & rafoircihiit du râteler ou ratiilcr.Il y à vn petit ra« 
fbir àdeuxtrcnchans(fju , onclitaufiiàdeux fils) tau en 
raiille4cmyrtc,lcqucj refpondaflcz bien au Smilion 
des Grecs< 



j8o INTERPRETATION 

A. Rafoir commun. 

B. Petic rafoir, tranchant des deux coftez délicat 
prefque comme ync lancette. 




Rtigine>enLatin fcalprum,enGrecxyftcr, c'eft: à di- 
re>rati|Iou ou iafcloir.ll y à des rugines qui fôteaues, 
comme celles des mcnufiers (auxquelles Guy les ac- 
comparc) nommées gouges. Les Grecs les appellent 
cychicjucs & les barbares cortels outortels. Envoyci 
de plufîcurs fortes. 

Sagitelle 
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)8l I N T t R p Ri T A T r O N 

Sagitclle fignific communément vne lancette a fai~ 
gner, ou ouurit lesabfces. 

Scparatôire,eft le cifeau duquel on couppe l'os d'yn 
trou, àl'autre, quand on vfc des trépans de la première 
forte,defquels on fait plufieurs petis trous aTentour de 
la pièce qu'on veut enleuer. Ledit cifeau eft plat^ou ca- 
tic comme vne gouge:dont il fert aufTi à rugincr jQU ra- 
tifler.Guyen metdeuxM'vndroit.l'autre courbe,Jeq UC l 
fert d'vn cefte d'eleuatoirc. Les voici tous deux repre- 
fentez. " 
AAAAA. Cifeaux feparatoires plats. 

B. Scparatoirecourbc,qui fert aufli d'eleuatoirc. 

C. Cifeau feparatoire en forme de gouge. 




V^WWMW\\V\\%v\\\\\v\v\\\\i%%%\^%%^^ ilx%%% 




seton> 
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»ÏS DICTIONS CHIRVRc. 3 $_j 

Scton, eft vn ruban, ou la cordette qu'on parte aucc 
I aiguille, comme nous auons dit fur le mot Cautère à 

les barbares difeni Seca: iaçoit qu'on ne le fafli aueres 
décela. Les autres vculcnc.qu'ilfautefcrirc Ccton.-di- 
ram,guc le mot cÛ prins de centan en Grec,qui uWfic 
percer: d ou eft dite paiacentefe, la ponclion du ventre 
aux hydropiques. Dont ce feroit à 1 aiguillc(& non pas 

au ruban ou cordon) que conu.endroit l'appellat.on de 
CetO». Voyez c, deflus, fur la diSiou Cautère à Seton! 
les figures de tout. ' 

Spathvfc ,eft diminutif du Grec fpatha, qui ÛVnifie 
vne efpatufc crcunK,re ) con 1 n 1 eceVde; q apotKî"e, 
de laquelle ils (c lciuent aofli à broycr,& à prendre des 
opiates & onguents dans les pot,. LcsChirureiena ont 
femb ablement l'efpatîle, à meHe, ,eftendro,o B 
quer les ongugius&cataplalmes, laquelle de l'autre 
cofte fe, t d dprouuetre. Et eft celte c, proprement dù 
te en Grec fpatnomilfcpat deux H. Et Ci (on autre bout 
eft graile,ayant vne petite tcfte,ellc eft nommée dece 
cofte la pvnn mihs,c'cft à dire noyau d'efprouucttc : fi 
elle eft crochue, agra milis: fi elle eft cauee en cure 0- 
rcillc.cyatlufcos milis. 

A. Spathule. B. Cyathifcos milis. 

C.C. Pyrm milis. D. Agra milis. 
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• 8^ INTIRP**TATI©N 

SpeculumÇcfcft à dire Miroir ) figmfic rinftrumcnf 

'duquel on amplifie les cauitez naturellespourvoir de- 

n s le nez % la b 



duquel onamphhe les cauitez naïuicn^f uuiïuu uw- 
dans au plus profond;comme dans le nez > la bouche • 
ramarry &iefondement.liy cnàaufli vn pour tenir 
l'œil ouuerc,& empefeher qu il ne fe ferme durant To* 



peratiô. Voi- 
cy les figures 

i &. pouriraits 
de pluficurs 
miroirs, pour 
diuerlcs par- 
ties , comme 

^ ils font re- 
marquez par 

^ fcurcs. 

A A. M noir à 

; diJater les 
nardles : qui 
peut feruir 
au iîi au ton* 
dément. 



t 




PB. Miroir 
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DES DICTIONS C N I R V* tf? 

1F. Miroir à tenir l'œil ou uert, figure par M. 

Paré. 

GG. Autre miroir d'ociLde M.Ioubert, 






s curatiuus,ou curatiua finalement, eft le cure 
lie: comme nous l'auons traduit fur les eau les déf- 



îtes. 



Stupha difent les barbares,ce que le vulgaire nôme 
.tlluvje.C'eft en Grec Hy pocaufte, fi on l'eichaufFe par 
dellous ainfique porte le no:autrement on la peut ap- 
pelles d'vn nom plus gênerai de thermes, qui (tgftjttC 
tout lieu tort chaud, à fuçr D'cftuue ou dit cftuucr( & 
les barbares ftupharc) qui eft prfdrc latvapeur de quel- 
que liqueur efcliauftce. Telle cltiiuc peut eftre nomec 
Vaporarium:?açoit que ce mot fut dit anciennement, 
du fourneau par lequel i'hypocauitc s f cfchaufFoit.*Ou 
fait des eftuues en dmerfes tarons, qn^l n'*ft bfcfoiû de 
reprefenter icy:& vous en aucz fy delîus vue repre- 
fentce,fous le mot Cannule ou Canon parfumatoirc. 

Tarière ou Teriere( en Grec Trypancle vulgaire dit 
Trepâ )figoifie vn foret ou villebiequin: c'eften Latin 
terebra,Sc terebellû.Il y en ide deux fortes: les vus en 
ioret cômun,de(quels o n fait plulicurs petits trous, &c 
puis auec vn cifeau feparatoire> on couppe Tos de Tvn 
al'autre^ corne dellus aefté dit ) en ruinant, ou frap- 
pant d'yn marteau, ainlï que tôt quclquesfois les mo 
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DIS DICTIONS CHIRVRG. 



>8> 



iiufiers, defquels on ne peutauoir aprins , comme auflï 
on à prins l'vfagc des rugines. L'autre forte eft circu- 
laire^ en feie ronde,comme vne boite dcntelée:nom- 
mée des Latins Modiolus, de ce qu il eft de la figure 
d* v n petit muy , excepté les dents de feie. Et quand on 
y metvn chapperon , qui le garde d'enfoncer plus 
qu'on ne veut , on l'appelle en Grec abaptifte, c'eft a 
dire ne fubmergont point. C'eft le plus fréquent & 
ordinaire trépan d'auiourd'buy, lequel M. Paré a tore 
bien expliqué & reprefenté. Monfieur Botal en a dej- 
puisinuentevn, qui«eft fort afleurc, 6c auec moins de 
façon ou de peine. 

J$. Autre foret à cela mefme. 
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TNTIR rRETATION 

Taricre droite à dilater les os (c'eft à dire , ampli- 
fier le trou, dans lequel cft fiché le fer d'vne flefche, ou 
autre choie, cju'il en faut retirer ) eft de la façon com- 
mune} ou comme vn ticefons. II y en a à vis, & a can- 
«uk: de dcfpouilk'es, & de couuertes. 




Tarière 
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DES DICTIONS CttlRVR 

Taricre renuerfée, à prendre le fer d'vn trafopropo- 

féedeGuy pourquatriefmcinftrumenceft mal aiféà 
entendre comment elle eft. Tagaut en figure vive aucre> 
qui peut feruù en lieu de cefte là. 



' INTUtRITATïOfï 

Tc!railles{li!s barbares difet tenac ul x ,les Lati n s fo r - 
Cipcs)(bot inft ruinent à tenir ou tirer , ce qûe ne peut 
efu e ppim;ôu tenu, attiré ,& arraché de nos doigts: ou 
parce qu'il èft çhaud, ou trop menu > ou profond » oti 
tenantfort.Et fic'eft pour le menu, elles font particu- 
1 icrement nommées pincettes; Forfices > font cilcaux 
ou forfes à couper. Et ces deux inftrumcs font à deux 
bras ou ïambes, qui fe rencontrent. Outre ce eft le cît 
feau ou burin,qui trâchje,&,graue,eftant vniquc,pou(- 
fé de la main ou du mailletfduquel nous auons cy de! - 
fus baillé pluficurs figures»*: pourtraits. Reftc apro- 
pofer & expliquer les diuerfes façons des tenailles. 

Tenailles d'Auicennc font dentelées , & en demy- 
lune,dit Guy,,ayant leu au texte d'Auicenne , capita vr 
]umx,dont il à tranfcrit^femilunarcs. Tayaut à fuioy 
les communs exemplaires d , Auicenne,cù il y a, capita 
}7 m vt linac.Mais ie ne trouve pas grand façon en cela, veu 
que lime ne fignific aucune hgure,comme fait lune«& 
demi lune. Voicy leur formel mon aduis- 



Kl 




DES DICTIONS 



Tenailles d'Albucafis, à mode de bec cloifeaa ,ref- 

quelles font auffi dentelées) peuucnt cftre crMescme 
M. Tayaut à reprcfentces:&: celles que M. Paré pdû<!„ 
fous le no de bec de corbin dentcle , bec de grue coiaJ- 
<ic,& bec de grue drok.-delquels voicy les pourtiais* 

A A. Becs de coi biu. 

B. Bec de grue couldc. 

C. Bec de grue droit, qui fert de pincettes- 




Te 



Tenailles canh^esi pour les flefchesbarbelêe$,fottt 
peintes de M. Tagauten troifiefmc & quatriefrae lieu* 
conciles ie de ùi e . v ne plus longue caneletfrcV comme 
en celtes qué ie jœprefente ici. Car il faut que la flcfche 
foie comprifç,àedans,& que les tenailles metmes 1er* 
lient decanmiie, àempefcher les barbijlons de blecct 
}a chair, qttand on arrache le dard. Ce font yrayement 
becs de canne. 





Tenailles 



m 
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qiîi^ïnXatin»portc le n^m 

/a,& cucmb'itula ElIe£om-r 
:>nt ainfî nommez autant de 
*lus fouuent de comejqtic 




Early Européen Books, Copyright <D 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early Européen Books, Copyright <D 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3026/A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 20 1 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 




Early European Books, Copyright © 201 2 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
3 026/ A Vol 2 



